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L’accoM de Vienne 


Embrassade 
et réalités 

Comme tontes les manifesta- 
tions auréolées d'une certaine 
solennité, les sommets laissent 
facilement une image trompeuse. 
Le symbole de celai de Vienne 
restera sans doute la photogra- 
phie dn président américain 
serrant dans ses b -as son « nouvel 
ami» soviétique à l'issue de la 
signature de l'accord S ALT 2. Ce 
cliché risque de donner une bien 
fausse idée de ce qui s'est déroulé 
pendant ces trois Jours. 

Si on sentiment était absent 
de la partie d'échecs dont la 
Capitale autrichienne a été le 
théâtre, c'est bien l'amitié. Jamais 
le courant n'est vraiment passé 
entre le baptîste rayonnant de 
certitudes et Je marxiste-léni- 
niste sur le déclin. L'un était la 
pour tenter de convaincre, pour 
provoquer le miracle ; l'autre 
était venu par réalisme et par 
sens du devoir. H ne tant pas 
s’étonner, dans ces conditions, 
qu'il n'y ait eu ni conversion ni 
miracle. Peut-être est-ce mieux 


Le bilan, en tout cas, est suc- 
cinct ; il se résume & la signature, 
après environ sept années de 
discussions, du second accord sur 
la limitation des armes straté- 
giques. .Le traité ne réduit pas 
la course aux armements, fl se 
- contente d'en freiner la progres- 
sion. Sans doute fautai) uzl début 
' à ; tout et Je désarmement -est-fl 
une e ntr epri se . sJhgvllèarëmeBit 
complexe. MM. Brejnev et Carter 
et leurs perte-parole, l’ont répété 
à satiété. 

Il n’empéctae que le hiatus 
existant entre la conclusion de 
S ALT 2 et le constat dressé par- 
les délégations américaines et 
soviétiques de divergences fon- 
damentales sur pratiquement 
tontes lés crises régionales du 
globe a de quoi surprendre. Ce 
sont . pourtant ces crises qui ren- 
dent si dangereux les formidables 
arsenaux nucléaires des Super- 
Grands, dans la mesure où elles 
risquent toujours de dégénérer 
en affrontements plus vastes. De 
ce point de vue. le sommet de 
Vienne n’est guère encourageant. 
Tout au plus, peut-on dire que 
dirigeants américains et sovié- 
tiques se connaissent mieux, ce 
qui devrait faciliter l'élimination 
de* malentendus. 

L’ambiguité du bilan est encore 
accentuée par la situation incer- 
taine dans laquelle se trouvaient 
ses protagonistes : ai dépit de 
tout Je courage dont il a fait 
preuve, M. Brejnev est très évi- 
demment un homme malade, et 
on ne peut pas ne pas penser 
à sa relève h Moscou, avec toutes 
les incertitudes qu'implique une 
succession dans un pays qui n’a 
toujours pas maîtrisé le proces- 
sus de transmission du pouvoir. 

Quant à AL Carter, s’il parait 
Indubitablement en bonne santé, 
son avenir politique est assez 
sombre. Installé depuis plus de 
deux ans à la Maison Manche, 
U n'a an s'imposer ni i son pays 
ni même h son parti, «t fl ne 
cesse de déconcerter les alliés 
des Etats-Unis par ses hésita- 
tions et ses volte-face. 

On en est conscient à Moscou. 
22 zeste encore an président amé- 
ricain, pour renforcer sa crédi- 
bilité. A. faire accepter par le 
Sénat le traité qu’il vient de 
signai. La tâche est d’envergure 
quand la majorité des Améri- 
cains refusent an fond _ d’eux- 
mêmes l’Idée d’une parité mili- 
taire entre leur pays ci l'Union 
soviétique. L’CM&S* en s’en- 
gouffrant ■**"« tous les vides qui 
se créent dans le monde, ne faci- 
lite pas ce processus. 

C’est seulement et cette épreuve 
est franchie avec succès que 
Washington «t Moscou se lance- 
ront officiellement d ftTlB de nou- 
velles négociations sur la limita- 
tion des armements. En fait, 
l'opération est déjà engagée. U 
serait d’ailleurs temps que l'Eu- 
rope B*en préoccupât sérieuse- 
ment, car die est directement 


position de force» 
face à m.R.S.S. 

Scepticisme critique en 
Chine, enthousiasme de 
commande en Europe de l'Est, 
approbation nuancée en Occi- 
dent ; telles sont les princi- 
pales réactions à la signature, 

lundi 18 juin, à Vienne . par 
MM. Brejnev et Carter, de 
l’accord sur la limitation 
des armements stratégiques 
( SALT 2). 

A Washington, dès son re- 
tour de Vienne, le président 
Carter a insisté devant le 
Congrès sur sa volonté de 
conserver une c position de 
force » face à Wnion sovié- 
tique. 

(Lire page 3 les articles de 
MICHEL TATU, JACQUES 
AMALHJC et ALAIN JACOB.) . 


Les com Dals a» Nic aragua 

Le président Somoza demande 
l'aide des Etats-Unis 

Le département d'Etat a annoncé, lundi 18 Juin, que les Etats- 
Unis reconnaissaient le Front sandiniste « comme un élément 
légitime de l'opposition » devant participer h la recherche d'une 

Solution h la crise du Nicaragua. Mais il s'est déclaré « préoc- 
cupé » par la décision du groupe andin (Venezuela, Colombie, 
Equateur. Pérou, Bolivie) d’accorder aux sandinistes un « statut 
de belligérants». 

Alors que les combats continuent à Managua et dans les pro- 
vinces. le président Somoza a lancé un appel aux Etats-Unis 


AU joue le jour [_ e <sa(t> de la terre 


Je ne sais quel petit génie 
à Washington a eu Vidée de 
baptiser du sigle SALT les 
accords sur la limitation des 
missiles balistiques intercon- 
tinentaux. Mais, sciemment 
ou subconsciemment, ü a 
certainement voulu, dire quel- 
que chose. 


De notre envoyé spécial 

Managua. — M. Moisès Hassa n , 
membre du gouvernement provi- 
soire créé samedi par le Front 

sandiniste, accompagné d’antres , 

responsables du Front, a accordé, et José Antonio Uaoero, du Mou- 
vement populaire unifié et du 
Front patriotique national, ainsi 
que MM. Joachim Chamarra et 
Carlos Ntmez, qui appartiennent 
à l’état-major de l'insurrection, 
ont participé & l’entretien. 


Sait en anglais veut dire 
seL Toute 2a question est de 
savoir de quel sel ü s’agit. 
Est-ce le sel de la terre gui 
rend un sens à l’existence, ou 
celui qu’on semait jadis sur 
les cités détruites pour les 
empêcher de renaître? 

ROBERT ESCARP1T. 


« Nous sommes, disent-ils, en 
état d ’ insurrection dans tous les 
quartiers de Managua. U y a une 
libérée défendue par des 


ALAIN-MARIE CARRON. 
(Lire la suite page 6.) 


La cr ise île l’én ergie 

les Neuf veulent renforcer 


le 


Les ministres de la CA£. chargés de la politique énergétique ont, 
le 18 Juin a Luxembourg, principalement délibéré du contrôle du 
marché pétrolier. Pour maintenir tes prix dans 2a Communauté en 
harmonie avec les prix officiels pratiqués par l’OPEP. les Neuf ont 
sensiblement rapproché leurs points de vue. Cette nouvelle forme de 
solidarité communautaire devrait "s'exprimer de manière plus net ta 
encore au conseil européen de Strasbourg, Jeudi 21 et vendredi 22 Juin. 

M. Valéry Giscard cTEstalng participe, ce mardi soir 19 Juin, à 
20 h. 30, en direct sur TF 1. à, la. deuxième émission « Une heure avec 
le président de la République» (la précédente avait eu lieu le 18 avril 
sur Antenne 2). A la veille d'un conseil des ministres qui devrait 
adopter des mesures destinées à réduire de 5 % notre consommation 
pétrolière, à l’avant -veille de la réunion, à Strasbourg, du conseil 
européen, et quelques Jouis avant le sommet des pays industrialisés 
à Tokyo, il paraissait probable que le chef de l'Etat évoque les 
problèmes de l’énergie. Les conséquences des élections européennes 
et les perspectives économiques et sociales de la France devaient 
également faire partie des questions abordées. 

De noire correspondant 


Luxembourg (Communautés euro- 
péennes). — Le ministre français de 
l’industrie, M. Giraud, est légitime- 
ment satisfait Ses Idées sur la né- 
cessité d’une surveillance accrue des 
marché libres dans la Communauté, 
qui au départ ont été fraîchement 
accueillies par plusieurs Etats mem- 
bres, font peu à peu leur chemin. 

« Le désir était évident . chez les 
Neuf de trouver des formules de 
compromis en vus du conseil euro- 
péen. A fais II n’en est pas moins 
certain qtfon ne peut en quelques 
jours effacer des années de philo- 
sophie économique différente », 


commentait un haut fonctionnaire 
de la Commission au terme de la 
réunion. 

• Les Allemands bougent. Ils se 
prêtent au jeu », constatent de leur 
côté bon nombre d’observateurs qui 
voient lâ l’Influence personnelle du 
chancelier Schmidt. Il semble que 
Bonn ne soit pas Insensible au fait 
que les Américains paraissent, eux 
aussi, sérieusement décidés à agir 
pour calmer le marché. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 45.) 


Les européi stes contre l’Europe 


par MAURICE DUVERGER 


Les élections du' 10 Juin ont 
donné la victoire aux européistes, 
c’esi-à-dlre aux partisans d’une Eu- 
rope supranationale. 

Presque tous les démocrates-chré- 
tiens et les libéraux relèvent de cette 
obédience, ainsi que la plupart des 
socialistes. Même les communistes 
Italiens penchent de ce côté. L’Eu- 
rope des patries n’attire guère que 
les gaullistes, les conservateurs bri- 
tanniques, le Flanna Fail Irlandais, 


des travaillistes et des -cérô- 
slens », La disproportion des deux 
groupes est considérable. Le premier 
l’emporte nettement sur le second. 
II dfspose d'une écrasante majorité, 
il a le soutien de la Commission, 
de la Cour de Justice, de la plupart 
des fonctionnaires de Bruxelles. 

Les européistes ont ainsi les 
moyens de parvenir à leurs fins. 
Certes, Ils ne peuvent guère obtenir 
la révision des traités qui serait 
nécessaire pour étendre les pouvoirs 


disposés à donner. Mais on -pourrait 
réclamer que les textes actuels soient 
respectés par les gouvernements, 
lesquels ne le font pas. Depuis 1969, 
la plupart des décisions devraient 
être prises à la majorité, au conseil 
des ministres et au conseil européen. 
En pratique, l’unanimité reste tou- 
jours exigée. L’Assemblée de Stras- 
bourg dispose ainsi d’un bon terrain 
d’attaque. En demandant le respect 
du droit communautaire, elle soulè- 
verait une tempête majeure. L'histoire 
montre que les Parlements peuvent 
accroître leurs pouvoirs en suscitant 
des crises de ce genre. 

aie montre aussi que ces crises 
doivent mobiliser les opinions pu- 
bliques pour atteindre un tel résultat 
A cet égard, les européistes demeu- 
rent paralysés, parce qu'j le sont seu- 
lement d’accord sur un outil, sur une 
procédure, sur une technique Juri- 
dique, non sur la fond. SI l’on veut 
associer les peuples aux débats de 
Strasbourg, ceux-ci devront porter! 
sur le fond * des choses, sur le 
contenu des décisions, et non aurj 
leur mécanisme. j 

fLfrc la suite page 2.) I 


Ifiris "La I\ostalgie 
le nouveau livre de 


Simone 

SIGNORET 


Le lendemain, 
elle était 
souriante... 






Humaniser l'hôpital 


On a assisté, ces dernières semaines, A une 
série de graves accidents dans les hôpitaux* 
trente enfants atteints d’tme dangereuse infec- 
tion à la maternité de Baudelocque ; huit 
patients morts à l’hôpital de la Pitié à la suite 
d’ime infection; tu pensionnaire tué par son 
compagnon de chambre au cours d'une querelle 
dans un hospice du Val-de-Marne : six person- 
nes égorgées dans une salle commune de l’hô- 
pital psychiatrique de Maison Blanche (Sehie- 
Saint-Denls) ; enfin, trois cas d’infection, dont 
un mortel, dans le service de rein artificiel de 
l’hôpital Tenon. 

La politique d’humanisation, dont on n’a 
jamais autant parlé, depuis quelques années, 
a été implicitement mise en cause à ces occa- 
sions. Pourtant, la série de trois articles dont 
nous commençons la publication montre que 
la situation de l’hôpital, à Paris et en province, 
s’est considérablement améliorée. 13 n’existe 


plus, aujourd'hui que soixante dix mille lits en 
salle commune. 

Les incidents évoqués ont eu lieu, pour la 
plupart, dans des services très modernes. C’est 
leur grande technicité qui est â l’origine de 
nouveaux risques d’infections on d’erreurs. 

Or, Jes pouvoirs publics, sans prendre tou- 
jours la mesure de cette transformation, ont 
privilégié, jusqu’à une date récente, la construc- 
tion d’hôpitaux et l’amélioration de V héberge- 
ment. En revanche, les effectifs des personnels 
n’ont pas été, semble-t-il, augmentés dans des 
proportions suffisantes. 

L’Assemblée nationale devait débattre, mer- 
credi 2o Juin, d’on projet de Jol permettant an 
ministre de la santé de réduire le nombre de 
lits dans les hôpitaux, la capacité hospitalière 
étant jugée aujourd’hui excédentaire de cin- 
quante mille lits. 


/. - « C'est l'usine » 


par CLAIRE BRISSET 


mente, en édifier d’autres, est-ce 
cela « humaniser s les hôpitaux ? 
Telle est l’Interrogation qui sur- 
gît en présence de la politique de 
« grands travaux s entreprise 
depuis près de vingt ans par 
l’Assistance publique de Paris. 
Cette politique, de l’avis de tous, 
b' est soldée par des progrès 
matériels considérables. Des pro- 
blèmes majeurs n'en subsistent 
pas moins, dont les accidents - 
récents ont porté témoignage. 

L'Assistance publique manque ~ 
t-elle à ce point de personnel, 
comme le soutiennent tes syndi- 
cats et les partis de gauche, que 
la sécurité des malades et le tra- 
vail ; des services s’en trouvent 
parfois compromis? .La seconde 
question découle directement de 
la première : la c politique 

d’austérité » mise en œuvre 
— dans les hôpitaux comme 
ailleurs — par les pouvoirs publics 
s’ applique-t-elle plus facilement, 
plus < efficacement », dans une 


Le plus crucial des problèmes 
auxquels se heurte, aujourd’hui, 
l'Assistance publique de Paris est 
peut-être le manque chronique 
de personnels. « C'est que nous 
.sommes aujourd'hui, dit le pro- 
fesseur Paul MUIiez, en présence 
d’une politique générale qui 
consiste à faire des économies sur 


tout, et en particulier sur le per- 
sonnel infirmier et sur les agents 
hospitaliers. Cette pénurie peut 
devenir dramatique la nuit, les 
to eefc-ends, même les après-midi. 
La situation a pris de telles pro- 
portions que fhésite à faire hos- 
pitaliser certains malades parce 
que je crains pour leur sécurité 
la nuit. Je les envoie â Saint- 
Joseph • à Ambroise-Paré, à Cré- 
teil _» 

(Lire la suite page 15.i 


IME SEMAINE 
AVEC LE LIMOUSIN 


et dimanche (numéro daté 24- 
25 loin), «le Mondes publie» 
dans tontes ses éditions les 
enquêtes et les reportages de 
nos correspondants et de nos 
envoyés spéciaux ni eette 
région. Aujourd'hui, réalités et 
avenir du tourisme. 

(Lire pages 23 à 28.) 


HUBERT ROBERT AD PAVILLON DE FLORE- 


£e lêveivt du Houwtc 


On ne peut Imaginer exposition 
plus judicieuse et plus parfaite que 
ce merveilleux petit - Louvre d'Hu- 
bert Robert», au département Pein- 
tures (1). Les bonnes Institutions 
sont celles qui ont conscience de 
leur histoire, et de la place du 
présent dans cette histoire. La 
vigilance aide le destin. En 1975, 
le musée a acquis deux tableaux 
remarquables de. la Grande Galerie, 
exposés au Salon de 1798. Autour 
d’eux et avec eux, une douzaine 
d’études et de compositions per- 
mettent d’évoquer le cycle particu- 
liérement riche, fascinant et varié, 
des vues du Louvre par un peintre 
qui n’était plus jeune (soixante ans 
en 1783), mais que Te Patate a visi- 
blement inspiré. La réussite tlrnt aux 
multiples perspectives, picturale, his^ 
torique, muséographique, qui 66 croi- 
sent Impeccablement ici. 


Le département des Peintures a - 
deux siècles derrière lui : le conte 
d’Angiviller avait depuis prèa de 
vingt ans élaboré ridée du musée 
— on disait alors : Muséum — que 
devait décréter & r automne 1792 la 
Constituante et qui prit formé avec 
l’aménagement do la grande gale- 
rie pour en arriver, en 1802, au 
Grand Louvre pléthorique, auquel les 
peuples - libérés » par les Français 
avalent été Invités à confier leurs 
chefs-d'œuvre. Tout au long de ces 
années décisives, le Grand Louvre 
a eu un locataire, un témoin, un 
« garde » (Jusqu’en 1791), un conseil- 
ler, membre des commissions répu- 
blicaines, un peintre gdnlalemsnt 
obsédé par la métamorphose du 
vieux Palais : Hubert Robert Voilà 
l’affaire qu'on a eu l'heureuse Idée 
de déployer pour le public. 


(1) Le Louvre d’Bubsrt Sobert, 
catalogue par M.-C. Saîmt, c Dos- 
siers du département des peintures », 
n° 18 (Jusgu’ca 19' octobre). 


ANDRÉ CHASTEL. 

(Lire la suite page 18.} 
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EUROPE 


ES élections européennes sont 
sans doute un échec pour 
l'Europe elle-même. Des 


par PÎERRE URI 


celle qu’auraient décidée les par- 


t rai té de Borne i 


des Irlandais ou des Danois pour de l’inflation. : ces deux idées 


universel ? On éprouve . aujour- 
d'hui le contre-coup des refus 
gauillens- 

On peut maintenant publier les 


communlstès italiens ou français, 
des Tr in.nHn.iK ou des Danois pour 
des gaullistes, des socialistes de 
partout pour des socialistes de 
partout Peut-être le Conseil 


qulllbre extérieur et à v 


craintes qu'on n'osait exprimer, la République. Mate 


auparavant, que dans des notes é l 


mauvaises. La répartition des siè- 


ges entre pays avantageait indû- 


„ rs auraient-ils été 

séduits par cette nouveauté où. les 
Européens votaient pour des 
Européens. 

Dans le cas de la France, le 
précédent du référendum orga- 


nisé 


mand. L'absence d’accord s 


ru tin uniforme,. 


antre distorsion : elle était pré- 
visible, elle est confirmée par 
l’événement. Tous les pays mem- 
bres, sauf un, ont adopté, avec 
des modalités d’ailleurs divergen- 
tes, une forme de représentation 
proportionnelle. Il suffit que la 
Grande-Bretagne ait gardé son 
système de circonscriptions uni- 


Georges Pompidou sur 
de la Grande-Bretagne 
ne constitue pas une comparaison 
valable : les socialistes avalent 
recommandé l’abstention pour 
protester contre le tour de plé- 
biscite personnel que le président 
avait voulu donner à. la consul- 
tation populaire. Cette fois-cï, le 
vote nul n’était réclamé que par 
des groupuscules. 

L’organisation du débat était 


de tant de salariés qui votent 
encore à droite ? n y faudrait des 
projets & la fols hardis et rigou- 
reux, qui dissipent les craintes en 
conciliant la volonté de changer 


chacun a eu sa part de responsa- 


bilité. La prééminence donnée 
pouvoir dans le parti sur le pou- 
— . le pa_rtl vient de porter 


ses fruits amers. Le parti a besoin 


nominales et de majorité relative 


notoir emen t absurde. Avant la 
campagne, deux confrontations 
télévisées à quatre : chaque chef 


«La campagne truquée 


U 


NE campagne sans clarté 
s’est achevée par un vote 
douteux. Pourquoi? Beau- 


par CLAUDE BOURDET 


ailleurs, la scandaleuse loi électo- 
rale et le matraquage sélectif des 
médias ont assuré la représenta- 


parti gouvernemental. 


Cela a certainement encouragé 


manière, elle a contribué & faire 
de la campagne une molle panade, 
où tout était semblable a tout. 

Or le traité de Rome a institué 
le libre-échange et le libre trans- 
fert des capitaux, qui ont fondé 
l'Europe du grand capital et des 
multinationales, et assuré la pré- 
éminence du colosse germano- 
ocïd entai, de son efficace système 


sa propre classe ouvrière béné- 
ficiant de certaines retombées des 
profits du capital? Aucune pla- 


nification « européenne » digne de 
ce nom n’est, par ailleurs, envisa- 
geable. En effet, dès qu’elle vou- 


drait diriger les investissements 
dans 1 Intérêt des travailleurs, 
revaloriser vraiment les régions 


pauvres, relancer les secteurs en 


traité, gênerait te jeu du capital 


européen et mondial et, en Un 


courage et de franchise a proba- 


à en tenir rigueur Allemands, 
c’est la loi du système. Dans une 
telle économie ultra-libérale, le 
fort mange le faible. Dans ce 
système, aucun gouvernement 


tlons fondamentales ont été élu- 
dées. Personne n’a reconnu 
que l’Etat fédéral européen se 


ment européen aura une majo- 


liberté d’intervention monétaire 


rité de droite, < 


et tarifaire, et da contrôle rman- 


_j qui est dans la 

logique d'une institution fabri- 
quée par le capitalisme pour son 
usage et que, d’autre : " 


des trois partis aJtomgnrfK tte la 
Commission de Bruxelles, de la 
Cour de justice, et de leurs alliés 


6Uitê de l'opposition foi _ .... 

de la social -démocratie allemande 
— opposition tenant, à. la poll- 


en France et ailleurs. Cela aurait 


ique intérieure allemande, — une 


alors que la soclal-démocratie 


allemande y trouve son compte, 


tour pour que le groupe 


de file avait vingt minutes pour 
s'expliquer sur l’Europe, sur son 
propre programme, sur ses criti- 
ques aux propositions des autres. 
La campagne proprement dite. 


Jet audacieux avait été adopté 
un vote à. la proportionnelle sur 
des listes européennes, sans cir- 
conscriptions territoriales, sans 
répartition entre pays autre que 


’étai 


; des apparitions : 


l'écran correspondant chacune à 
trois petits feuillets. SI précis et 
si concis qu’on puisse être, on ~ ~ 


L’organisation absurde du débat 


Le grand vaincu, c’est Michel 
Debré, et, avec lui, Jacques Chi- 
rac, qui lui a emboîté le pas. Tous 


deux clamaient que l'élection 


de la France. Ils sonnaient le toc- 
sin ; 40 % des Français sont allés 
à la pêche. Et, parmi tes votants, 
la part des chlraquiens est tom- 
bée en un an de sept points. 

Le parti communiste criait, lui 
aussi, au désastre. Ses électeurs 
passent pour plus assidus et, 
comme on dit. plus motivés que 


rechute est lourde. D'autant plus 
que l’adhésion des radicaux de 
gauche devait bien tout de même 
apporter quelque chose. 

Le discours était ambigu. Ce 
n’était pas inévitable. On pouvait 
distinguer clairement l’inspiration 


des traités, où des socialistes ont 
Joué un rôle décisif, et la mise en 
oeuvre par des libéraux, qui ont 
laissé développer les iné g alités, 
l'inflation et le ch ô mage 
Le règlement intérieur ne prè- 


les autres. L' ab s ten tion massive voyait d’autres critères pour la 


total réduit, le pourcentage exact 
qu’il obtenait en 1978. 

La liste de Simone Veil vient 
en tète. Il est évident que les 
outrances chiraquiennes ont fait 
son jeu. Une fraction de la majo- 
rité a gagné ce que l’autre per- 


majarlté et la minorité, entre les 


daiL Cinq points de plus qu'aux 
législatives, mais où l'U.D. F. 
n’avait pas de candidats partout ; 
cinq points de moins que Valéry 
Giscard cTEstaing à l’élection pré- 


provinciaux. Ni la compétence 
dans les affaires de l’Europe, m 
la contribution à sa construction. 


sldentlelle. Est-ce un succès ou 
recul ? La tète de liste se flattait 
de n’appartenir k aucune forma- 


nues. Les hommes qui se faisaient 
le mieux entendre & Strasbourg 
n’ont pas même été renouvelés. 
C’est que, sur la liste des cau- 


tion politique ; elle siégera k 
Strasbourg parmi les non-inscrits. 
Ce rassemblement va éclater dès 
la première réunion de l’Assem- 


blée : un peu plus de la moitié de 
ses élus rejoindront le groupe 
libéral, un peu moins les dêzno- 


didats, on ne pouvait figurer que 
sur présentation par un courant. 
Au congrès, on ne pouvait pren- 
dre la parole qu’au titre (Tune 
motion, n n’est pas jusqu’aux 
commissions d’études qui ne vont 


encore dise, S’A en a le goût, qu’il 


est le premier parti de France 


à assurer qu’il maintient ses posi- 
tions, encore faut-tt voir les- 
quelles. JQ se retrouve un peu 


l’unité da parti, refusaient la sco- 
lastique derrière laquelle les 
affrontements se sont dissimulés 
à Mets : plan et marché, pré- 


au-dessous du premier tour des 


législatives. Depuis, il y a eu les 


type de consultation, et fl système économique doit être 


Les européistes contre l'Europe 


(Suite de la première page.) 


Sur ce point capital, la division 
n’est pas entre européistes et natio- 
nalistes, mais entre droite et gauche. 


L’Assemblée communautaire est 
écartelée par deux oppositions croi- 
sées comme l’Assemblée française. 
Pour construire une Europe des tra- 
vailleurs, François Mitterrand et 
Endos Berflnguer, partisans d’un 
pouvoir européen puissant, sont plus 
proches de Georges Marchais et des 
travaillistes britanniques ou autres 
socialistes, partisans de P Europe des 
patries, que des démo-chrétfens et 
des centristes, partisans d’une Eu- 
rope à la fols libérale et suprana- 
tionale. La situation est encore plus 
complexe, puisque certains sociaux- 
démocrates sont farouchement atta- 
chés à l’économie de marché, qui les 
pousse du côté droit, tandis que les 
gaullistes défendent une sorte de 
kaynésisme qui les incline du côté 
gauche. Dans uns si grande confu- 
sion, on ne peut guère découvrir un 
objectif qui permettrait une mobili- 
sation efficace de la majorité euro- 
pôlste, en justifiant un accroissement 
des pouvoirs communautaires. 


péletes, écartelés entre leur fol dans 
des institutions supranationales et 
leur fol dans l’économie de marché. 
La première les pousse à installer 
un moteur super - puissant sur le 
véhicule Europe : la seconde, à 
l’empêcher d’avancer. D'un côté, ils 
souhaitent doter la Communauté 
d’importants moyens d’action ; de 
l’autre, ils veulent qu’elle n'agisse 
point Plus exactement, ils ne lui 
assignent que des objectifs négatifs. 
Dans leur esprit, elle doit détruire 
les obstacles que les Etats opposent 


le néo-libéralisme au lieu de pour- 
suivre dans la vie de Keynes, Ils 
n’ont pas détruit les mécanismes qui 
permettraient de reprendre cefie-cL 
Ils n’ont pas plus bouleversé les 
systèmes de sécurité sociale et les 
secteurs nationalisés. Tout cela pour- 
rait être remis en marche demain, en 
cas de changement de majorité ou 
simplement de politique. Les promo- 
teurs de la Communauté n’rmagi- 
nelent pas que ces moyens d’inter- 
vention publique puissent être abolis. 


marchandises, & l’intérieur de la 
Communauté et dans ses rapports 
avec l’extérieur : le but final étant 
d’établir, une vaste zone de libre- 
échange*, occidentale sinon mondiale. 
Cela fait, l’Europe supranationale 
regardera les bras croisés l’extension 
du chômage sur le continent et Ten- 
vahissement par la concurrence des 
pays à bas salaires et à faible pro- 


lis revalent de les transférer 
niveau supranational. Le Marché 
européen ne devait pas être la 
« passoire - que M. Debré lui re- 
proche d’être devenu ; mais un 
semble où tout circulerait * 
obstacle intérieur, sous la protection 
d’un tarif extérieur contre la 
puissance du géant américain et la 
sur-exploitation dans, les pays en 
développement Commission et 


tection sociale. 

En pleine crise économique. 


D’autant que leurs divisions res- 
pectives gênent plus les suprana- 
tionaux que les nationalistes, parce 
que le désaccord paralyse l’inno- 
vation et favorise l’immobilité. Quand 
les chevaux tirent & hue et à dia, la 
voiture reste sur place. Cela convient 
aux partisans de l’Europe des patries, 
qui peuvent s'accommoder du sys- 
tème actuel, où des traités trop en 
avance sur les mentalités sont cor- 
rigés par (a régie da l’unanimité au 
conseil des ministres et au conseil 
européen, et par la liberté que pren- 
dront nécessairement les Etals de 
ne pas appliquer les décisions de la 
Cour de justice qu'ils trouveront 
Inacceptables (saluons les récentes 
déclarations da M. François-Poncet 
k cet égard). Cela pénalise les euro- 
péistes, qui doivent changer le 
statu quo. 


' H y a plus grave : c’est la contra- 
diction fondamentale qui déchire 
aujourd’hui la majorité des euro- 


telle perspective ne paraît guère 
attirante. Le aerart-elte dans d’autres 
circonstances ? On peut en douter. 
Les citoyens de base perçoivent 
assez bien les contradictions que 
leurs dirigeants politiques s’épuisent 
à masquer. M. Jacques Chirac perd 
des plumes en concentrant ses feux 
sur la président de la République, 
alors que la doctrine gaulii6te en fait 
la pierre angulaire de l’EteL M. Fran- 
çois Mitterrand n’est pas très bien 
compris quand il vilipende la soclal- 
démocratie à Metz et s’allie avec elle 
à Strasbourg. Les européistes ne 
soulèvent pas l’enthousiasme com- 
munautaire quand ils proposent de 
construire de puissantes Institutions 
européennes afin d'ouvrir l’espace 
européen à tous vents et & tous 
carnassiers, c’est-à-dire de rendra 
finalement Inutiles les appareils 
supranationaux qu’lia prétendent 
renforcer. , 

Sauf l'Irlande, les neuf Etats qui 
ont voté le 10 juin ont des gouverne- 
ments capables de mener une poli- 
tique économique dynamique. S’ils 
ont glissé ces dernières années vers 


Conseil de Bruxelles devaient di 
poser de pouvoirs d’intervention éco- 
nomique non seulement analogues 
à ceux enlevés aux Etats nationaux 
mais plus puissants grâce à l’étendue 
de leur domaine d’action. 


Tout a changé depuis que lap 
européistes se sont plus ou moins 
convertis aux doctrines des - Chf- 
cago’s boys -, réduisant les Institu- 
tions supranationales aux fonctions 
d’une sorte de bulldozer chargé 
d’anéantir les pouvoirs des Etats 
sans les remplacer par des pouvoirs 
communautaires. Ainsi serait réalisé 
le rêve des bourgeoisies de Louis- 
Philippe : un système ultra-libéral où 
l’autorité publique est confinée dans 
des fonctions de police et d'établis- 
sement de services collectif® bon 
marché pour tes entreprises et chers 
pour les usagers Individuels. Tel 
n’était pas l’objectif de Jean Mon- 
net, ni de Robert Schuman, ni 
d’Alcide De Gasperi, plus proches 
des politiques de la libération. Inter- 
ventionnistes et planificatrices. En 
réduisant à une caricature le projet 
d’Europe des pères fondateurs, tes 
fils prodigues lui ont enlevé son 
agrément, ce qui les a privés d’effi- 
cacité. 

MAURICE DUYERGER. 


de la claœe ouvrière. Alors, s 

rope des travailleurs », c’est pour 
quand ? 

Quant k l’Europe « indépen- 
dante » qui figurait sur les affi- 
ches de Jacques Chirac, elle pro- 


fita ts - Unis. Mats la Grande- 
Bretagne. conservatrice on tra- 
vailliste, n’y songe pas. Et • 


les dirigeants de la , 

fédérale, l’Indépendance diploma- 
tique et militaire vis-à- v' ’ 


Américains n'a pas d Intérêt, la 
politique de la soclal-démocratie 
se caractérisant, d’une part, par 
la détente avec l’Est, mats, d’antre 
part, par nue étroite dépendance 


a l’égard du parapluie nucléaire 


si M. F. J. Strauss exerce une 


nucléaire onest -allemand, on < 


d’indépendance la tendrait plutôt 


k faire de oette «Europe » le fer 
de lance d'une nouvefle croisade, 
qu’à l’orienter vers te non-aligne- 
ment. Peut-être en viendrions- 
nous à regretter l’inflnence amé- 


dolt être sans doute donnée aux 
affiches européennes de J.-J. S. -S. 
qui prônaient <r L’Europe dn plein 


emploi», alors que — voir pins 


haut — toute la logique du traité 


de Rome, que J.^J. S--S- ne songe 
pas k remettre en cause, impose 
économie ultra-libérale qui 


développe au maximum te chô- 
mage. H. me semble, que si la 
campagne n’avait pas été fondée 


: ces faux nez et ces Illusions, 


sauvage et le super-Etat fédéral 


sera la consécration et le 
verrou, si les autres avaient ' osé 
mettre en cause le traité de Rome 
et l’Europe des multinationales et 
du chômage, qui en est la consé- 
quence, et affirmé qu’il fallait 


pour cette campagne. 


Poètes sans le vouloir, artistes qui n’emploient jamais le mot 


Art, les écrivains de la SERIE NOIRE sont le génie souterrain 


de la littérature américaine. 


FRANÇOIS TRUPFAUT. 


SÉRIE JNTOIRE 

///*/ 



lu F 


jsidcnl 


..compron * 1 


-&S38 



* tofumui 


» fauél; 


Ap 

** Ptrttefe 

.. mtfS 

> -rate* 4 

c»rnt 

rn 


(WWW 

’ tevkfpi 


■ Aspect 
te felalions 






LE MONDE — 20 juin 1979 — Page 3 





étranger 



APRÈS LE SOMMET DE VIENNE 


Le président Carter a affirmé au Congrès que le rejet de SALT 2 
«compromettrait le rôle dirigeant des États-Unis - dans l’OTAN 


De notre correspondant 


« léger » et voteront 

dté nn texte exigeant 

clusion de cet avion dam la liste 


trio mph e, te l était la vis des meilleure appréciation lun second lien, de nombreux séna- d strafipianes. Mate ce 

observateurs après 1 intervention Vast tre » teuis. tout en émettant de aé- :?“ ™ 

ds M. carter au congrès, lundi ae l<auTC serait remettre en auesüon un 

soir 18 juin, deux heures’ après 

son arrivée de Vienne. Comme — — . . 

M. Nixon en 19T2. le président “ai. lorsqu 


avait tenu à présenter aux deux g!£*£l 


Chambres 
extraordinaire 

« à chaud » et ses entretiens 
M. Brejnev et dn traité sur les 


4 u ^ présidence et le prestige des 

Etats-Unis dans la catégorie des Etats-Unis. 

/auteurs de guerre » aux jeux 


S&Ê-’ÏÏË dÆ^o “cITopi lui iSS lè^te^ SOUM- 


position autorisant les Soviéti- 
ques à chiffrer une partie des 
données téiémêtriques envoyées 

«« » m **v u.u|,uo llu ..... - — — — — T _ -- par leurs fusées pendant les 

été reproché par M. Kissinger teralent ne pas avoir a dire sera, très critiquée. (Tau- 

et d’autres personnalités qui directement « oui » ou « no “ *■ tant plus qu’elle est rédigée de 
“ Président, s'étalent étonnés de voir le pré- au traité, mais seulement se pro- manière ambiguë. On peut comp- 
S a it SSJnni^S» sident manier les épithètes de la foncer sur des amendements et ter sur le sénateur Glenn, cham- 

3p a ravai UC ^ ^ propagande soviétique. En sens autres propositions moins pi on de la vérification, pour im- 

slnateu» à Q tm ac^^ml^anoa- Averse, la récente déclaration du compromettants en apparence, poser par un amendement une 

viet- sénateur Jackson accusant le L avertissement lancé à. Vienne annulation de cette concession 

lESShe gouvernement au pfcié a’ tapai- P*r M. Brejnev contre la nrodl- américaine, arrachée apria plu- 

dSl.S^iSMT îTÏÊs ratifié sèment. a été jugée eïïe aussi firetlons Intempestives du teste amis mnü de négocia tkma cet 
I nTLSî» LLSu excessive- les violences oratoires n'a guère eu d'eltet au Capitol hiver. 

W ne manqueront certes pas, mais où les sénateurs entendent 

.5®" “ne majorité de sénateurs «rai- défendre leur droit constitution- En compareison de ces amen- 

dqit_s^tte^ret ce qu^a^ émt Mrm S 4 , «mWent décidés à sel de donner non seulement demœtae^TSÏurtrtof., ®ïï- 
lm-meme comme un difficile de- -tMr te dé p. t au niveau appro- leur < consentement ». mais leur p„ actions du Congrès pour- 
prié, à mi-chemin des arguties * conseil » en matière de poltti- raient être plus aisément nriwi\M>K 


état dêTiT < jorcê. des Btats-tTnis H?S tr î“* aux négociateurs avant Hart a intention de faire adop- 

vv,,,»- de Juillet par des audiences ae la même sa discussion en séance ter une * réserve » ou une < " 

K&fS&Si «jmjrsss 

JE?*"- M dn^pro, 

Interlocuteurs soviétiques dont ü armées et de sa sous- 

venait de prendre congé, 11 s'est commission SALT, que préside 


« réserve 

point » ( « imderstandtng »; 

à l'exécutif de pro- 
longer la validité du protocole 
date d'expiration 


dit résolu à promouvo ir le co ntrôle Jackson, adversaire résolu des 


Un engagement léger 


des armements « à partir d'une accor ds. M. Church, président de traitées ooiû- bien montrer oue 

position de force ». D a aussi ^ première commission, avait Ces amendements portent sur t» rnnwIdnTii; faites aux Sovïé^ 
révélé avoir signalé à M. Brejnev jlsOmOm d’inviter M. Ford et les points les plus difficiles de la 165 concessIons faites aux Bon6 ~ 


ic*céc b » *“• "„ J ”V i intention oinvuer jvl .vora ec les pointa xes plus Qimcnes ae ia M ntIM rinmment tm» «nnt 

5? e ‘ J? 3 A même M. Nixon à témoigner, ainsi négociation, ceux sur lesquels les précédaS^Ui^u mLe°au 

Cuba en Afrique, de même qu’en que Kissinger, dont la voix Etats-Unis ont dû faire leurs » nlns controversée est 

Amérique centrale et dans les d'être décisive. Le Congrès concessions les plus Importantes. du JoatevRotb. qui vou- 

prend normatement des vacances Ainsi, comme celui de 1972, le drait spécifier qœ lesEtats-UQis 

ragua), ne peuvent pas ne pas en août et s’ajourne à la fin traité accorde & TOJàSJS. un poSnontfonr 

avoir un effet négatif sur tes d'octobre, mais son calendrier avantage unilatéral en matière tions technlaw-, _ ,, T 

relations américano- soviétiques ». pourrait être modifié pour l’occa- de missiles lourds : les Etats- malgré la clause empêchant de 

, r _ . . sion. M. Byrd, chef de la majorité unis s’engagent à ne pas «tourner» les dispositions du 

avaîftaï^de démot ^ ate - a l'intention d’obtenu: construire de tels engins alors traité. On doit s’attendre sur oe 

L^T- ôLé it Ai* B” vote I , avan 3 t que Moscou conserve ses trois point A de fortes objections des 

’ " ~ “ " mit SS 18, porteurs de Soviétiques, qui veulent préd- 

- — - - . , . „ mille têtes d’une méga- sèment par cette dau 

campagne électorale de l’an pro- tonne au total. Même le MX cher l’installation en H 

américain, dont la construction «missiles de Croisière » 

vient d’être approuvée, n’appor- 


... rait aucune chance d’être ratifié. £era dUf^deux mine^ charges trois 

i passage que les négo- mate le précédent du traité i - - ’“ i 


fols mrting puissantes. 


dations SALT 3 ne commence- Panama incite à la prudence. Ce dans dix ans. Un amendement dements, qui fourniront d’amples 
raient pas avant la fin du pro- dernier accord n’avait pas tes que cette inégalité soit Q c 

cessas de ratification et que toute faveurs de l’op inion et avait corrigée risque de séduire de 
p la véri- obtenu tout de même les soixante- nombreux sénateurs, même si le 


adversaires du 

séduire de traité de trouver des aillés. Un 
effectué par 


le chif- sept voix nécessaires. Or le traité gouvernement explique, comme teur Cranston, chef adjoint de la 
o venant SALT. lui. est bien accueilli par il l’a déjà fait, que les chefs mill- majorité démocrate et partisan 


frement des données provenant SALT. lui. est bien accueilli par 

■- ■* — •— «— — « — inion. D'n- sondage lui donne 

U.**» oc .m> h «> — % de suffrages favoiableL 

des plafonds d'armements a B contre vingt-sept avis négatifs, comme nécessaires, 

n'a d’autre part guère fourni de alors même que le nombre des 

précisions sur ses conversations Américains qui estiment que 

avec M. Brejnev, sinon pour 1TLR.S fi. est en tête dans la __ — 

signaler qu’elles avaient été course aux a r m e m en ts est supé- concernant le bombardier Back- 
« utiles malgré les désaccords » rieur à celui des gens d'un avis fixe : beaucoup trouvent l’enga- 
et que les deux hommes avalent contraire (31 % contre 19 %). En gement du dirigeant soviétique 


Brejnev quel point l'issue du débat est 


MICHEL TATU. 


Le communiqué commun prévoit des rencontres entre dirigeants < sur une base régulière > 


vienne. — Le communique 
commun publié au terme du som- 
met de Vienne comprend quinze 
pages dactylographiées. Après 
mention de tous tes participants 
«inr discussions, H est précisé 


II. - Limitation 
des armes nucléaires 
et conventionnelles 


pour assurer 


, _ __ _ succès de la 

conférence de révision du traité 

sur la non -prolifération prévue de l’Afrique australe, chacun i 
“ " r ' nn * respectives n. 


centrale Quant à l’Asie, a F indépendance, 
què note la souveraineté et l’intégrité ter - 

_ une réduction ritoriale de toutes les nations 

mentaux des nUOtoks smiéto- JSëïV fe^comnSJué 1 affire« fîL.îf??, fîSïïf v ** totalemeTlt r<u ~ 

américaines et les problèmes —jg € chaque partie a déclaré f* l application de mesures pectées ». 


, que les échanges de vues entre Arrrês avoir reconnu aa’c une 'îïi'îr^iT^ ««<utvuu a laas, «* muçpcmaancc, 

MM. Brejnev et Carter ont nw^ai^Teriit un (M-BJFJL), le communiqué note z a souveraineté et l’intégrité ter- 

concerné « les problèmes fonda- SéfZtre ™w VhnmarSà tout ^ ‘ *” réduction ritoriale de toutes les nations 


internationaux prnasanu il. ces iataie ne'chmhe pas et ni 
dificussiems sont été caractérisées recherchera pas de supériorité constitueraient 
par. le désir de développer la SfiSSre^ar^ ne p^raUen ™f ie *Z s à £ „ 

compréhension réciproque et de résulter qu’une instabilité dange- ^ ajo ute quTI a été J... L. miAcfÎAItC KHalÂnlAt 

trouver des solutions mutuelle - mS (Stoet BrSnev déc1 ^ « rechercher active - WJ LJUCITIOnj DmemM 

— - "" n,,rnrri deux partie réaffirment 

teur volonté * ‘ * * 

d’intensifier 

scientifiques et techniques ». KUes 


Europe centrale 
une contribution 
stabilité et à la 


IV. - Coopération 


ment acceptables aux problèmes 

intéressant les deux parties ». Le 

communiqué se divise en quatre première importance pour Ifmi- 




1. - Aspects généraux 
des relations 
américano-soviétiques 


^ri^rTû^itatSn d^ anù- üjnsfért “SL*™? “ÎJÎ?* 1 ™- «Si ïïiŒ 


mente et le désarmement». 
Après s'être félicités ' " 


important des relations bilaté- 
rales» et se déclarent en faveur 
de « l’élimination des Obstacles à 
des relations commerciales et 
financières mutuellement bèntfi- 


ÎJTÎliiïSr ment un accord mutuellement 

ment i prendre des mesures de leur volonté s de poureuiore et 

première importance Pour Ifmi- lS*Si.ï ^tnteneilier leur 

ter les armes nucléaires, avec . ^telhtesj ^ et _ q ue, les deux fej domaines 

comme objectif ultime de les êli - P®™“ * scientifiques et technii 

■ - ■ dement » pour poursuivre les aussi que 

n^odaüons sur la limitation du économiques et commer- 

transfert des armes convention- - ■ 

ne Lies à des Etats tiers. De 

lt ,n u- j. _ même « elles intensifieront leurs 

conclusion de SALtU les signa- ^ 

taires affirment que cet accord J 

« représente un equüibre accep- ' — — 

tnhjo entre les intérêts des par- revanche, a été conclu en ce qui nues ». 

L’état des retetloos entre Wash- ^ Srlalnisedes ^nSpes concerne l’interdiction des armes 
ington et Moscou « affectant légalité et de sécurité égale (—). radiologiques {la bombe à neu- 
d'une façon significative le déve- Les deux parties réaffirment troQS D>es t P« concernée pu cet 

loppement de la «i^afion jTiter- Zeur stTlct engagement 4 obser- accord). 

nationale dans son ensemble », les chaque clause du traité ». Après s être engagé à se c réu- 
deux parties « expriment leur . nroocs de SALT 3, le conrnra- nir rapidement » pour relancer 
ferme intention de continuer a déclare seulement : « Les les discussions sur la limitation 

œuvrer pour l établissement a« présidents Carter et Brejnev ont des, armements dans l’océan 
base s plus solides et plus stables discu té des questions relatives Indien, les si gn atai r es prennent 
à leurs relations ». La coopération néaociations SALT 3, et, position en faveur d’une seconde 

entre tes deux pays * doit être àans^U ^rspective. ont Assemblée générale de l’ONU sur 
basée sur les principes de ex ^ mi leur ferme intention le désaimenent et pour la oonvo- 

c omplète égalité, de sécurité &agir en accord » avec la décla- cation d'une conférence mondiale 
égale, de respect de la sauverai- ration de principe consacrée à ce du désarmement « préparée .d’une 
nete et de non-mterventum dans u t e t annexée au traité façon adéquate et à une date 
les affaires de chacun <-J *. Les appropriée ». 

deux parties souli gn e n t efimpor- ^ communiqué men- 

’OZSIJÏ?, tiouh, également les négodaHons |||. . Problèmes mtenulionaux 

pacifiques aux proplemes, ae res américano - soviéto - bntanni- _ , u . 

pester la souveraineté et Vinté - [mes sur l’interdiction de tous les . parties cro ient que 

gritè territoriales des Etats et des SL n<p nucléaires (* des propres *** Etats doivent se compor- 

ef forts permettant d’éviter que ne atSmSS », ter avec responsabilité et mesure 

se créent des conflits ou des situa- note _t_n et • les Etat-Unis et VOivr contribuer à éliminer les 
tions gui renforceraient la tension r-rr p çj? réaffirmé leur tensions actuelles et en prévenir 

internationale. Elles reconnais- intention de travailler de concert d’autres. » Après avoir souligné 
sent le droit des peuples de tous aT3fiC 7 -, Grande-Bretagne, de leur volonté d’ c améliorer Vef fi- 
les Etats à décider de leur avenir t erm i ner j» préparation de ce ««S# te VONÜ », elles se féli- 
sotu interférence extérieure ». fmiîé te ^us tût possible ») et les «*ent des « développements posi - 
problèmes de non-prolifération fj 1 Europe » et 

■ Les signataires insistent ensuite (* tes deux parties recomman- <jatureiu ea^rOSon W la né- 
sur « la valeur des consultations dent avec constance un^mforce- cesetté S 

entre eux et d’autres gouverne- ment delà npn-proltfératom U), g**}»®* “J 
mentt, ma Mettions mies et aü- somment l'importance ie iop- 

leurs Ha sont Jaccard, « en plfcntton des mesures de sa u- rmaitaeOita rftmkm 

principe, pour gue des rencontres «partie de régence interne ho- mtstiuatroe dee ^ representonte 
entre du géants des Stats-Unis note de rtmergie atomique t -) des EtiOs participant 4 la oon/e- 
et 4 e rujtsj. aient lieu dans et sont JaceorS pour estimer oue rermedeUa^enim^e, 
l’avenir sur une base régulière, des efforts supplémentaires sont A propos du Precte-Orlentj 
étant entendu que les dates spé - nécessaires, y compris sur une «chaque partie a . nûfftmê son 
■ seront fixées par accord base régionale >) ; les signalai- intérêt dans une paix juste, gUh 
res s’engagent aussi à coopérer baie et durable » et «a rappela \ 


La reucontre des deux chefs d’Etat 
ne laisse guère prévoir de changements 
dnns les relndons soviéto-américnines 

De notre envoyé spécial 

Vienne. — Aussi bien dn cdté à relancer des négociations cm- 
américain que du côté soviô- bourbèss dermis pas mal de 
ü^eoulr^Ilundl^ 

midi 18 îutn sur l aspect ^ lntte «^tre u. 

globalement positif de la ren- p rolifér ation nucléaire. Mais oe 
contre qui venait de se terml- n'est pas nouveau, on le sait bien 
ner par la spectaculaire en France- 
embrassade Brejnev -Carter. _ ■ » Q ..ro f 

nu.;ih-mro «*a«f Le passage reiatu a SALT 3 est 

9 °^ c particulièrement elliptique, mais 

journalistes QU il revenait peut-être est-ce volontaire ? Les 
une fois de plus de donner le Américains savent bien, en effet, 
ton en l’absence de tout qulls entrent Jà dans nn domaine 
commentateur officiel. particulièrement délicat puisque 

la sécurité de l’Europe ocdden- 
« Borne reprise des contents «* dlrortraent concerife. 

entre dirigeante, faisait -on remar- sans doute te, discrétion 

quer, même si les tttvergences sur vCniitç* bien dus le com- 

tes crises régionales subsistent- munlqué que dans les domptes 
Carter sait mutntmumt ee que rendiç Oonnfe airt jorarMjMes mi 
Ton pense au plus haut niveau 5 M£ÆL“ÏSÎÎ: 
en BJtSB. Pour ce qui est de ii lnlenUon JOjnU, au texte du 
SALT 2 la lyP* est dans son traite SALT 2 et consacrée à 
camp. A lui d’obtenir la raUfica- SALT 3 fait Preuve de la même 
Hem de raccord. Les divergences discrétion^ ne mentionne à m.- 
régicmales ne devraient pas avoir ~ 

de conséquences sur a 
Etats-Unis puisqu'on i 
jours expliqué qu’a 


UrWM moment les principaux Inté- 

débat aux cessés, c’est - à - dire les nations 
a tau- européennes. D’après ce que l’on 
,« devrait sait les conversations sovièto- 

routero-amêrtm’k, SÆïïLÎSMS£ 

Cette derrUéro remarque est ^ J” 

quelque peu perfide. Si M. Carter 

ESS 1 ! 

ssîMSîsaa s - ***- 

, M. Brze 2 ±aaki n’a pas hésité 


f è te^ faire it«w des conversations 
privées. Et la théorie du « lln- 
tage», du «liai», va sans doute 
dominer tes débats du Congrès : 
pour de nombreux sénateurs, c'est 
aussi à l’attitude de 1TJJLSB. ^ 
dans certaines crises régionales ^ l’homme 


Le problème 
des droits de l'homme 

Reste le problème des droits 

— r— — ^ — . . . «e l’homme en UJLSJ3. La ques- 

qu’on peut juger de aa bonne toi tion selon le porte-parole améri- 
en général ; te détente, selon cette cam a ^ abordée incidemment 
conception, ne se divise pas et mat^ au «jura des deux 

doit se refléter dan s tous tes réunions qui ont précédé la céré- 
doma tnes de la vie internationale, zoonie de signature de SALT 2 
(un tête-à-tête Brejnev - Carter 
- d'une heure et demie et une 

ues aimes réunion plénière d'une heure). 

Comme 1e- voulaient tes’ Améri- 

qui n existent pas encore »• g*2Sïï? qul 

“ r ont soulevé indirectement un 


aénal velîe pour une emélier»tion u» 
seouh M. carter au, a ur voue , ]0ns commerciales et financières 
de sérieux ennnia Iatectureita ™ diSpî^rtlWwSî» MŒ 
long ce^ uniqué dlffugé te,* ]'«Urol a iSàs dn bénêfle^ 
après-midi eontorme oe dout_on se ^ C ] ause ^ ^ nation la ; 


3 'octroi A ITJJtfl.S. du bénéfice do 
la clause de la nation la plus 
favorisée et de crédits à taux 

s^sf^iësrsaif'ïïï gsg ssa.* rimwrt - E ^° rt 

problèmes internationaux est par- i3anK amencame ' 


qu’il 
auttrale. de 


Tout i 


se déclarant pas 


d’échanges d’espions contre des 


l’ÂSeou du Pr^he-OrienCcha- opposé aux demandes soviétiques, 
cuu^ert la partie américaine a eu beau jeu 

««1 «u ^ {aiie remarquer — 

tient au Congrès d, 

ides qui la lui- même dres- 
, rt[ „, nrr muva ,i**uu* » 14 Carter aurait évoqué le 

l’ONU lorsque se posera, en fonc- J^L!Œ¥™J2î 

tion de 1 a mise en œuvre du traité 

égypto-israéllen, le problème du aur * 14 .P r0 “ ls ^ 

rŒStdu SSde la 
force dès Nations unies stationnée 

fj* ns le SinaL mterrogé par n e ? u n ai ^l élevé ■ 

M. Carter, M. Brejnev aurait seu- TT ^ ri ' " ' 

teznent répondu que 1 UASA n’a 
pas encore fixé sa position. Uh 


posi U v e à WashtagS une tout aufisi P«« glorieux. 

JACQUES AMALRIC. 

points posîtito. C'est ainsi que de . . 

nouvelles réunions au somme t (Lire la suite de nos informations 
sont bien prévues — « sur une sur le sommet de Vienne en p. 4J 

base régulière» — mais aucune 

fréquence n'est donnée. On ee dé- f ' 

ciarait incapable parmi 1 a déléga- 
tion américaine d’apporter la 
moindre précision sur ce point. 

Le passage du communiqué consa- 
cré aux différentes négociations 


Ecole des Attachés 
de Direction 


A collaborer efficacement 
eux principaux services (te : 

gestion dafEnbeprfs*. 


Cinq opta a p r of »»* HH mtos 
définissent ka finaBtô de sa 
fcrmafon et ouvrant des 
d ébouchés réels: 


■ • Gestion du personnel 

• Etudes pmdàtt et Dbb^yaoa 

• PubBcBéstRels&onspubGqbet 


Trois ans d’études après le 
baccalauréat. Admission di- 
recte en troisième année pour 
les candidats titulaires d’une 
licence ou d'un. diplôme équl- 


ÉCONOME ADMNSTMnON DÉVe.OPPafBir . 
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A Lisbonne 

L'ACCORD SUR L'UTILISATION 
DE LA BASE DE LAGES 
PAR LES ÉTATS-UNIS 
EST RENOUVBf 

(De notre correspondant. J 
Lisbonne. — Un accord per- 
mettant aux Etats-Unis d’utili- 
ser la base mili tair e de 
située da n s l’archipel portugais 


des Açores 


LU’en 1983 a été 


signé te lundi 18 juin à Lisbonne. 
Lages ' fut cédée aux Etats-Unis 
en 1946 aux termes d’un accord 
prolongé Jusqu'en 1974. Le nou- 
vel accord prévoit une contre- 
partie financière de 140 raillions 
de dollars, dont 80 seront affec- 
tés exclusivement aux Açores et 


60 à la modernisation de l’armée 
de l’air portugaise. 

La base est utilisée par une 
escadrille d'avions P3 spécia- 
lisés dans la détection des sous- 
marins. Disposant d’éc 

. m M * ■-“ 1 

rôle 


. elle 
dans le 


du dernier 


Joué 

£fi 

conflit aa Proche-Orient. 

Six mille Américains résident 
A Lages et emploient environ 
mille cinq cents travailleurs por- 
tugais. Les relations entre les 
deux communautés n’ont jamais 
posé, du moins officiellement, de 
problèmes aux autorités locales. 
H est vrai que. pour les Açoréens, 


aérien 
alns 


d’entre eux se sentent plus ] 
ches de Boston que de LishOD 
culturellement, politiquement et 
surtout financièrement. — J. K 




Grande-Bretagne 


Apres le sommet de Vienne 


Le traité prévoit dons un «bref délai» l’affaire lhte «hève dans mtémjMu» 

F . . Londres. — Le procès Thorpe. D e notre correspondant ^ guestloa. t 

m 11 _ ^ annoncé comme le « procès du. Témoignages et plaidoiries ont 

louverture de nouvelles négociations 

• grecque ou shakespearienne », d’abord par la persuasion, puis m_ Thorpe. soucieux de protéger 

. 1 T . r-Hni-r .rfntu un bref délai après Ven- s’achève dans une relative lndlf- paj- ja corruption et rintlmlda- sa carrière par tous tesmayeoe. 

Le traité SALT 2 comporte dix- ratam et à PI e^ts^ïa. Le choix maueur du truité » pour férenoe_ à la grande déception tlon. Ses efforts ayant échoué, même les plus discuta btea Est-U 

neuf articles, après un préambule d’un autre site «te DfSrenir rSuvSS limita- de certains journaux. En effet, m. Thorpe. à bout de nerfs, aurait allé jusqu à envisager le crtme ? 

indiquant le désir des deux par- dev ra êt re signalé. Une autre L’objectif M_ Thorpe et trois de ses quatre décidé de le faire assassiner c’est évidemment la questkm-cjé 

tïes de a prendre des mesures interprétation Kjmmmie précise rions a conclure largement à coaccusés ont refusé, comme ils ûvec ia complicité d un ami, & laquelle les jurés ^.vrat ré- 

mur abouUràde nouvelles Umi- que douze des un accord remplaçant en avalent le droit, de témoigner m. Holmes, ancien trésorier du pondre. L’avocat de M. Thorpe 

fSS^rAetUma des arme- tirs de ^ r^lm tte Tioiuatam lavancx^un pour leur défense, privant le pu- .parti ubéral. qui se proposait de a admis que son cdmnt^ avait 

monts stratégiques, ayant à l'es- servant à esr^imenterdesjaigms ce traite expira* du Epec tacie ou du compte recruter un homme de main. Le « des tendances homosexuelles » 

nn volant à l’altitude d’un satellite J9»». . intemwa toiMs et un certain Newton. * rénnoue où U rencontra Scott 


indiquant le désir des deux par- dev ra ê tre «ïtre «on^des armements. L’objectif M- Thorpe et trois de ses quatre décidé de le faire assassiner c’est évidemment la questkm-clé 

tïes de a prendre des mesures interprétation immune précise rions a conclure largement à coaccusés ont refusé, comme ils ûvec ia complicité d un ami, & laquelle les jurés doivent ré- 

pour abouUràde nouvelles Umi- que douze des un accord remplaçant en avalent le droit, de témoigner m. Holmes, ancien trésorier du pondre. L’avocat de M. Thorpe 

S^TtrMuctions des arme- tira de tarife do à pour leur défense, privant le pu- .parti libéral, qui se proposait de a admis que son cdmnt^ avait 

monta stratégiques, ayant à l'es- servant à esr^imenterdesjaigms ce trente expira* du spectacle ou du compte recruter un homme de main. Le a des tendances homosexuelles » 

vSl’obj^fde parvenir au volant fc l’al^e satellite 1985*. rendu d£s interrogatoires et tueur à gages, un certain Newton. à l’époque où U rencontra Scott. 

désarmement général et complet ». devront étre démantelfe dans im L artlcle XV P^volt V» ® contre-interrogatoires, des récits chargé, moyennant 5 000 livres, mais U s’en tient à la déctarattmi 

L'Sel oblige les parties à délai de huit mois après 1 entrée contrôle se *' SJ"3Sî et détails croustillants espérés, d’abattre Scott, se montra mala- d e M. Thorpe. affirmant n avoir 

« limiter leurs armements straté- en vigueur du traité. nationaux d e L’opinion ne s’est pae exagéré- droit, et manqua son coup, tuant jamais eu de relations sexueheg 

moues offensifs, quantitativement L'article VTŒ prévtf tqne tous maniéré 1 nient intéressée, de ce fait, à ce seulement Rinka, la chienne de avec Scott. Celui-ci. selon la dé- 
S^liteto^ntTà faire preuve les missiles de ^ te généralement reconnus ^de to tof K remake » qui n’a rien apporté sa victime désignée. fense. est un mythomane (ilprt- 

Le procès d'une ciriame presse 

tes Ç2S? P Gra55s S à^paS^^Mvire^autres que lu^d^Orérées de camouflage». Au terme de sa pl^dolr^ Cette thèse est vigoureusement favai^i^CTn^pour la preste 


est qu'elle s'appuie sur des té- 
moins à charge extrêmement 
douteux et psychologiquement 
instables. M. BesselL ancien col- 
lègue parlementaire et ami de 


M»® ssruws* fiSSfe-ÆLffïSm ffiFwHSffi'ssJS: 

^.Sacie XI »•*» «. •» y-gg «wg q jttJBg: S^^^a iaggg ^aÆSWJÎ.Üïïasi àÿSjyi^MrïSS 

combustible. Cela Pf*™**" i— armements dépassant les S? 1 !?” 16 sur 165 *^ scemes preuves materielles irréfutables en fait, n'a pas produit de preuves de Californie) a reconnu avoir 

£ï^£ffiJEn-fei SWÆiA- ^-p*g_g /«AS sKÏÏmAst&'S.Ïï 

isiipt ps* mmm wèëm tsasm m 

rinquante le nombre des^mèmes xn proclame : «Afin *'anzumS ^ mosexueUes avec le leader übéraL m omme politique avait peut- qa^ avait négocié un 

vectems à partir du J Rassurer la vùÿrilité fi le ç«wî- d^sion^ix moS à^avance, et L’accusation repose essentielle- être détourné cet argent à des contât de 50.000 livres, avec pri- 

m obllTO ^ deux tère effectif du traité, chaque que? sont ces événe- ment sur un faisceau de témol- fins personnelles, ce qui ^ supplémentaire si les accusés 

L article TV 00 ^ partie s’engage à ne pas tourner ®*P 5 q gnages corroborant la these selon querait la m amere u indigne » étalent condamnés I Le procès 

SR*. “ ITITIZ «us îsatMas sruRsantfB ~ : 

ir n*Jt , et 1 ne Bas L'article xm engage <*«bc Jnne nart, aô> novem- 

dïcliî: ^AnwSSoSSÎ contraire 

toards. “'VSrtlcie XIV prirolt l'onrer-, traité. «Ilie 


lourds. *'L™Me XIV prirolt l'onrer-. traité 

déli ^n^if tt“dî t™ “ »— “■ 

16 juin). , 

L'article VX prtdse que ta» 

limitations e> I M «IM Clinfpillf nffiOS® 


VI précise que ks m 

H. Hua Guofenu affirme son seeptacisme 

ide final de construc - _ - « _ _ 


•nels, au stade final de construc- 
tion, en réserve, en depot ou en 
cocon ou en cours deréuwfo”; 
réparation, modernisation ou 


quant ans sûtes de l’accord 

De notre correspondant 


Le net recul du P.C.I. se confirme 
aux élections régionales de Sardaigne 


De notre correspondant 


"ÎS&TO ’prérolt *.-»* De notre correspondant Berne. -£*- De natre carr 

rjrsrrs;;- ssvs-;v£5s — 

essais et à S de ï^pSme. le Lu raient être réalisées «« - nu du “nulant ainsi loua les oalns M à , a recherche. Mais 

nombre ™ ne ^oît pos augmenter ouve! accord aovléto-amôrlcaln sur haM de d^àt^tpoçue^ 3 , e scrutin européen du ab ^^^^à n ?SLne ne peut Ü® n 'ï 88,13 d i 0Ut Jir? U '“!? 

5. sionificatfve • (pas la iieniintion Ht» armements straté- et sans que soient surmontées flans million de votants étalent *-® démocraLe chrâùenna 00 P®“ de politesse : le dirigeant commu- 

^T^éclsxÆ l^^tTeau^ïïa Tta pûic. l’appareH dirigeant les: tendances crier victoire. Elle recule non 3 ®ule : nls ,e pourrait céder aux sollictta- 

commune précise que les ait« des 0 d|( ^ substance, est l’espoir - eu bureaucratisme et au cotiser- r j^^ygig,. , a conse n régional ment P" ^PPOd aux dem'wa acru- tions de ses amis ou de M. Bor- 

Ürs expérimentaux se tKJUvmt à „__ nn ri nauaias. mais les SALT vafteme Il a souhaité que la sys-, sardaïane Au lieu de remonter la fins maJS par r3 PP° rt aux 6l0Ct ,ona hnguer lul-mflma qui aimerait être 


de « contribuer plus directement 
par une activité d’étude au travail 
du parti ». Prise à la lettre, cette 


commune précise que 1 m sites des ^^^^SLce. est l’espoir - au bureaucratisme et au conser- |0 come n ‘régional ment P" ™PP° rt aux demies scru- ^ons de ses amis ou de M. Bar- 

tirs expérimentaux trouvent à d neuolea. mais les SALT vafteme Il a souhaité qua la ays-, sardaïane Au lieu de remonter la fina maJS par r3p P° rt aux 6l0C *j ona hnguer lul-mèma qui aimerait être 

Santa-Maria en Californie et à commun dœ d’élection des cadres dlri- ^Sardaigne Au ^u de remonter 1 a ^ rfe ^ Sq3 anations ^ n mT u gBuChfL 

ss-SsarSAi ««m. «.n *a; - LeP . c .,. 0nteil B d conserver la présl- 

P** lTInion soviétique, é Tlou «™ eux .m»rairt., mçinçc^i. ^ 0ntraprisM , üçlnç. m :»b- Kïï, « «^ÎSerocSniw 37.8'/. d M vol*, eller.ste-_c.da d<alc8 ^ , a chscbm. S« enel.n» 


tirs expérimentaux se trouvent à 
Santa-Maria en CaBfomle^et à 
Cap Canaveral en Flona^B>>» 


™^“ , »™amïmBrts"''inoira encore géants soit progressivement étendu j " M~nQOon aux eont-çepanCant assez faible et. avec Le P.C.I. entend conserver le présl- 

epporter une solution landementale eux entreprises. u ?'"îf Bt . a t “, i législatives’. « risvantage encore par 37.8 /’ des ,0l ^ e ''f ra ^ a ^ l dS dence de le Chembre. Ses snclons- 
.ü nmhiéma du mslnden de la paix, unités de Base, ajoutant toutefois oaDrt aux a u ro eéenues. Avec loin — 18 P ren uer parti de Sardaigne, partenaires de le majonté d union na- 
au problème du malnnen ne la imix. ^ ^ éaiIMlaa . était dA suHraqi^xorimés, Il Ni rexbéme droite (5.3»/. ni les |! onala na , a contestent pos. 


2^2»/. des suflranss exprimée. Il Ni rexbéme droite (5.3V. ni les tionala na , a | u | contestent | 
2U l. nés surnagea expnmee, radicallx (3i1 n . 0 „t protlte de la mama a | certain» - comme las 

I baisse des ■ deux grands ». Ce sont cia ux -démocrates — ont été tei 


T^n.côa^oMOïïtB^ progressent : 112% aux social Istee M AlBasandro Natta. M.. Giorgio Na- 

- L? (S^dfcïlto? gfaél u ". 88 L? e M pointtl. «V. eux p0litaI10 0 u Mme NUde Jlottl. Ce 

raie italienne des travailleurs sociaux-démocrates (+ 1.3 point) , 8B ralt la première fois qu'une femme 

fC.O-LL.) a protesté lundi 3,3 °/o aux républicains {+ 1,4 point), accéderait a un tel posté en ItallB. 


IA FDAKfF DFNOUVELE SU problém8 d “ 8,3 n . , * qu’un - travail d*éducaf/on ■ ôtait dw^suRrag^^primôs, Il Ni I, « Jrtr6ni ® droite (5.3®/o ni les tïonale ne la lui contestent pas, 

LA rRAHlX KCHUUiClAt Le chef du P.C. chinois, qui pré- nécessaire afin que les cadres aussi radicaux (3,1 %) n’ont profité de la môme si certains — comme les so- 

rAl| AHïF FINANOÊiE S8ntait lundl 18 iuhl devant 1 ’ As *®, m " bien que les masses acquièrent baisse des - deux grands -. Ce sont c laux-dém ocrâtes — ont été tentés 

Min AlUl. I inHnvibft blée nationale le rapport sur -les ^ {/ng ^ ys/B compréhension des rela- • PROTESTATION CONTRE formations de centre gauche qui de je fa|ra Trois n0IT18 unt avancés : 

A LA TUNISIE activités du gouvernement, a ôvo- tfons GfrtrB démocratie et dictature Am^TA^ONS EN progressent : 11,2% aux socialistes M Alessandro Natta, M. Giorgio Na- 

quô la situation Internationale en d(Smocraff - 9 et centralisme, liberté H E C C^L OV A Q UIE un gai|| de w points) . 4.6% aux p0 | itano ou Mme fmde jlottl. Ce 

M- Fitourl, ministre tunisien termes sévôrea. dénonçant - ar discipline ital ienn e des travaineurs sociaux-démocrates (+ 1.3 point) ; 8Bralt Ia prern |ôre fois qu'une femme 

des affaires étrangères, qui se- s0C iaj-impér1all8mB devenu pua Sufl ]fl p[an économique. le pre- fC.GiL.) a protesté lundi 3.3% aux républicains (+ 1.4 point). acc6dera n à U n tel poste en Italie, 
joume à Parta a “ aventurtste -, comme la - principale mjer minis^a a énuméré les succès 18 Juln aU près de Ml Husak Les libéraux (+ 0.7 point) reçoivent Une autr8 . première - était al- 
la. réunion delà g^ae ramam. W|m# dB tension dans le monde obtenus ^ ig7B, relevant quelques contre l'arrestation de dix 2% des suffrages. Ils se situent au t0n due. ou plutôt redoutée, au -Sénat 

qS^lS^B juln^dans II a rappe'ô que la CWw •«« chiffres Inédits. Ainsi notant centre droit Non pour la présidence effective qui 

v^rfe^nidi par Bt Giscard besoin pour son entreprise de mo- man( appr ts qua la production de smtacctisss d actimtés Le scrutin concernait I admlnls- restera sans doute au démocrate- 

avait été «ça dans demlsation d’- un «^onnomme aêMm avait atteint prés de 305 mil- traHon d ' unB rôflion â sta ^ spôclal ’ chrétien Amintore Fanfanl, mais pour 

la matinée par M. Barre. International pacifique ‘ lions de tonnes et celle de pétrole intpiii ^ te et nous conduit Cest-è-dire plus Indépendante qua ]■ ouverture offlclelle.de la session, 

Les entretiens de ce mardi Mais il a évoqué les - luttes corme brut 1W mimons de tonnes. De forts & réaffirmer notre conviction la plupart des autres. Déçue par la lB 20 juin. Les deux doyens d’flge. 

portent sur la stoUTte en fittem- r hégémonisme - comme les comn- pourcentages d’augmentation par çue la liberté d'expression et pétrochimie, atteinte par le chô- MM Parri (quatre-vingt-neùf ans) 

terranée, les^proDJemœ au rTo- butions les plus positives a ia rapport 4 ['année précédente ont été de manifestation doit tou- mage, la Sardaigne se sent a ban- 0t Nenn j (quatre-vingt-huit ans) ôtant 

r*Vw» -Orient, et la question UH IB H&famess Hn la oalx. .U..... aantmira de émir* r. IMpmAlUt s Êrrrtfc H. Onmo al r>eln a rar+ai- . .. : lu 


d^SiSlI avait été reçu dans demlsation d’- un environnement avait atteint près de 305 mil- 
ia par M. Barre. international pacifique prolonge ». JJona dfl tonn89 celle de pétrole 

Les entretiens de ce mardi Mais II a évoqué les - luttes contre brut w millions de tonnes. De forts 
portent sur la sécurité en Meal- r hégémonisme • comme les contrt- pourcen tages d’augmentation par 
terranée. les problème du Pro- butions les plus positives à la rapport 4 ['année précédente ont été 
che-Orient. et .lMWj» “ Ia défense de la paix. obtenus dans les secteurs de 

main-d œuvre tunisienne S’agissant des relations de la [-acier (55^ •/,), des engrais chl- 

^^“nouveau protocole d’aide Chine avec ITJ-R-S.S^, M. Hua Guo- miqu09 (66 B/#)i des fibres syntiié- 
fîrSmclère œra s^é à l’issue de feng a déclaré que les perepectlvM ^ (95 o/„ K du charbon (28 %). 
cette réunion, qui se tient tous de négociations dépendaient d - un Quant au - réajustement - des 
les ans depuis 1972, tantôt à changement substantiel dans la posi- p[ana de développement, les pro- 
Tonls. tantôt & Paria, tlon du gouvernement soviétique ». pojJ du pr ôsidont rapportés par 

— Il a noté que celui-ci, dans sa der- ChlnB nouv0 ]| e comportent peu de 

m ENTRETIENS ENTRE LE nlère note. - s'italt même déclaré surprf3es . u faudra trois ans pour 
w GHANA LA COTE- prêt à sous mire au principe arm- w restructurer, consolider » l'écono- 
DTVOIRE.’ LE TOGO ET LA hémémonlque ». Mais cette attitude, ^ pendant lesquels un meilleur 
HAUTE-VOLTA. — Une dâlé- g-t-ll dit, doit être jugée dans les équilibre sera recherché entra l’agri- 
actBS ’ w culture, l’industrie légère, l’Industrie 

1 rob^ït d de C La ra PP° rt du ch0 L? u lourda - Dss efforts aerant accomplis 

VoltZ^st rendue, dli^iche ^ent n’a pas encore ôté publié dans pour adorer la situation dans les 
18 Juin, au Ghana, pour y son Intégralité et les quelques SBCtmJrs de rénergle, des transports 
Salie paît aux nouveaux extraits dont Chine nouvelle a rendu ^ de8 communications, mais des 
dirigeants de la * profonde compte ne permettent de c’en faire économies doivent être réalisées 
préoccupation » ries _ trois qu’une Idée Imparfaite. dana | e domaine des Investissements 

E OTh U mé^t dans En 06 quI . conMma 14 * 1tu ® l!on de base où des - pro/ets beaucoup 


de manifestation doit tou- mage, la Sardaigne se sent a ban- et (quatre-vingt-huit ans) ôtant 

jours être défendue s, écrit donnée de Rome, et cela a certah indisposés, c'est un ancien hiérarque 

nement influencé le vote. On note , aBcilrtfi de | a République de Salô, 

□uÿ"» ^Sross? ri'" 111 ' 1 "» le bon -°° ra ( 3 ^ {-) 3“ M. Aroldo Di Crollalania, qui rieque- 

la âSSairô iSSSS- f ,8rtl “S 8 . d 'f‘7 ,on - ^ consul tation da d |rtger les travaux. Les séné- 
vaque. Il demande également da ® 17 el 18 J uln ™P fl6s ® nta,t nôan- teurs étaient prêta à aller chercher 
la libération de ces personnes, moins un test national. Les princi- eux-mêmes les malades — sinon à 

« arrêtées pour avoir exprimé paux dirigeants s'étalent tous rendus quitter l'hémicycle — si une telle 


« arrêtées pour avoir exprimé paux dirigeants e étaient tous renaus 

démocratiquement leur opi- dans l'Tle ces demiere Jours, mon- 

nlon s. — (A J J.) trant l’Importance qu'ils y atta- 

chalenL 

Ces résultats, vont les encourager 
Y' à tenter une coalition de centre- 

I ■ gauche. Ils n'arrangent pas les 


au rogo et u« u* 

Volta, s'est rendue, dimanche 
18 juin, au Ghana, pour y 
flaire paît aux nouveaux 
dirigeants de la « profonde 
préoccupation » des trois 
Etats au sujet de la 
« situation qui prévaut dans 


InAtftut privé das Sciences et 
. . Techniques humaine» 
Expérience pédagogique depuis 1653 


r. .T , f- En M *1 ul concomB ** 5in ““ u " de base où des - projets oeau» 

L‘S i ?Sit« 1 et P frére 1 » poiraq». Intértaurs, M. Hua Guofeng a nombreux . ont été lancés 

Sijn .'t SSjSL jr ü. Ar- s particulièrement inslslé sur |. m ^ a 

cien président Archeampong. * renforcement de la démocratie et Le prem | er ministre a déclaré 


PRET AVORTER FEMMES TAIUES 38 AU 58 


Le premier ministre a déclaré que 
ce - réajustement - avait été rendu 
nécessaire par - les grevas consé- 
quences de dix années de sabotage 
par Un Plao et la bande des qua- 
tre*. - Nous n' avions pas entière- 
ment tenu compte de cela, a-t-ll 
cependant ajouté, et certaines des 
mesures que nous avions adoptées 
au coure des deux dernières années 
^ételent. pas assez prudentes. . | 
Cast la première fois que la dlrec- i 
tlon fait ainsi publiquement son auto- i 
critique sur ce point ! 

M. Hua Guofeng a paru soucieux, 
malgré tout, de rassurer les parte- 


médecine 

• Septembre 4 semaines it r 
•'Octobre à JUM ”■ 


affaires de M. Bertinguer qui. de 
surcroît, est originaire de Sassari 
où les communistes n'ont même pas 
atteint 22 %. STI n'est pas menacé 
de perdre son poste, le secrétaire 
général du P.CJ. devra se doter 
d'une équipe plus & gauche à la tin 
du mois. 

M. Pietro Ingrao, partisan d’une 
politique plus combative, fera -t- Il 
partie de la nouvelle direction ou 
même du nouveau secrétariat ? Le 
président sortant de la Chambre des 
députés vient d'annoncer qu’il ne 
- rempilerait - pas. Son déair est 


AUTEUIL 

41, rue La Fayette PARIS 9' 

99. me de Passy PARIS 16' 

Arcades Lido 76-78 Champs-Elysées PARIS 8* 
"jusqu'à épuisement des stocks 


L'Unité européenne et la Paix 

rëunion-débat publique 

organisée par le 

Mouvement pour l'Indépendance et la Liberté 
avec la participation de : 

J.-M. DÀ1LLET, député U.D.F. de la Manche, vice- président de 
b Commission de Défense de l'Assemblée Nationale ; G. FUCHS, 
membre du Comité directeur du Parti socialiste ; M. PEREZ, rédac- 
teur en chef de « Combat pour l'Indépendance ». 

MERCREDI 20 JUIN 1979, à 20 h. 30 

4, place St-Germain-deS-Prés fonc, 44, rue de Rennes), 75006 Paris. 


quitter l’hémicycle — si une telle 
hypothèse se vérifiait 

ROBERT SOLC. 


CPübttMU) ~ 

Le numéro 8 da MASS 1579 
de la Berna : 

LES CAHIERS 
DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES 
HUMAINES 

Il a pour thème : 

• L’EUROPE MJOircm - 


N* t : s Le travail dans la Société 
contemporaine ». 

N* 9, K paraîtra en aeptembra : 
a L’argent dans la Société contem- 
poraine », 

Les Câbla» S TH • 

6, ST. L&ra-Heucy, 75815 FABXS. 
TéL : 288-52-99 - 224-15-72. 
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L *e confirme 
ü de Sardaigne 
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i 
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Le cabinet Ecevit sériensement menacé 

par la désagrégation de sa majorité 

De notre correspondant | 

Ankara- — Le gouvernement latent les rumeurs de défection 
de M. Ecevit est en train de au sein du gouvernement et dans 
perdre la majorité absolue & la les rangs au parti républicain. 
Chambre et se trouve théorique- au profit du Parti de la justice, 
ment en minorité (221 voix contre Les dix-huit élus e indépendants » 
223, le président de l'Assemblée, étaient maîtres du jeu d’échecs 
membre du parti républicain, ne puisque douze d’entre eux res- i 
votant pas et cinq sièges étant talent dans le camp gouverne- 
vacants sur les 4501. fi vit des mental, sauf Imprévu. Quelle que 1 
moments très critiques. soit l’issue du scrutin, rien ne 

U affronte ce mardi 19 juin un sera acquis : la « bataille des 


Le projet de Constitution ne prévint pas 
l'autonomie pour les minorités ethniques 


Les Neuf estiment qu'lsrail fait obstacle 
< à la recherche de la paix > 


de colonies poursuivie par le gou- 


11e u tenant-général Nasser Farbod, 


tution qui sera librement débattu 
dans la presse pendant une 
période d’un mois, à l'issue de 
laquelle une Constituante devrait 
être élue au suffrage universel, a 
indiqué, lundi 18 juin, M. Baxar- 
gan. Le premier ministre a pré- 
cisé que le projet n'èt&lt pas 


qu'Israel fait obstacle à la 


Itti a. Four la première fois depuis 


cherche de la paix en revendi- 
quant la souveraineté des terri- 
toires occupés et en Implantant 


étaient « prêtes à toute éventua- I quant la souveraineté des terri- tiennent son indépendant», sa 


les colonies en Cisjordanie. 
Après avoir rappelé leurs pré- 


définitif et qu’il ne s'agissait que 
d*une propostion du gouverne- 
ment. L’imam Khomelny se ré- 


cédentes prises de position sur 
Je Proche-Orient (en favçur no- 
tamment d’un k règlement glo- 


douanes, M. Matarael lindépen- sition provoquait la démission du 
dint), a cc^d'irr é guiante dans ministre de la Sécurité sociale, 
1 exercice de ses fonctions. Lop- m_ Tc fnignr (indépendant) sous 
position doit rassembler 226 voix £ ti«S^ d -f^ Son ck 


amendements. Malgré les attaques fendre les frontières du pays. I 
de ce dernier contre le principe L’aviation irakienne avait bom- j 


tude des forces aériennes à dé- j minis tres ont adopté la dècla- 


Le 16 Juin. M. Ah met Karahan. J 


bardé ces derniers Jours plusieurs j 


poursuivent. Fait inhabituel, la -, ,,, Brvnt . 

presse étrangère a été admise ** 
lundi dans le tribunal révolution- 

naire de Téhéran, où étalent «. JSÏÏÎÎÏÎ 

jugés deux anciens membres de Q^obaL II en est ainsi notamment 


e Les Neuf déplorent toute 
action ou déclaration pouvant 
constituer un obstacle à la re- 
cherche de la paix. Ils considè- 
rent en particulier que certaines 
prises de position ou déclarations 


La tension avec l'Irak 


un ancien membre de oe parti. 

I devenu Indépendant depuis un I 


souveraineté et son intégrité ter- 
ritoriale. Ils déplorent tous actes 


r ensemble de son territoire; 
et notamment dans le sud 
du pays. Gravement préoccu- 
pés par les difficulté* que la 
Force des Nations unies au 
Liban, dont certains pays des 
Neuf font partie, rencontre dans 
l'exécutum. de son mandat, ils 
lancent un appel à toutes les 
parties pour qu’elles respectent 
les décisions du Conseil de 


m devenu indépendant depuis un 

Allemagne fédérale an et demi, revenait au berça ïï- 

< ■ — — Et le ministre d’Etat Ali Rtza 

Septloglu, lui aussi indépendant, 

Airfeur sous le régime nazi St^^ïTïlSIS^^ffon 


il y a quelques jours par le 
quotidien Keyhan. Le ministre 
d’Etat, M. Sahabl. a fait remar- 
quer que les provinces à forte 
minorité ethnique s disposeraient 


l'émotion, a relaté dans le détail 
les sévices et les tortures qu'il 
avait infligés à des centaines de 
personnes. « Le plus souvent, nous 


fTun nnvrano anfïcamrfa I ajoute qu'un autre député répn- d \ mt f P lu3 grande liberté, mais ü finissions par achever nos prison - 

ü un ouvrage antisémite I b ] icatn démissionnaire depuis dIu- ” “f P® 5 Question de leur accorder 7l i erSw notamment en perçant leurs 


M. HANS-EDGAR JAHN 
RENONCE A SON MANDAT 
DE DÉPUTÉ EUROPÉEN 


blicatn démissionnaire depuis plu- 
sieurs semaines est en voyage à 
1 l'étranger, on constate que l'opé- 
ration entreprise par M. Demirel 
et tendant à a changer Varithmé - 
I tique parlementaire » continue. 
De nouvelles adhésions au Parti 
de la justice sont attendues dans 


l’autonomie ». Le chef spirituel 
des Kurdes, le cheikh Ezzeddine 
Hosseini, a élevé une protestation 
et affirmé qu’une action politique 


tible avec la résolution 242, qui 
a posé le principe de l’inadmissi- 
büité de l’acquisition de terri - 


à réunir avant les vacances parle- 


que des crédits s’élevant à. 
850 millions de dollars seront 


déclaré.’ Pour seule défense, 
s Tehranl » a fait valoir à ses 
juges Islamiques qu’il n’avait rien 
fait d'autre que de «liquider des 
athées marxistes »„ 


muler actuellement. Ils se réser- 
vent de revenir ultérieurement 
sur r ensemble de ces questions, » 


d’assez longues discussions entre 


mand, M. Genscher, qui doit pro- 
chainement visiter plusieurs pays 
arabes, aurait, semble- t-il, sou- 
haité insister sur l’évacuation des 
territoires occupés, y compris 
Jérusalem-Est. mais en approu- 


Jabn (démocrate-chrétien), auteur mentaires du 3 juillet les voix 
d’un ouvrage violemment antisémite nécessaires d'abord pour renverser 
sons le régime "»*i r a renoncé A le gouvernement, ensuite pour 
son mandat de dépoté européen obtenir de l'Assemblée le vote 
pour, a-t-n dit. a ne pas porter d'élections législatives anticipées 
préjudice au .parti V n avait été élu en octobre prochain, en même 
tête de liste de la CD.O. en Basse- temps que les sénatoriales par- 
flu*» (Nos demiâres éditions du tielles normalement prévues. 

19 juin.) Se sentant le vent en poupe. 

Alors qu’il était Agé de vingt-neuf M. Demirel pense sortir d'une 
ans, M. Jahn avait publié, en 1943, prochaine consultation électorale 
un livre intitulé ■ l’Ouragan des avec la majorité ahsolue ou, à 
steppes», n y était question de défaut, avec les moyens d’une 
F a hypoerise typiquement juive », et alliance avec le parti du mouve- 


I M. Darius Forouhar, minis - 


a été mis au point pour mobiliser 
les jeunes et les désœuvrés, qui 
seront envoyés dans les campa- 
gnes et les réglons du pays a où 
n’existent ni eau potable, ni 


Il a précisé que chaque province 
disposera d’un budget, qui lui 
sera propre, de 3 millions de 
dollars, dont elle pourra user 
librement sans en référer au gou- 


boicherlsm» anéantira la dernière facture» du récent accord avec 
grande tentative de la Jnlvexle de k Fonds monétaire international 
dominer le m-nde». abtiiwi nuni ■ 

M_ jahn a prétendu que le milita- . AKTUN UN5ALL l 

tére de la propagande de Goebbels 
s'était servi d'un de ses mémoires 
d’étudiant portant sur ■ la politi- 
que Impérialiste de PU-R-S-S. » pour 
en faire l'ouvrage antisémite Jnerl- 


troupes sur la frontière. Le chef 
des forces armées iraniennes, le 


des dirigeants. Sa décision a été 
motivée par « les dissensions pro- 
fondes gui régnent au sein du 
Front national, alors que le pays 
traverse une phase critique ». — 
(AJfJP.) 

• Les pourparlers syro-iraTüem i 
en vue de l’établissement d'une ! 
« unité confédérale » entre les 
deux pays se sont poursuivis le i 
lundi 18 juin, pour la troisième i 
journée consecutive. Les prési- 
dents Assad (Syrie) et Bakr 
(Irak) ont eu à oe sujet, & Bad- < 
dad, quatre longs entretiens en 


• Espions condamnés . — Lothar 
Lutze et sa -> femme Renabe, 
anciens fonctionnaires du minis- 
tère de la défense ouest-alle- 
mand, accusés d’espionnage au 
profit de la .RJ) JL, ont été 
condamnés lundi 18 juin respecti- 
vement & douze et six ans de pri- 
son par un tribunal de . Dussel- 
dorf. Le couple avait été arrêté 
en juin 1976. Ce n’est qu’en 
décembre 1977 que l’importance 


documents secrets à la RDA, 
portant notamment sur les 8 plans 
d’alarme » de la Bundeswehr et 
les dispositifs stratégiques de 
l’OTAN. Cette affaire qui fit 
scandale en RF JL avait entraîné 


1978, et, quelques mois plus tard, 
celle du général Wust, inspecteur 
général de la Bundeswehr. Le 


Le noir c est triste, c est ça qui est drôle. 

g?* 


prison Frank et Christine Gerst- 
ner, et & trois ans et demi 
Juergen Wiegel, autres membres 



L'UNION DE L'EUROPE OCCIDEN- 
TALE RAPPELLE SA «COMPÉ- 
TENCE EXCLUSIVE EN MATIÈRE 
DE DÉFENSE». 

L’Assemblée de l’Union de 
l’Europe occidentale a réaffirmé 
lundi 18 juin, dès l’ouverture à 
Paris de sa vingt-cinquième ses- 
sion, 8 5a compétence exclusive 
en matière de défense, à V exclu- 
sion de toute autre assemblée a - 
Les cent quatre-vingts parle- 
mentaire de cette A ss em blée, 
représentant les- pays de l’Europe 
des Neuf moins le Danemark et 
l'Irlande, ont réélu à leur prési- 
dence M. von Hassel ancien 
ministre de la défense d’Alle- 


mentarité » entre l’Assemblée de 
1TIE.O. et celle de la Commu- 
nauté européenne, M. Thora , 
(Luxembourg), président en exer- 


l’ Assemblée des Neuf, le déclin i 
de cette organisation. Le traité : 
fondant 1TT.E-0-, décIare-t-iL de- 
meure Vanne des dés de voûte 
du système de sécurité des pays I 
signataires en raison de son auto- < 
maticité ». Ni le traité de Rome 
ni les autres traités cwnœunau- 
tairas ne touchent aux problèmes 
de défense. H en résulte que le I 
Parlement européen, pas plus à j 
l’avenir que dans le passé, 

« n’aura de compétence pour en 
délibérer », dit M. Thora. 


; 
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iv.ËU ““ JdOTOKCANE 


ISRAËL PROTESTE 
CONTRE LE TRAFIC D'ARMES 
ORGANISÉ PAR DEUX OFFICIERS 
DE L'ONU 

L’ambassadeur cTIsraël aux 
Nations unies. M. Yehuda Blum. 
élevé le lundi 18 Juin une pro- 
testation auprès de M. Waldheim 
& la suite de l’arrestation le 
15 juin de deux officiers négé- 
rians. membres des forces de PONU 
au Lôban (FINUL), dont la voi- 
ture, interceptée à la suite d’un 
accident, transportait des aimes 
et des munitions provenant de 
POLaP. et destinées à. un 
« contact » , palestinien à Jéru- 
salem. Les 'deux officiers, dont 
un colonel, ont été placés- en 
détention provisoire par les auto- 
rités Israéliennes, en attendant la 
fin de l'enquête. Le conseiller 
juridique de la FINUL, nous 
indique notre correspondant à 
New-York, n'a pas été autorisé 
jusqu’à présent à rencontrer les 


et on ne voulait se prononcer que 
but les événements postérieurs, 
par exemple les nouvelles implan- 
tations de colonies israéliennes. 
Selon le ministre français, 
M. François-Poncet, qui présidait 
la réunion, les Neuf ont égale- 


euro-ara.be malgré les « difficul- 


en Europe (OS.OE.;» un rôle 
s du même ordre » que celui 
qu’ils avalent joué à la confé- 


actif qu'à la conférence de Bel- 
grade (1978), qui fut un échec. 
Ils estiment que la CJ3.dE. reste 
c fondamentale » pour la détente, 
mais les dispositions des accords 


vent être c mieur appliquées ». 

Les Neuf ont également fait 
le point de la situation en Nami- 
bie (où Us insistent pour qu’in- 
tervienne un règlement 8 accep- 
table pour la communauté 
internationale »), la Rhodésie et 
Chypre. — M. D. 


l’agence palestinienne Wafa. I 
quatorze personnes ont été tuées I 


L’entrée d’unités de l’armée 


• Le füs du cheikh Jaabari. 
l’ancfen maire d’Hébron qui avait 
étroitement coopéré avec les au- 
torités militaires israéliennes, a 
été condamné par un tribunal 
militaire israélien à douze ans de 
prison. Nooreddine Jaabari a été 
reconnu * coupable d'apparte- 
nance an Fat ft » et de k déten- 
tion et transport d'armes » pour 
oette organisation. — M/AJ 


A TRAVERS LE MONDE 


• LA LUTTE CONTRE LES 
REBELLIONS. — Des repré- 
sentants des forces armées 
éthiopiennes se sont réunis en 
conférence, les- 14 et 15 juin, 
à. Addis - Abeba, sous la 
présidence du lieutenant-colo- 
nel Mengistu Halle Mariam. 
chef de l’Etat. Les résolutions 
votées, proclament la volonté 
du pouvoir central d’ a écraser 
les rébellions armées, notam- 


aeguts de la révolution » — 


• LE FRONT POPULAIRE DE 
LIBE RATION . DE L’ERY- 
THREE (F_f.le_), dans un 
communiqué diffusé à Paris, 
assure « intensifier ses opéra- 
tions militaires » et avoir « in- 


piennes qui ont tenté t rouvrir 


tés sur la route Asmara- 


Union soviétique 


ont été effectuées en Ukraine 
chez des adventistes: D’autre 
part, l'académicien dissident 
André Sakharov a protesté, 
lundi 18 Juin, contre l’inter- 


Kovalev de receveur la visite 
de sa famille dans le camp à 


assiégées ». Le fp tji dit privation de liberté. — (AJ JVJ 


Après de» siècle» de alandesÜnUi, la judaïsme réapparaît comme 
la dé de l’expérience moderne. Sncora faut -a que la jeunesse juive. 
qui est la première concernée, *e replonge dans l’étude et la. 


L'INSTITUT MAYANOT 


UN AN D'ETUDES JUIVES ET ISRAELIENNES de niveau univers!- 
taire à Jérusalem sous la direction du . Rav Léon ASKEîNAZI 
tMANITOU). 

Pour tous renseignements et inscriptions : 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


Les sandinistes partisans de l’« unité nationale 


{ Suite de la première page.) 


Dns réussi à s'awrocher de aans te oua, ce sont ans jaiis. 

La zone insur- Nous tarons pas encore lance _ 

&=« *UL « pour g-m. 


milices recrutées sur place. La bientôt. 


zone libérée est défendue par les 


— Accepte riez- vous de né- 


éléments les mieux entraînés du 
Front, les mieux armés. La garde 
n'est pas parvenue jusqu’à pré- — Le régime somoziste profite 
sent à démanteler les barricades actuellement de l'équüibre des 
gui se trouvent dans cette zone forces pour chercher ailleurs — 
centrale. Elle renverse les barri- à VO-EA... par exemple — une 
codes de la zone péripiiérique solution extérieure. Faire interoe- 
pendant la journée, mais elle nlr des forces étrangères, préten- 


dument dans i 
tion, ce serait ; 
peuple. Si 


but de pacifica- 
; jouer de notre 

„ „ . I>v négociation doit 

• Une telle situation ne serait intervenir, elle aura lieu dans le icnim 

su ræjs&rÿS&x dts .«-.e—-*- 

massivement. C est grâce à ta r 

— Comment agira le gon- 


e période transitoire qui pour- 
ra durer deux, troî3 ou quatre 
ans. Il est encore difficile de le 
dire. A la suite de quoi des élec- 
tions seront organisées. 

— Quel sort sera réservé à, la 
garde nationale? 

— L'ardeur qu'elle met à se 
battre s'explique en partie parce 
qu'elle croit qu'en cas de défaite 
lui fera, pas de Quartier. 


hommes qui n’ont pas trempé 


élevé de barricades ont pu être 


construites « 


t naïf i 


deux 


vemement provisoire 
de victoire? 


général les exactions dont 
la garde s’est rendue coupable. 
Nous savons que nous sommes 
un pays pauvre et que tout le 
monde doit trouver à se nourrir 


appel à tous les pays du monde du gouvernement provisoire, 
pour qu’ils reconnaissent le gau- conseil d'Etat de vingt à trente 



» Nous croyons, et nous voulons part active à l'insurrection. Sa 


contemporaine. 

mût» 


situation militaire ? 


lement défensive i 


; avons besoin pour la tâche 


ment d'unité nationale. 

c Pas de nouveau Cuba j 


— Cette insurrection est celle 
et sa tentatîne de contre-attaque du peuple nicaraguayen, et celui- 
s'est soldée par un échec. ci considère le Front comme 


Canada 

LES ÉLECTIONS DE TERRE-NEUVE 
CONFIRMENT LA VICTOIRE 
DES CONSERVATEURS 
SUR M. TRUDEAU 


progressistes - conservateurs 
scrutin fédéral du 22 mal. Le pre- 
mier ministre conservateur. 


trente-trois sièges (trois de plus 
qu'en 1975) et remporté 50 % des 
suffrages. C’est un échec person- 


nel pour M. Donald Jamleson, 


vemement libéral de tout le Ca- 


était détachée il y a quel- 
ques années tandis que deux clr- 


sent nettement en seconde posl- 


(Com-Island), à une centaine de 
kilomètres à l’est des côtes nica- 
raguayennes, apprend -on à 
Managua. Les guérilleros ont. 


petite garnison militaire qui y est 


• Le gouvernement panaméen 
a rompu ses relations diploma- 
tiques avec le régime Somoza. et 
reconnu le nouveau gouverne- 


18 juin, à San- José, des porte- 
parole du Front sandinlste. — 
(AF J 1 .) 


i ouvert le feu contre les m anl- 


dlants. — A~p.) 



ET FAR CORRESPONDANCE 

SCIENCES-PO 

r , - , 2 centras: quartier laUn ou Neuilly 

CËPES 571 H" Oi-'UMth. K N®ufBr. 722Æ4.94. 745.09.13 
~ n lirjT Grouperont libre de professeurs 


pas marxiste. 


guayen qui choisira. Il 
en rien d'un nouveau Cuba. Nous 
voulons une solution nicara- 
guayenne. Et lorsque nous diri- 
gerons ce pays 


gouvernement 

— semt ae rlnochet ce sera 

difficile, — mais nous voudrions 
avoir des relations arec les Etats- 
Unis, et cela doit être possible. 


pays. En revanche, pour le 
construire, nous aurons besoin 
de toute l’aide possible. » 

ALAIN-MARIE CARRON. 


ASIE 


LA TRAGÉDIE DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 

L'Europe des Neuf demande la convocation 
d'une conférence des Nations unies 


Paris. 


pays seraient rapatriés 

« mêmes, cette semaine, mais que Bangkok 

Le ministre français. M. François- pourrait suspendre cette opéra- 


Les ministres des affaires étran- remarque s’adresse Implicitement dans 
gères de la Communauté euro- à certains des Neuf ~ * 

péenne, réunis, lundi 18 juin. 1 * ■-« 


décidé de demander Poncet. qui présidait la réunion. 


i rèfu- 


; capacités de les garder, a 


« iciu- , r 4 „ message à M. Waldheim, 

réunion réfugiés indochlnois recueillis et parce que c’était au- de ssus de 
h d’urgence sous l’égide des le second pays occidental après 
Nations unies d'une conférence les Etats- Unis et avant l’Aus- 
intemationale chargée d'étudier tralie (plus de cinquante mille 

avec les parties concernées, les réfugiés depuis 19751- - ____ ^ 

solutirms pratiques f~l aux pro- lm Neuf sont contenus de un cargo 

blêmes dramatiques que posede f >lre une démarche auprès du JSjJit nSSuéd* pa«^ 
façon sans cesse croissanre fsxods gouvernement du Vietnam. Us ÏKKLhSÎ q passagers 


massif des réfugiés de Ig pénin- 
sule mdochinoise z. 


nauté internationale l'effort 
faveur des réfugiés, effort qui est 
accompli actuellement par un 
nombre Limite de pays ». Cette 


gouvernement du 

ont pas précisé la nature 


De nombreux appels 


du France et à. l’étranger. A Paris» 
le secrétaire d’Etat à. l'immigra- 



provoquent cet exode. Enfin, ils 
vont exprimer également leurs 
« préoccupations » aux Etats de 
la région, notamment à ceu 
i'Association des nations 
Sud-Est asiatlque. 

M. François-Poncet, commen- JundJ pue a tout mis m 

tant la déclaration, a ajouté que pour assurer les meilleures 

ces démarchés des Neuf n étalent con attûms d’insertion aux réfu - 
pas « exclusives d actions blla- gjés „ B sud . Est asiatique qui le 
te raies ». gouvernement français continue 

Lundi 18 Juin, le premier ml- à accueillir chaque mots ». Le 
nistre britannique. Mme That- secrétaire général de Force 
cher, avait à nouveau demandé ouvrière. ML Bergeron. a demandé 
au secrétaire général des Nations le même jour au président de la 
unies, la réunion d'une conférence République « d'aller plus loin en 
sur les réfugiés. Le nce-ministre intervenant auprès des institu- 
adjoint des affaires étrangères, tions internationales et peut-être 
sir lan Gilœour a, d'autre part, en acceptant d'aider un plus 
qualifié de c honteuse et inhu- grand nombre de malheureux ». 
maine » l’attitude du gouverne- M. B. Derosier. député socialiste, 
de Hanoï qui. a-t-il dit. a demandé à M. François-Poncet 


instamment 

session d'urgence à la communauté internationale 
pro- et. en particulier, à ses membres 

haut" fonctionnaire des affaires délai 
étrangères a déclaré que s 
était prêt à jouer 


les plus riches de venir sans 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

Le mot d’ordre de grève lancé 
par l’opposition clandestine n’a pas été suivi 

De notre correspondante 

Johannesburg. — Des milliers A Regina MandJ. principa; 
de personnes ont assisté pendant église catholique de Soweio, plu 
le week-end aux cérémonies orga- de sept mille personnes s'étalent 
nlsées par les mouvements de la entassées, samedi 16 juin, pour 
«conscience noire» pour celé- chanter leurs griefs, crier leurs 
brer l'anniversaire des révoltes espoirs et applaudir leurs din- 
de juin 1976 rie Monde du géants. Parmi ceux -cl le doctern 
19 juin). H y a tout juste trois Nthato Motlana, médecin prësi- 
ans, en effet. l'Afrique du Sud dent du « comité des a'ix» d( 
était secouée par des manifesta- Soweto, a prononcé un discours 
tions qui, commencées k Soweto entrecoupé par la foule de 
par Jes lycéens protestant contre gnns « Amandla awethu» 
l’éducation imposée aux Noirs, pouvoir au peuple) ou « One Aza- 
s’étaient répandus & travers tout nia. one nation » (une Axante, une 
le pays comme une traînée de nation) (1;. Il a appelé k l’unité 
poudre. Le mouvement fut sévè- devant les tentatives de Pretoria 
rement réprimé par la police et pour diviser la population noire, 
l'on évalue à plus de six cents t Le gouvernement — selon 
le nombre de jeunes qui ont M. Zwelakhe Sisulu, président 

a a. du syndicat des journalistes 

noirs et fils de M. Walter Sisulu, 
ancien responsable du Congrès 


Empire Centrafricain 


UNE MISE AU POINT 
DE L’AMBASSADE DU CONGO 
A PARIS 


Après la publication, dans le 
tonde daté du 16 juin, d’un 
article sur les activités des oppo- 


sants centrafricains en 


: mise au point dont 


FJP.O. (Front patriotique ou ban - 
gu] en), dont le chef serait M. Abel 
Goumba, sont dénuées de tout 


fait une politique de i 
rence dans les affaires intérieures 
des autres pays. 

[U ressort néanmoins d’on ccnn- 
mnulqné On F.P.O. publié i Part» 
le 17 Juin qne celui-ci tUopote a n 
moins d’une « antenne » au Congo. 
Voici le début de ce communiqué : 

« Le FJP.O., créé en 197% en ter- 
ritoire centrafricain, y a toujours 
son siège. Pour des raisons de sécu- 
rité évidentes, ses porte-parole sont 
obligés de s'exprimer tantôt de Coto- 
nou, tantôt de Brazzaville, et d'ail- 
leurs. Brazzaville, comme les antres 
villes étrangères où réside une forte 
communauté centrafricaine, n'abrlte 
qu’une antenne du F.P.O. Depuis 
l’origine, AL. Abel Goumba est le 
prêsidcnt-Iondatenr do F.P.O. Il en 
demeure le principal animateur. »] 


Tous les orateurs se sont op- 
posés aux invitations du gouver- 
nement & participer à des co- 


Ce très large succès des céré- 


l 'échec d’un appel k la grève 
lancé par l’A-N.C. pour le lundi 
18 Juin. Des tracts avaient été 
distribués à Soweto et des appels 
lancés par Radio-Maputo. Cet 
échec peut vouloir dire que les 
travailleurs noirs sud-africains 
ne sont pas prêts k ce genre 
d'actions, mais il est vrai que 
samedi encore, seul un nombre 
réduit de personnes était au cou- 


samedi encore, seul 
réduit de personnes ét 
rant de ce mot d'ordre. 

CHRISTIANE CHOMBEAQ. 
l 1) Az&nte est te nom africain di 


• Un séminaire international 
sur le thème et Les enfants sous 
le régime de l’apartheid » s'est 
ouvert, lundi 18 juin, au siège de 
l'Unesco à Paris, n doit s'achever 
le 20 Juin. Dans son allocution, 
le directeur général de lUnesco, 


s'attacher au sort des plus oppri 
més d’entre eux. « L'Unesco. 
a-t-il indiqué, a toujours dénoncé 
le racisme et combattu avec force 
les régimes qui s‘en prévalent » 
M. M-Bow a estimé que la tenue 
au siège de ITJnesco de ce sémi- 
naire, organisé par 


ïïution à ce problème. 

450 et non 2 500 
Vietnamiens refoulés 


sentatlf des institutions juives de 


£iés vietnamiens « évoque dou- 
loureusement les bateaux fan- 
tômes des réfugiés juifs fuyant 
la persécution à la recherche 
d'un asile partout refusé » et 
« exhorte le gouvernement fran- 


M 




1^5 ‘ ^ ^ a* 




~ C'e ST HoRRlBifil- 


(Dessin de CBZNEZ J 


ment quatre 
sonnes et non pas deux mille 
cinq cents avaient été expulsées, 


dimanche 17 juin, et 


réfugiés. 

Le premier ministre israélien, 
M. Bégin, a lancé lundi. & Jôru- 
toutefols salem, un appel Incitant « le peu- 


conflrmé son intention de re- pie juif tout entier » et les pays 
fouler — mais k terme — tous les membres de l’ONU à accueil- 
réfugiés se trouvant ou pouvant Ur les réfugiés. A Londres, l’orga- 
tenter d’accéder sur le territoire nisatlon Amnesty International a 
malais. « S'ils ne sont pas accep- demandé aux pays pouvant le 
tés par d’autres pays d’accueil ou fa ire de prendre leurs respo nsa- 


leur pays d’origine, noua n'au- bllités „ 

rons pas d'autre choix que de les cité d'accuelL 
refouler, ce qui sera la seule 
alternative à leur pourrissement 


augmentant leur c&pa- 


a déclaré le 
. cependant 


i Le Comité Vietnam pour 


dans les camps . _ 

premier ministre. Il t w 

assuré * qu'il n’était pas question sauver les réfugiés de Za mer (1) 
de tirer à vue » sur les réfugiés, a adressé lundi 18 Juin un appel 
La Malaisie a empêché deux cent au pape, au secrétaire général de 
soixante-sept bateaux de débar- l’OND et aux différente chefs 
quer sur ses eûtes, a précisé le d’Etat occidentaux pour qu'ils 
ministre de I intérieur, M. G ha- aident les réfugiés vietnamiens 
pIL Tout oa-rô® transportant des « à trouver une terre d’accueil », 
Immigrants Illégaux qui s'appro- et le gouvernement malais à 
obérait des côtes sera remorqué « revenir sur sa décision ». H a 
hors des eaux territoriales. Au- invité &, une manifestation süen- 
cune date précise n'est fixée pour cieuse ce mardi 19 juin, à, 
l 'expulsion des soixante -seize mille 21 heures, devant Notre-Dame 
réfugies se trouvant en Malaisie, de Paris, 
et notamment sur nie de Bldong 

où ils ont reçu un asile tempo- fi) ml rue jarf eux, Banooenn*. 
ralre en attendant d’etre recueil- vil Lier». TW. s 793-10-81. 

Us par des pays tiers « dans un 

"éldi raisonnable », a encore indi- # RECTIFICATIF. — Dans 
, , l'article «Les Ponce Pilate de 

^ l'Occident « Monde du 19 Juin) 

du deux erreurs typographiques ont 
Vfe tnam » dmis^ cette affaire et faussé le sens du dernier para- 
strfMntorw - nera des graphe. H fallait lire — comme 


, --- dans cette affaire et faussé 1e sens du dernier pua- 
d?s sêêptïe. n fallait lira — omrae 
Nattons urnes d intervenir auprès dans nos dernières éditions — : 
empScher ta» « Faudntrt-fl miment que quel- 
e départs tttegauxu qnur>es qénéreux. avec,ies 

THÀTT»Mn= 1 moyens dérisoires, ajtrita lt.ml 

ta pré- « nnmxau , bateau pour le Viet- 
aaier mlnlatr, a Indiqué lundi nam ? a. En outre, noua avions 

S!fi , S]., < ¥S ra SÏ« r0 |, s 2 lU1 ? trols icTlt ■' * ,jes sarent 51 

J efu »ôs bien appeler aux aimes» et non 
cambodgiens se trouvant encore « les Etats-Unis», etc. ». 




I 
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Chine 


<le Quotidien du peuple» redoute 
la «conuption bourgeoise» 
pour les jeunes en contact avec l'étranger 


De notre correspondant 


Quotidien du peuple vient de publier 
& ce sujet un long commentaire dont 
le (on fait penser A celui de parents 


quel moment ils se sont trompée. 
Autrefois, écrit en substance l'organe 
du P.C.C.. les mœurs de la Jeunesse 
chinoise faisaient l’admiration de nos 
amis étrangers : en es suscitent au- 
jourd'hui leur Inquiétude. 

N'importe qui à Pékin aura soin de 
vous dire qu'une partie seulement de 
la jeunesse chinoise est affectée par 
cette crise morale. N - Importe qui 
égaleraient peut cependant se rendre 
compte d'un décalage très générai 
de comportement entre les généra- 
tions. du mélange de scepticisme, ■ 
de leisserraller, de Je m'en foutlsme 
à' ('occasion, qui affecta de nom- 
breux moins de vingt ou vingt-cinq 
ans et qui scandalise leurs aînés. 
Le mal est en tout cas assez grave 
et assez répandu pour que le pou- 
voir se préoccupe très sérieusement 
d'y porter remède. 

La mauvaise Influence de Un Biao 
et de la « bande des quatre » est 
bien entendu désignée comme la 
première responsable de cette crisa. 
Les esprits des Jeunes, estime le 
Quotidien du peuple, ont été trou- 
blés, Ils . ont souffert d'un climat 
d'indigence spirituelle autant' que 
matérielle. Toutes les difficultés ren- 
contrées pendant les dix années qui 
suivirent le début de la révolution 
culturelle sont à l'origine d'un man- 
que de confiance dans l’avenir. 

Il existe néanmoins des causes 
plus actuelles 6 ce désarroi. Et 
d'abord, écrit le commentateur du 
Journal, le problème de l'emploi. Trop 
de Jeunes, dans les villes, restent 
inactifs et éprouvent en conséquence 
un sentiment de « vide spiritual ». 
S'il est Impassible de donner à cha- 
cun une situation stable, qu'au 
moins des « travaux temporaires » 

— reboisement, réparation de loge- 
ments, etc.,. — soient organisés pour 
leur donner une occupation. Le pro- 
blème n’est pas nouveau, et renvoi 
des « Jeunes Instruit s- dans Ibs 
campagnes -avait constitué, dès las 
années 60, une tentative de solution. 
On sali à quelles résistances cette 
politique se heurte aujourd'hui. 

L'oisiveté étant mère. de tous les 
vices, le Quotidien du peuple constate 
le glissement de nombreux jeunes 
sur la vole de la délinquance et dB 
la criminalité. Cela vient d'une part, 
dft-II, de ce que m la lutte de classes 
n'e pas cessé en CA/ne-, d'autre 
part de r « Influence . corruptrice des 
Idées bourgeoises -, accentuée par le 
développement des contacts avec 
l'étranger. Qu’y faire ? Appliquer la 
loi. certes, aux - trubHons • et aux 

- meneurs ». Mais d'abord mettre 


l'accent sur l'éducation. - Nous de- 
vons laisser nos Jeunes aftronter la 
tempête, écrit le Journal, pour qu’ils 
établissent des contacts avec le 
monde extérieur. „ Mais cela ne 
signifie pas qu'il faut leur laisser 
libre cours dans ce domaine. - Aussi 
bien des directives récentes, dont 
ne parle pas te Quotidien du peuple , 
ont-elles Imposé de nouvelles restric- 
tions aux contacts avec les étrangers, 
sauf autorisations spéciales. En bref, 
l'objectif est. grâce A un travail 
idéologique approprié, d'obtenir des 
jeunes qu' - Ils luttent consciemment 
contre la corruption bourgeoise 
Une politique qui .se bornerait à 
prononcer des interdits ne ferait que 
provoquer l'hostilité de la Jeunesse. 
De môme pour les «contacte nor- 
maux - entre garçons et filles, qu't 
ne saurait prohiber sous prétexte que 
« quelques problèmes peuvent as 
présenter ». MaiB 11 faudrait pour 
cela que de meilleurs équipements 
culturels soient offerts aux Jeunes. 
Le gouvernement doit fournir des 
subventions, mais - r argent ne doit 
pas seulement servir â emprisonner 
. les délinquante -, et 11 est regrettable, 
observe le journal, qu'un certain 
nombre de maisons des Jeunes aient 
été transformées en lieux de déten- 
tion. 

Quant aux délinquants, précisé- 
ment, le remède se trouve moins 
dans les tribunaux que dans les 
écoles, et tout doit être fait, en par- 
ticulier, pour que ceux qui ont purgé 
une peine ne se sentent pas ensuite 
l'objet de discriminations. B le Quo- 
tidien du peuple évoque le cas, rare- 
ment mentionné dans la presse chi- 
noise, de jeunes gens qui furent ainsi 
conduits -au désespoir et au sui- 
cide -. 

Mais l'organe du P.C. fait égale- 
ment le procès sévère de cadres du 
parti dont le mauvais exemple contri- 
bue fortement è désorienter la Jeu- 
nesse : officiels qui ne cherchent 
que leur confort et les privilèges, 
qui sont prêts è n'importe quoi, y 
compris è - verser des pots-de-vln -, 
afin d’obtenir des faveurs pour leurs 
enfanta, telles que des -éludes h 
l'étranger... Non seulement -'ce genre 
de conduite affecte gravement le 
prestige du parti auprès des mas- 
ses-, mais •les Jeunes et les ado- 
lescents se demandent en qui Us 
peuvent avoir confiance, auprès de 
qui Ils peuvent apprendre ». Que 
signifie, dès lors, è leurs yeux la 
notion de • morale communiste - ? 

On ne saurait mieux dire, comme 
l’observe d'ailleurs le commentateur 
du Quotidien du peuple, *que la 
morale sociale -, celle des Jeunes en 
particulier, - n’est pas un phénomène 
Isolé mais qtfeile reflète la santé 
politique, économique, culturelle de 
r ensemble de la société». 

A. J. 


Dans quelle ferme 
mener une vie de château? 


Vous te saurez en ouvrant tes nouveaux GukJes Loisirs AccueîL 
Oes guides qui connaissent toutes les adresses 
où ânes, vaches, canards vous accueillent à bras ouverts. 


Oà trouver 
à vcitre pointure? 


Vous le saurez en ouvrant les nouveaüx Guldes Loisirs Accueil 
- Des guidés qui connaissent tous les sentiers 
où il tait bon musarder. 


Des revues procommunistes de Hongkong 
critiquant la politique de Pékin 
sont désormais interdites dans le pays 


Correspondance 


t certain nage 


voir, par abonnement, 

nombre de revues 

nie Les de Hongkong. Celles-ci sont dans la province de Zhejlang. 
. ..... — ‘ un lieu qui n’est mtm- jpat 

* ' ' /ente». 


revues procomznu- fallu le i 

gkong. Celles-ci sont -* 

à présent interdites en Chine. A 


l'origine de cette mesure, II y relié à Shanghai par voie 
aurait des articles peu respec- Zheng Ming met en cause I'in- 
tueux sur la vie privée de Mao. compétence des cadres et révèle 
itlques sur la que les projets de contrats d'im- 


d'autres très 


répression du mouvement pour portatlon signés par certains 
la démocratie. Plus profondément, d’entre eux dépassaient les re- 
cette presse, qui s’adresse d’abord cettes annuelles du pays en de- 


au public de Hongkong, est une- vises étrangères. Rien d'étonnaot 
' ' ~ otidien du peuple 

. rappel à l’ordre 
« U ne Joui pas 

_ ■ tomber un pro- 

sommet de la classe jet de contrat avec l’étranger 

dirimante. quand ü le faut » 

T ?°,' on . , n ?, Pour Zheng Ming. II 

récemment que deux partisans de aucun doute cu’une « 

M. DengXlaopmg, MM. Hu-Yao- déchirante » du plan décennal 
banK. secrétaire général du comité annoncé en février 1978 par 
lent ££ Hua Guofeng est en train de 
se préparer. On a vu beaucoup 
trop grand, on a trop mis î’ac- 
cent eur l'industrie lourde, dont 
. les quotas de production sont 
and beaucoup trop élevés. Si 
de barre n’était pas donr 
des ment, on se retrouvera 
one une situation tonjo 
leur zheng Ming — anaJogu 
Jsr - de 1959 : un dérèglemen 


central, et Hu Qiaomu, 
de l’Académie des sclenc 
les. ont été l’objet de 
attaques au comité centa 
surtout, la revue Zheng 1 
Cheng Ming), qui soutlei 


informative, a ooncacri „ 

ruers numéros aux problèmes réom 
actuels de l'économie chinoise, cadres devant < 

Elle l’a fait de façon sufOsam- duction imposa 
ment précise pour que certains L'ho mme du 
cadres aient pu se sentir pexson- nom! que ne sa 
nellement visés. Les autorités chi- revue, que M, 
noises ont pu également penser était aux 
que la diffusion de telles revues, mi * chinoise t 
même idéologiquement « cor- (mn^ » de 1L„. « W1 „„ w 
rectes». remettait en cause leur 1962 à 1966. i e redresse- 

monopole de l 'information. ment de P économie chinoise serait 
Zheng Ming donnait des gravement menacé si des «oppor- 


HENRI LEUWEN. 


Japon 


Un documentaire exceptionnel sur la pollution 

«VIVRE EN TOKYO-CHROME 


L'Intoxication j 


apparaît «m 1975, 1e film da Venu 
mura, après »n>(t exploré les uatni 
Bclentlüqne» dn problème. B’attart 


d’Edogxm présentent des symptô- 
mes analogues à ceux des ouvriers 
qui travaillent ce métal. Les tmmeu- 

l’ils habitent, de style H.LM. maquette qu’fis 


i contrôle depuis des déten- 


des plus grands fabricants de 
produits chimiques dn Japon. 

C’est la prise de conscience des 
habitants du quartier d*Bdogxwa, 
effluves de chrome ou 
rdre de l’asphalte, leur 


— ■ la relation entre 


voles respiratoire» et qui ont 
gagé un procès. Documentaire réa- 


de tournage par une Jeune équipe, 
ce film a été accueilli 

phu importante r éa li s a t i o n de Pan- 
née écoulée », pour reprendre la 
formule du grand quotidien 

rythme lent. » Vivre en Toi 


cambre, devant le tribunal 
infère Instance de Tokyo 
du procès de Nlhon Kagaku 


Tokyo chargé 


à Porigtae de 

parfait : depuis 1919, 
toxicité du chrome 
quencet sur le corps 
par sa nd da rentabilité, on n 'appel- 
ant d’enquête et que pu les réglementations. Aujour- 
d’hui, traquées par les mouvements 
de citoyens, les industries polluantes 
du -Japon s'expatrient : Nfiton 

Kagaku est allée s’implanter en C 
du Sud 

L'équipe re g ro u pée autour 

Jeunes groupes de réalisateurs Japo- 
nais au militantisme plus empreint 
d’une soif de Justice que de poli- 
tique au sens étroit du terme. 

PHILIPPE PONS. 
l ci n ém a Le Bel ne à Paris. 



racontent leur 

des mots simples las 
conaiaons se t ~ 
leurs à l'époqi 
accélérée qui ne buta que sur la 
crise de l’énergie. Images poignantes, 
— et réquisitoire à 



il y alO régions qui De peuvent 


Vous cherchez des loisirs enrichissants, des hébergements ■ 
originaux, différents? Alors, ouvrez l'un des ,10 nouveaux Guides 
Loisirs Accueil. Les Guides ijojsirs Accueil vous feront découvrir les 
gîtes ruraux, le camping à la ferme, les chambres d'hôte, les petites 
auberges et le grand repos. Les Guides Loisirs Accueil sont plans 


GUIDES 

LOISIRS 

ACCUEIL 


En vente en librairie de 16 à 22 Francs! Franche-Comté, 
Picardie, Poitou-Charentes, Bretagne, Champagne-Ardenne, Pays 
de la Loire, Aquitaine, Rhône-Alpes, Midi-Pyrénées, Lés Pyrénées. 


GUIDES LOISIRS ACCUEIL 




Francs Infçrma^ 


V 
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Libres opinions 

L'inquiétude 

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 

M GISCARD D’ESTAINQ. ayant da droit la parois et le choix 
do l'atout, marque ô tout coup. Mais, cote personnelle de 
* 46% et score européen de l’ordre de 15% par rapport 

aux Inscrits, le président de la République ne régne que faute de 
compétiteur, et surtout perce que le peuple gouverne tout seul. Poli- 
tique et gouvernement ne sont plus qu’apparence. Un vide se crée 
à moins que la démocratie de l'an 2000 s'avance masquée, qui sera» 
l'automatisme des comportements quelles que soient la décision ou 
l’élection. 

Automatisme dans raxpffcatfon rampante de la crise puisque, 
après avoir endossé l'habit noir pour l'annoncer et la dire durable, 

M. Giscard d'Eslaing es: revenu à son analyse optimiste première, 
comprenant que les Français — fauta que le gouvernement la fasse 
globalement — avaient leur analyse des événements et s’y adaptent 
Ainsi, sans prêcftr-précfta, le chômage est digéré. 

Automatisme dans la gestion publique, puisqu'elle est fonction 
de ceux qui crient ou qu'on peut redouter. A additionner les subven- 
tions et coups de pouce à la conjoncture sous prétexte de redéploie- 
ment Industriel, d'attraction du capital étranger ou d'encouragement 
au commerce extérieur, à comparer l'exécution des budgets depuis 
bols ans avec les lois de finances primitives, on comprend l'avan- 
tage qu'il a à garder Jusqu'à la dernière ligne droite M. Barre' à 
Matignon, puisque c’est au nam et avec le vocabulaire apparemment 
Impopulaire de la lutte contre l’inflation qu’est pris le contrepled 
des plans qui portent son nom et de la rigueur affichée A 
l'automne de 1076. 

Automatisme dans le leu politique. La prochaine élection étant 
présidentielle et l'argument de 1974 devant resservir contre M. Mitter- 
rand à savoir que la reconduction de l’actuel chef de l'Etat serait 
la seule solution pour éviter un conflit avant 1383 avec l'Assemblée 
nationale actuelle, seuls les groupes parlementaires sont pris en 
considération. Las citoyens ne sont sals>3 que des échéances spor- 
tives et d'une actualité politicienne correctement commentée. 

Automatisme de rintormation qui occulte soigneusement la peur 
éprouvée au sommet quand II a fallu par exemple tirer an Lorraine et 
qu’à Sadan et à Longwy faut a failli arriver ou quand K a fallu dans 
l'heure relaver une compagnie de sécurité en Corse. 

Automatisme enfin de notre diplomatie qui peut s'analyser comme 
la main constamment prêtée à un chancelier Schmidt fatigué faca A 
son opinion publique antinucléaire al de plus en plus préoccupée 
d'un Marché commun dont on a fa» le plein gIbs satisfactions pos- 
sibles et qui n' Introduirait plus en Allemagne que l'Inflation : sommet 
de Strasbourg et système monétaire européen, donc. 

Alors vient l'inquiétude, parce que les temps ne sont pas analy- 
sés. qu'aucun comportement collectlt n'est Imaginé, prêché et pro- 
posé; que la prochaine campagne présidentielle — écrasant tout ce 
qui ne sera pas convention de gestion ou d'opposition — sera pire 
que celle de 1974. et fondée uniquement sur des personnes et des 
néflexas. L'inquiétude, parce que le régime tient à un battement da 
cceur. au geste d’un fou, et nullement A une conscience populaire 
éveillée et sollicitée. L’inquiétude parce que ni la liberté ni la vie 
ne sont automatiques. 


SIEMENS 


M. Chirac s’exprimera mercredi 
devant le comité central du R.P.R. 


La réunion du groupe RPA de l'Assemblée nationale, mardi 
matin 19 juin, devait permettre à ceux des députés qui n'avaient pas 
eu le temps de s’exprimer le mardi 12 juin, de faire connaître leurs 
sentiments sur les résultats du scrutin européen rie Monde du 14 juin). 
Mercredi 20 juin après-midi, le comité central du RJPJl^ qui regroupe 
les parlementaires et les délégués des militants, permettra à M. Chirac 
de tirer certains enseignements des analyses présentées devant lui. 


pensées. Ainsi M. Lucien Neu- 
wirth. député de la Loire. 


qui proposent à. M. Chirac de se 
retirer. Or. lorsqu'il s'étalt placé 
t en congé de vote » du groupe 


indiqué qu'fl se sentait plus 
proche de M. Dehrè que de 
M. Chirac- 


M. Yves Guéna, député de la 
Dordogne, qui s'étalt démis le 
5 mare de ses fonctions de 
conseiller politique du R.F-R. 
pour se ranger brusquement au 
premier rang des contestataires 
de M. Chirac, avait été assez 
mal accueilli mardi dernier par 
le groupe parlementaire en rai- 
son des ambitions personnelles 
qui lui étaient prêtées (te Monde 
du 13 Juin). 

M. Guéna explique son attitude 
nouvelle dans un article publié 
par le Journal Sud-Ouest du 
19 juin dans lequel U écrit notam- 
ment : « Il s’est créé pour le 
Rj».R. une situation nouvelle qui 
appelle un comportement nou- 
veau. Depuis la création du 
Rj’Jt., notre objectif était, après 
la victoire de la majorité aux 
législatives, l'élection présiden- 
tielle de 1981 ; nous avions l’am- 
bition légitime de voir Jacques 
Chirac y porter nos couleurs et 
remporter. Notre comportement 
en découlait en toute logique.. 
Nous nous placions sur les marges 
de la majorité, dans une position 
qui pouvait sembler équivoque 
mais qui se justifiait. 


d Aujourd'hui, les choses ont 
changé. 

» Je constate simplement, sans 
renoncer à nos ambitions. qWil 
est peu probable qu'un candidat 
gauUtste puisse l'emporter dés 
198L En conséquence, au lieu de 
tout jouer sur cette échéance, 
devons-nous nous reconvertir pour 
durer. Nous ne pourrions rester 
des années dans une situation 
d'équilibre instable sur les marges 
de la majorité . U nous faut, en 
conséquence, dans des conditions 
à débattre et à définir, y rentrer 

2/L Guéna arait été parmi les 
premiers à envisager la candida- 
ture à l’Elysée de il Chirac, que 
celui-ci n 'avait personnellement 
jamais évoquée, en déclarant le 
10 juillet 1978 à l'hebdomadaire 
le Point : a Aucun parti en 
France ne peut se maintenir s'ü 
n'a dans ses rangs un leader de 
dimension présidentielle. Et nous 
r avons, t» M. Guéna avait dénoncé 
les élections européennes desti- 
nées selon !ui à i amoindrir le 
RF.R. a (le Monde du 20 février», 
et s’était à plusieurs reprises 
plaint du comportement des par- 
tenaires ce la majorité à i'êgard 
du mouvement gaulliste, affirmant 
encore, le 3 mars, à la Guade- 
loupe : till y a chez nos parte- 
naires une tendance à nous 
réduire, a Depuis sa démission, le 
5 mars, M. Guéna, qui a repris 
ses relations avec les membres 
R P JL du gouvernement, s'es: 
toujours gardé de s'er. prendre 
aux autres formations de la majo- 
rité et au chef de l'Etat. 


• PRECISION. — Le président 
de la commission permanente de 
la liste DIFE chargée des rela- 
tions intergouvemementales est 
M Jacques Kosc’.ueko-llorisez, 
ambassadeur de France. 


Le 18 juin 1940 

M. VALÉRY GISCARD D'ESTAING 
AU MONT-VALÉRIEN 

A l’occasion du trente- 
neuvième anniversaire de l'appel 
à la résistance lancé de Lon- 
dres par le général de Gaulle le 
18 Juin 1940, M. Giscard d’Estalng 
a présidé lundi, la tradition- 
nelle cérémonie commémorative 
au Mont-Valérten. Accueilli par 
le général SI mon, chancelier de 
l’ordre de la Libération, le chef 
de l’Etat, après avoir passé en 
revue un détachement de l’artil- 
lerie de marine, s'est immobilisé 
devant l'immense croix de Lor- 
raine qui s'élève au milieu de 
la façade du fort. 

Après avoir entendu la lec- 
ture du célèbre appel, 11 » 
ensuite pénétré dans la crypte 
du fort, où il s'est recueilli devant 
les seize cénotaphes de résis- 
tants. M. Giscard d "Estai n g a 
ensuite salué les membres du 
gouvernement, ceux du conseil 
de L’ordre de la Libération et 
diverses personnalités présentes, 
dont Mme Leclerc de Haute- 
clocque, M. Jacques Chaban- 
Delmas. président de l'Assem- 
blée nationale et compagnon de 
la Libération, et M. Jacques 
Chirac, maire de Paris. 

Plusieurs centaines de person- 
nes étaient venues assister a la 
cérémonie. 

• M. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, a déposé, lundi 
13 Juin, une gerbe sur la tombe 
du général de Gaulle, à Colombe y - 
! es -Deux -Eglises. « au nom du 
président et du gouvernement de 
la République ». Il a déclaré : 

-i Etre gaulliste, en 1979. c’est 
d'abord considérer que r autorité 
de l Etat et l’indépendance natio- 
nale forment le legs le plus pré- 
cieux du général de Gaulle o la 
France. Etre gaulliste, en 1979. 
c'est participer au rassemblement 
des Français derrière leurs insti- 
tutions, pour que la France se 
maintienne en paix civüe.» 


M. DUCOLONÉ (P.C.F.) ESTIME 
ILLÉGALE LA N0N-PR0CLAMA- 
TI0N DES RÉSULTATS. DU 
SCRUTIN EUROPÉEN. 

M. Guy Ducoloné. député des 
Hauts-de-Seine, a renouvelé, 
lundi 18 juta, au coure d’une 
conférence de presse, la protesta- 
tion du P.C.F. contre 1« retard 
apporté À la proclamation des 
résultats de l'élection européenne 
en France, retard dû au fait que 
certaines des circulaires de la liste 
conduite par Mme Vell, utilisées 
comme bulletins de vote, auraient 
été décomptées parmi les nuis 
(te Monde du 15 Juin). 

M. Ducoloné a fait valoir, en 
premier lieu, que, selon l’arti- 
cle 22 de la loi du 7 juillet 1877, 
relative à l'élection dss représen- 
tants français à l'Assemblée euro- 
péenne. « le recensement général 
dés votes est effectué par une 
commission nationale qui pro- 
clame les résultats et les Uns au 
plus tard le jeudi qui suit le jour 
du scrutin ». 

Le député communiste a souli- 
gné d'autre part que, au terme 
de l’article 21 de la même loi, 
seules les commissions locales 
sont habilitées à établir les résul- 
tats au niveau du département 
ou du territoire le contentieux 
devant être porté» non devant la 
commission nationale, mais 
devant le Conseil d’Etat. 

• Le comité directeur du parti 
socialiste a dénoncé, samedi 
16 juin, les « étranges manœuvres 
qui se déroulent à l'heure actuelle, 
sous couvert d'une vérification 
des opérations électorales du 
10 juin dernier ». H « 7ie veut pas 
croire que les magistrats qui 
composent la commission natio- 
nale puissent s’engager dans la 
voie de l'illégalité. Il alerte ce- 
pendant les Françaises et les 
Français sur te scandale que 
constituerait une manipulation 
après coup, dans le seul but de 
modifier les résultats électoraux 
enregistrés le 10 juin ». 


AU PARTI RADICAL 

M. Servan-Schreiber confirme qu'il remet 
son mandat de président à la disposition du congrès 


Chefs d'entreprise, choisissez 

un ordinateur 
qui donne 
du punch 

àvotre entreprise. ? 



Nouveau système 7500 de Siemens, 
il calcule, vous décidez. 


L’annonce du nouveau sys- 
tème 7500 est un événement ; à 
la fois très puissant, compact; 
simple d’utilisation et d’un' prix 
très abordable, if. est conçu pour 
tous, ceux qui recherchent avant 
tout l'efficacité. 

Miniaturises à l’extrême, les 
3 modèles du système 7500 sont 
supportés par le système d'ex- 


ploitation interactif et virtuel BS 
2000. Un seul et même langage 
de commande simplifie le dialo- 
gue homme-machine (chaque 
collaborateur de votre société, 
même non initié à l'informatique, 
peut utiliser seul le système). 

Différents types de banques 
dè données, applicables aux mis- 
sions les plus diverses, ainsi 


qu'une gamme de produitsTRANS- 
DATA (télétraitement) permettent 
d'optimiser tes performances du 
système 7500. 

Nouveau système 7500 Sie- 
mens: une remarquable efficacité. 

Siemens Data S.A. 

BP 109, 93203 St-Denis cedex 01. 
Tél.: 252.60.32. 


SiemensData: 

[alternative européenne en informatique. 


Le comité directeur du parti radical 
stegera vendredi 22 juin pour exami- 
ner la situation créée, au sein du 
parti, par les élections européennes. 
Le cas de M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, mis en disponibilité . par 
le bureau le 23 mai damier, devrait 
être de nouveau évoqué. 

Certains radicaux, parmi lesquels 
M. Etienne Dailly, avaient souhaité 
Je 11 Juin que le comité directeur 
examine l'éventualité d'une exclu- 
sion du président en place, coupa- 
ble A leurs yeux d'avoir enfreint la 
discipline du parti en présentant sa 
propre liste aux élections euro- 
péennes. Il paraît peu probable tou- 
tefois qu'une mesure d'exclusion soit 
prononcée par une instance qui n'est 
pas celle qui a élu le président 
f celui-ci est désigné par le congrès), 
mais l'interprétation des statuts, 
place de Valois, ne procéda pas 
toujours de la pure rigueur juridique. 
H est plus vraisemblable que le 


comité directeur se bornera à confir- 
mer la mesure prise le 23 mai et 
consistant à dessaisir M. Servan- 
Schreiber de ses responsabilités tout 
en lui laissant son titre. 

L'attitude adoptée par le président 
devrait d'ailleurs favoriser une cer- 
taine détente. Dans la lettre qu'U 
vient d'adresser aux membres du 
bureau du comité directeur, l’ancien 
député de Meurthe-et-Moselle fait 
montre d'une volonté d'apaisamenL 
Il confirme sa décision de remettre 
son mandat à la disposition du 
congrès et laisse à ses pairs ie 
soin de Axer la date de celuh-cl. 

Les «travaux - préparatoires à ces 
assises ont d'ailleurs dé|à com- 
mencé : la lutte pour fa succession 
est pratiquement ouverte aï la dési- 
gnation — vendredi également — 
du représentants du part; au poste 
de vice-président de l'U.D.F. réservé 
aux radicaux pourrait en être une 
première escarmouche. — N.-J, B. 


« Tonte prolongation polémique serait stérile.. » 


Voici te texte de te lettre adressé* 
lundi 18 juin aux membres du bureau 
et du comité directeur du parti 
radical par M. Jean-Jacques Servant 
Schrelber. 

« En ce début de semaine, eu 
cours de laquelle se tiendront deux 
réunions dss organes du parti, le 
tiens A vous confirmer que le mets 
mon mandat à la disposition du pro- 
chain congrès, è quelque data qu'il 
soit convoqué. D'Ici là, nous le 
voyons chaque lour autour de nous, 
toute prolongation polémique serait 
stérile. Aussi le ne participerai 6 
aucune réunion. ■ 


prendre date ouvertement pour un 
avenir proche. Nous devions mar- 
quer notre détermination et mon- 
trer comment une politique diffé- 
rente devra être menée le four où 
les événements f Imposeront. 

* Au sain du perd,' que, le rfat pas 
engagé en juin en tant que tel, cha- 
cun se déterminera en fonction de 
révolution économique des mole qui 
viennent et de ses répercussions 
sur la vie des Français. Je ne yeux 
pas d'ici là ajouter à une agitation 
partisane qui est sans prise sur les 
événements. - 


» Les problèmes des Français sont 
évidents et graves. L'élection de fuln 
était une occasion exceptionnelle de 
déclencher une volonté collective de 
lutta contre le chômage, étroite- 
ment liée à la construction tfune 
vraie puissance européenne. Elle n’a 
pas été saisie. La ligne officielle 
de M.D.F., puis celle de sa liste, 
syant négligé, comme les autres, c es 
deux Impératifs (plein emploi et pou- 
voir européen), notre devoir était de 


• M. Paul Dijoud, secrétai» 
d'Etat, aux DOM-TOM, . doit se 
rendre, du 19 au 22 juin, en 
voyage à la Réunion pour y « faire 
le-point de -l'ensemble des dossiers 
économiques et sociaux du dépar- 
tement, sept mois après la visite 
du premier ministre » et « effec- 
tuer sur le terrain une série' de. 
visites au cours desquelles ü ren- 
contrera les représentants des 
organismes socio-économiques et 
des organisations profession- 
nelles ». 


sur les élections européennes 

est parue 

_ . A r occasion dos premières élections ao suffrage universal de 
r Assemblée européenne, je Monde vient de publier Une brochure 
de 120 pages comportant les résultats complais et commentée 
du scrutin, une présentation des quatre cent dix députés, dm 
reportages sur la campagne dans chacun des pays de la Commu- 
nauté et las programmes des listes en présence en France. 

. WA Ce ti0S f lBr complété par une analyse du fonctionnement dos ■ 
differentes Institutions européennes mise s en place depuis trente ans 
(ae la Communauté européenne charbon-ac/er au système monétaire 
européen) et une série <r enquêtes sur la situation économique et 
soma/e de l’Europe aujourd'hui et les perspectives ouvertes par 
rélanglMament da la C.E£. g ) a Qréce. i f Espagne et au Portugal. 

Cette brochure est mise en vante chez les marchands de 
foumaux et au Monde, au prix de 18 /ronce. 
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

L r <EUROBILAN> 


Dans ta presse hebdomadaire 
aussi c'est l’heure de l'cEnio- 
bLLan » après le scrutin du 


des principaux enseignements de 
2 'élection européenne est « la 
lente réalisation du. grand, dessein 
de Valéry Giscard tTEstamg ». 


didat du P.C. à l'élection prési- 


Le P. S. lancera à l’automne 
une grande campagne de recrutement 


: un million de Français ont 


voté écolo J », titre an première; 
page la GO EU LE OUVERTE, qui 
dénonce a nouveau le « scandale 


Le président -directeur g taéml «ÏÏS, TUrJV Z 
du POINT écrit notamment : 

« v G .il. le lévrier s'est accroché entre les rêveurs et les 

Téal l et e e , et , ne le « même 
an», a déni jnpfcte. JJ sbuhoilait ff* 1 ïïS ’ 


de ligne si bon lui semble ». dénonce & nouveau le « scandale 
PARIS-MATCH insiste sur les fnorme» du « mur des 5 % » en 
difficultés que rencontrait trouvant, toutefois, « une xmso- 
MM. Chirac et Mitterrand dans “«£* ». da P 6 1 éjection de trois 
leurs formations respectives. «Présentants du parti r a di ca l 
Mivheî rinnod v note m in italien. : c Le Partito radi ca l e 

querelle au sein du R R JL se g®”* 

situe L_) entre les rêveurs et les liste ' a *** évident que PanneRa 


l£s membres du secrétariat 
national du parti socialiste, 
ainsi que plusieurs personna- 
lités. ont participé à un 
« séminaire >. organisé lundi 
18 juin & Mass y, près de 
Paria, autour de M. François 
Mitterrand. 


port qaH a présenté sur le scru- 
tin européen — selon laquelle 
la crise peut favoriser les c ré- 
flexes de sécurité » des Français 


feste» quelques Idées-force re- 
groupées en trois chapitres : 
comprendre» le inonde actuel 


scénario » se déroule au PjB- où 


y est parvenu, malgré les atwten- 


mains. Le P.C. et le PE. sont 


surréalistes les phrases rituelles 
sur la future réunion de la gau- 
che (->.» 

Pierre Pajo estime dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, heb- 
domadaire de l’Action française, 
que «AT. Giscard ÆEstatng n’a 
pas lieu de pavoiser, fl a réussi 
Spn opération politicienne contre 
M. Chirac, souligne-t-il. mais le 
résultat de. la seule liste qui se 
proposait dè « soutenir r action 


André Dumas, président-direc- 
teur général de REFORME, 
l’hebdomadaire protestant, expri- 
me une certitude : « 7Ï y a ce- 
pendant une gagnante et une 
seule, Mme Simone Ve ü. Si elle 
est devenue à ce point populaire, 
c’est qu’eue a fait face sans plier 


ses plus fidèles ». Entre M. Chi- 
rac et M. Mitterrand, Michel 
Gonod relève, toutefois, une 
grande différence : « le premier 
dérange mais il n’a pas de suc- 


blème mais plutôt le trop-plein a. 

Analysant la crise ouverte chez 
les gaullistes, Huguette De balaie ux 
commente longuement, dans 
LE MATIN DIMANCHE, les dé- 
missions des deux plus proches 
conseillers du président duILPJEL, 
M. Pierre Juillet et Mme Marie- 
France Garaud : c Ha sont deve- 
nus un peu trop voyants pour 
continuer à jouer les gens de 
l’ombre, écrit-elle. Depuis long- 
temps, ce n’était un secret pour 
personne dans les milieux politi- 
ques. M. Jacques Chirac ne levait 
pas le petit doigt sans en référer 


et ses camarades vont nous repré- 
senter et bien nous représenter » 
écrit l’éditorialiste de l’hebdoma- 
daire « vert a. Il y a de la grève 
de la faim et du rififi en prépa- 


naissance dtm estoc, vHUùple 
le II J* JL, rien d étonnant a ce européen : on aurait pu rêver 
que l’éminence grise du maire de paissance plus glorieuse, déclare- 
Pons donne sa démission et t-iL Mais les naissances ne sont 
retourne, une fois de- plus, dans fflorietlS es que rétrospectivement 
sa Creuse natale pour se consa- T-J. 

crer à l’élevage de ses quatre » jj faut encore remarquer ceci : 
cents mondons, en laissant appa- les naissances glorieuses, en ma- 
remment le champ libre aux ttère politique, sont généralement 
/ fc™”* "gJJ? » £« gaullisme nées à des épisodes sanglants ou 


cols Revel souligne en conclusion 
de son commentaire : « Le 

communisme, à V échelle de TEu - 
rope occidentale, représente un 
phénomène sinon marginal, du 
moins très minoritaire, et géogra- 
phiquement localisé l~). L’Europe 
est centriste. » Le directeur de 
VEXPRBSS fait également ob- 
server que «sur les choix de so- 


Tunttê de décision politique (—). 
Et pourtant dit-il, riante de dé- 
cision politique sera un jour in- 
dispensable pour rendre possible 
la politique étrangère de l’Eu- 
rope, c’est-à-dire pour assurer sa 
survie. » 

Pour Jacques JuMard. dans le 
NOUVEL OBSERVATEUR, *le 
fait capital . du 10 juin « c’est la 
naissance d'un, espace politique 
européen : on aurait pu rêver 
naissance plus glorieuse, déclare- 
t-il Mais les naissances ne sont 
glorieuses que rétrospectivement 


talres et minoritaires du parti et 
qui ont motivé la convocation, le 
24 juin prochain, d'une conven- 
tion nationale (le Monde du 
19 juin). Les dirigeants socia- 


listes ont estimé à cet égard que 
les courants minoritaires peuvent 
être tentés de revenir sur leur 


décision de ne pas participer a 
cette convention nationale pour 
le motif que la politique de la 


chercher à rassurer; Il lu! faut 
au contraire insister pour faire 
apparaître que la crise rend plus 
nécessaires que jamais des solu- 
tions de rechange radicales. Les 
dirigeants socialistes ont égale- 
ment considéré qu*H existe une 
raison supplémentaire de «tenir 
bon » sur les positions du congrès 
de Metz, & savoir la compétition 
qui prévaut avec le P.C. Dans 
ce domaine. M. François Mitter- 


taue a ceux qui la pratiquent, tage passe entre a ceux qui se 
Evoquer la queçjon des mlno- Mn! jK/, et «moi qui coulent 
ri tés conduit inévitablement à forcer le destin ». 
poser le problème des relations De ^ côté. M. Lionel Jospin, 
du P.S. avec la presse. Un débat secré tair e national chargé de» 
a donc eu Uea sur ee point, d’où relations Internationales, a fait 
il ressort que les dirigeants socla- apparaître que le parti socialiste 
listes sont convaincus de la doit être à la fois une force de 
nécessité de créer leur propre proposition, un point d’appui et 
organe de presse (M. François m, pôle de certitudes. 
Mitterrand avait déjà, lors du Burin, M.' Jean-Pierre Chevè- 
congrès de;; Metz. ^ pria pceltioa nement, secrétaire national chargé 
pour la création d’un quotidien des études, s pré sen té un pre- 
soctaliste). Les participants à ce mier canevas du «projet socia- 
sêmlnalre ont en effet considéré uste» qui doit être .soumis à 
que « les moyens d’information, l’automne à une convention na- 
contrôlés par le pouvoir » cher- twi» Le chef de file du CERES 


Idéologique et culturelle de cette 
crise; «vouloir», c’est-à-dire dé- 
finir les objectifs à long terme, 
no tamm ent en ce qui concerne 
l’équilibre entra les valeurs de 
l’individu et les valeurs collec- 
tives : s agir», c’est-àr-dlre met- 
tre en évidence des priorités 
telles que le droit au travail, le 
développement de la connaissance 
et la reconquête de llndépen- 
dascft 

Pour ce qui concerne ce dernier 
chapitre. ML Chevènement affirme 
que le retour au plein emploi 
passe par une croissance forte, 
par une transformation profonde 
des conditions de travail et par 
la démocratisation de la vie dans 
l’entreprise. En matière d’indé- 
pendance, le député du Terri- 


organe de presse (M. François 
Mitterrand avait déjà, lors du 
congrès de “Metz, pris position 
pour la création d’un quotidien 
socialiste). Les participants à ce 


celle de la défense et de la diplo- 
matie dans le système occidental 
expose plus sûrement la France 
& la crise. Il évoque le néces- 
saire «recentrage» de l’économie 
française, afin de pouvoir en maî- 
triser le développement et de 
donner à la France un « nouveau 
grand destin». 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


rîère quand elle s’est battue des moutons, elle aussi, mais dans 


pour la loi libéralisant la 
contraception puis Tavortement, 
et je me réjouis que Topinion 
publique fasse confiance à quel- 
qu'un qui veut assainir des si- 
tuations de détresse et Qui mène 
à terme des dossiers engorgés 
dans les dédales administratifs 
et parlementaires. » 

Alain Duhamel constate pour 
sa part, dans le NOUVEL ECO- 
NOMISTE, que « M. Marchais 
peut être content de lui » dans 


les Deux-Sèvres. Il est probable 
que, pendant quelque temps, elle 
va discuter des mérites comparés 
des brebis écossaises et vendéen- 
nes. plutôt que de ceux des dépu- 
tés de la DIFE et de l’UFE. » 
Claude Gault, dans TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN, ne fait pas 
de détail ; « Qu’on ne s'y trompe 
pas : tous les grands partis sont 
battus (-1- Quant aux « petits », 
souligne-t-il. Os auraient dû se 
partager une dizaine de sièges, 
dont un tiers pour les seuls 


taire général du. P.C. « est dé - posait (-) un débat sur la démo- 
sormais seul maître à bord de cratie. Beau sujet de discussion 
son parti » et s du coup. Indique en vérité. Faute de vivre cette 


Cette espérance sous-jacente est 
U- loin d’être partagée par Co- 
as vanna, qui écrit dans CHARLIE- 
pe HEBDO : e Notre vote ne profi- 
nt terra qu’aux gros, à ceux qui nous 
», dévoient, nous, petits. Si cette 
se Europe continue comme elle a 
es. commencé. L’Europe n'est même 
ils pas encore faite, et déjà nous 
% sommes baisés / f~J. L’Europe est 
o- V Europe des requins. Et le sera de 
o- plus en p lus. » 

m L’avenir de l’Europe ? Pour 


qu’il a choisie à Metz, faisant du 
même coup le jeu des courants 
minoritaires (1). 

Outre la question des libertés, 
les campagnes d’action qui ont 
été décidées portent sur la réduc- 
tion de la durée du travail à 
trente-cinq heures et le renou- 
vellement de la loi sur l'inter- 
ruption volontaire de grossesse. 
De plus, le principe d’une grande 
campagne de recrutement a été 
admis, celle-ci devrait avoir lieu 
à l’automne, afin de renforcer le 
parti dans la phase délicate qu'il 
traverse, non seulement sur le 
plan interne mais aussi compte 
tenu de la crise économique et 
sociale. La direction socialiste 


LÀ CONVOCATION D'UNE CONVENTION NATIONALE 
M. Pierret : un mauvais coup porté au parti 


de la convocation «en cotas- réunis. Composé à l'origine de 
trophe» d’une convention natio- dissidents du CERES. le courant 
nale « sans que les militants Union pour l’autogestion avait 
puissent débattre de Tordre du déposé sa propre motion lors du 
jour de celle-ci ». Après avoir congrès de Metz, mais, n’ayant pu 
rappelé que le courant Union obtenir le minimum requis (5 % 
pour l’autogestion qu’il anime des suffrages), il n’est pas repré- 
avec M. Marc Wolf, maire de senté dans les instances natio- 


(l) . Un débat but ce point avait 


du parti»,' M. Pierret a constaté faibles pour constituer à prop ro- 
que aies initiatives prises au ment parler un courant. Us peu- 
cours du comité directeur par la vent e x is t e r en tant que «pôle de 
direction ne vont pas dans le sens réflexion » résolument situé dans 
de l’apaisement et visent, au la minorité. Toutefois, une majo- 


buraau exécutif. La direction 


i- ] un mauvais coup porté au parti», des minorité, préférant i 


L’ASSISTANCE AVIS : ELLE BAT SAINT CHRISTOPHE. 


pif* ï»» 






Cher Avis, nous aimons bien Sami Christophe, 
Protecteur de tous les modes de locomotion. 
Mais, honnêtement, avec l'ass>sunce Avis, nous 
pensons proposer mieux 

Alors voilà 24 h sur 24, pendant toute 'a 
location d’une voiture ou d’un camion Avis, s’il 
vous arrive un pépm. vous appelez le S63 12 00 
et on arrive. E< selon U gravité de la situation, 
nous faisons tout pour vous serti’ d'embarras 
Ça peut aile' d'un simple coup a*; main, 
jusqu’à la mise a votre disposition d’un nouveau 
moyen de transport pour que vous terminiez 
vocre voyage dans les meilleurs délais. Et bien 
sûr, si c’était plus grave, la meilleure assistance 
médicale possible. 

L’assistance Avis est comprise dans l'option 
assurance "personnes transportées" et valable 
uniquement peur les voitures ou camions loués 

Dans toutes les Agences Avis, une brochure 
vous renseigne sur l’assistance Avis. Vous verrez : 
fait des siècles que les voyageurs attendaient 
une protection comme celft-fi. 


NOUS ESSAYONS | 
TOUJOURS j 
D’EN FAIRE PLUS. I 


AVIS 
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POUTIQUE 

L'ÉVOLUTION DE L'ÉLECTORAT DU PARTI COMMUNISTE 


Les mutations industrielles et l'inadaptation du militantisme 
expliquent le recul dans la banlieue parisienne 


Depuis plusieurs années, on constate 
un recul de l'influence du parti commu- 
niste ri g Tl g des municipalités qu’il gère de 
longue date- Ce phénomène est particu- 
lièrement remarquable dans la région 
parisienne le Monde * du 21 mars 18791 
et il a même été relevé par M. Jean 
Garcia, sénateur, secrétaire de la fédéra- 


tion communiste de Seine-Sain t-Denis. 
lors du XXm* congrès. H a été constaté 
an<ad bien lors des élections cantonales 
dll y a quatre mois qu’à l'occasion des 
élections législatives de 1978 ou du scru- 
tin européen du 10 juin. 


ta première explication qui vient à 
l’esprit est d'ordre parement politique : 
le P.CP. se ressent, dans son fier, de la 
renaissance du P-S- dont les candidats 
empruntent au fonds électoral commun 
de la gauche. Cette explication n’est pas 
fausse, certes, mais d’autres facteurs de 
nature sociologique la complètent. 


Dan! le même tem» du fait par THIERRY PFISTER 




j, des mutations sociologiques qui 
leur échappent, d'autre part parce 
qu’ils ne sont pas d’accord entre 
eux sur l’analyse des reçois Impu- 
tables à l’action même du F-C-F. 
Plusieurs causes sont avancées : 


du niveau atteint par les loyers 
dans la capitale, nombre de jeu- 
nes ménages se sont trouvés 
repoussés vers les communes limi- 
trophes. La mise en place du 
R R FL comme le prolongement 
des lignes de métro tendent à 
accentuer ce phénomène. 

Les villes de banlieue, hier 
actives et vivantes, ont ainsi ten- 
dance à dériver vers le statut de 
cités-dortoirs. Cette mue affecte 
même les villes nouvelles comme. 
pa r exemple. Marne - la - vallée. 


nellement prolétariens qui pren- 


nat. Son jeune frère siège an 
comité de section. 

Ce communisme et 

parfois même dynastique, explique 


H est vrai que la personnalité 


i sein duquel se retrouvent tous 


difficultés pour 


outre, environ les deux tiers des 


latlon dont la composition s'est 
profondément modifiée. Lés 
communistes donnent dès lors 
l’Impression d'intervenir de l'exté- 
rieur. de plaquer une propagande 


Les militants alertent les 
élus : 2) Ceux-ci viennent en 
délégation et engagent une négo- 




, par exemple, Montreuil 


emplois. A Ivry-sur -Seine (Val-de- 
Marne), le déficit en dix ans est 
de dix mille emplois. ZI s’explique 
d’une part par la fermeture de 
quatre-vingt-une entreprises alors 
que quarante implantations nou- 
velles ont eu lieu, d’autre part 
par une compression des effectifs 
dans plusieurs autres firmes. Non 
seulement des emplois ont dis- 
paru mais ceux qui demeurent ou 
ont été créés relèvent de plus en 
plus du tertiaire. Les bureaux 
remplacent les ateliers, les cadres 
et les femmes supplantent pro- 
gressivement manœuvres et ou- 
vriers. Les entreprises de produc- 
tion cèdent la place aux entrepôts. 
Ce processus est particulièrement 
net riamt des villes comme Aulnay- 
sous-Bols, Montreuil ou Bobigny. 
Il favorise le développement du 
parti socialiste, dont la rénova- 
tion, au niveau national, est l’une 
des principales causes, purement 
poli tique, des difficultés rencon- 
trées par le P.CJF. 


semble de la banlieue, son mili- 
tantisme s’est affaibli. A S tains, 
par exemple, la participation des 
communistes aux activités du 
parti est estimée à environ 10% 
des effectifs enregistrés. 

3) L’action des élus commu- 
nistes est en partie à l’origine 
de ces mutations. En humanisant 
les banlieues ouvrières, en tes 
dotant d’espaces verts et d’équi- 
pements sportifs, en menant une 
politique culturelle active, en 


qui ne l’auraient pas été 11 y a 
simplement trente ans de venir 
s’ installer dans la ceinture rouge 
de la capitale. Ce faisant. Ils 
n’ont pas nécessairement ren- 
forcé leur base électorale, bien au 
contraire. Au mieux, ces électeurs 
nouveaux apportent leurs suffra- 
ges au P.C.F. lorsque seule la 
gestion municipale est en cause, 
maïs suivent moins ses consignes 


fidélité à sa politique. 

Le parti 

amené à ‘ 

Son recrutement est largement 
fonction de traditions familiales. 
Ce phénomène s’observe en pre- 
mier lieu au niveau des diri- 
geants locaux. Le député de la 
circonscription, M. Georges Gos- 
nafc, par ailleurs trésorier national 
du P.CF-. doit en partie sa 
situation a l’autorité qu’avait su 
acquérir son père en animant 
l’office dTELLM. Quant au fils du 
député, M. Pierre Gosnat. après 
avoir occupé diverses fonctions 
dan* de; organismes contrôlés 
par le parti, ü est aujourd’hui 
l’un des secrétaires de la section 
d’Iviy. Une autre Illustration de 
ce processus est offerte par la 


de l’action à l’ensemble de la 
population par le biais de tracts. 

C'est en cela que le znlUt&nt 
tend à devenir un agent de l’auto- 
rité municipale et que son rôle 
est souvent assimilable à celui 
d’une super - assistante sociale. 
L’Intervention pour empêcher des 
saisies et s’opposer aux huissiers 
le montre bien. Cette forme 
d’action 0 l ustr e la difficulté que 
le P.C.F. rencontre pour couvrir 
r ensemble des catégories sociales. 
L’appui apporté à des salariés 
qui ne font pas face & leur endet- 
tement ne satisfait pas nécessai- 
rement ceux qui se sacrifient 
pour honorer leurs échéances. Il 


hésité en 1970 & soutenir M. Roger 
Guraudy, peut contribuer & cette 
Image. Le P.C.F.. en revanche, 
est parvenu en vingt ans à passer 
de 11 % à plus de 50 % des suf- 
frages dans 1e quartier le plus 
résidentiel de Cholsy-le-RoL 
Le plus grand obstacle que le 
P.CP. rencontre an niveau de son 
action militante en banlieue de- 
meure les cités qui flanquent 


même si l’évolution de sa compo- 
sition sociologique est plus favo- 
rable an PS qu’au P.CJ-, 


niste & la mairie cTIvry tout w < w » um . . . . . -- . . 

exerçant des responsabilités au attitude de protection vis-à-vis «péril gauchi ste» tour ne pa rfois 
niveau jïe la fédération du^Vai- - ’ — ‘ * '«hmwrimi. 


D’une part en se lançant dans 
la recherche de témoignages sur 
la misère, en incitant tes caté- 
gories de salariés les plus dému- 
nies à se raconter, les militants 
du P.CJF. se sont trouvés une 
nouvelle fois placés dans 


n’ont pas de réponses 


ensembles comme quelque peu 
extérieurs à la vie communale, 
comme des situations marginales 
plus subies que traitées. SI 1e 
P.CP. fait effort pour être mal- 
gré tout présent, c’est souvent per 


connu une modification profonde 
de son habitat. A l’univers pavll- 


vrier traditionnel y est rare. La 
population — Jeune — est plutôt 
composée d’employés, de salariés 
à statut Instable (Inté ri maires) 
ou de chômeurs, dont une forte 
proportion d’immigrés. 


soutien qu’ils apportent aux luttes 
sociales dans les entreprises, ser- 
vent en outre de justification à 
nombre de chefs d’entreprise qui 
se sont décentralisées au cours 
des dernières années ou qui 
refusent de venir s'implanter dans 
les «mes Industrielles mises à 
leur disposition par les élus de 
la «ceinture rouge».- Ce fut le 
cas de Brandt et de Sonolor en 
Seine-Saint-Denis. 


secteurs & l'obsession. 
Dans oes cités, la politique se 
limite 1e plus souvent à la télé- 
vision. C’est à travers elle qu’est 
acquise l'information, • que se 
forment les opinions. Si le vote 
communiste est généralement 


Qui prend ses distances ? 


n est très difficile d’apprécier la rénovation du centre ville, n 
exactement les transferts électo- est vrai que certains des tmme u- 
raux produits par ces mutations blés réalisés ont été pratiquement 


Un nouveau paysage 

Confronté au nouveau paysage thodes éprouvées n’assure plus 
de la banlieue, le P-CJ. n’a pas nécessai re ment te succès, 
su s’adapter. Il continue d'appli- Un des exemples tes plus c«l- 
quer .pour l’essentiel les recettes caturaux du poids d e la routine 
qui assurèrent avant- guerre son a été offert par la grève de la 
succès, sans toujours admettre brasserie Dumesnü, à Ivry-sur- 
qu’eües peuvent être aujourd’hui Seine. Pour tenter de s'opposer & 
inadaptées. la fermeture de cet établissement, 

A l’origine, une municipalité de la C.G.T. avait déridé l’occupa- 
gauche en général, et communiste tton des locaux. La “* 


_ . particulier, se distinguait, avait immédiatement _ 
d’une part, par sa politique sociale soutien. Le conflit se prolongeant, 
et d’équipement, d’autre part, par . l’occupation était assurée certains 
son intervention dans les luttes Jours par su moins autant de per- 
-**—*- — -j trouve qu’e *“ J “ ’ w "’ “ * ’ ,x_ 

municipalité* 651 

orientation i .. 

gressivement alignées 


des cadres du 

admettent qu’une fraction de P.CP. Quand une grève des loyers 
communistes fait défaut lors des débuta dans ces bâtiments, le 
scrutins. Ces adhérents qui ne se P.CP. refusa de la soutenir en 
déplacent pas pour soutenir leur arguant no tamment qu'il ns 
parti ou qui disent avoir voté s’agissait pas de son électorat, 
blanc, qui sont-ils ? Le terrain du conflit était, il est 

vrai, particulié rement délicat pour 
La situation semble varier selon lui, dans la mesure où les loca- 
les communes. A ivry, où la tra- tairas s’en prenaient à l’office 
ditlon ouvrière pèse particulière- municipal d’H.LM. et, par ce 
ment sur te P.CP„ ce sont les biais, à la légende même du parti, 
couches nouvelles de cadras et à l’œuvre de Venise Gosnat. 
de techniciens qui rencontrent des A quelques kilomètres de là, à 
difficultés d’intégration. Déjà, la lin verse, à Choisy-ie-Roi, ville 
municipalité avait hésité devant de culture plus bourgeoise qui 
les choix architecturaux lors de n’est dirigée par le P.CP. que 


yeux de ces catégories, le secré- 
taire général du P.CP. a l’image 
qu'il souhaite donner de lui- 
même : un personnage franc et 


(1) C’est-à-dire soit permanents, 
soit salariés de la municipalité r~ 


le P.CP. (afflce municipal d* H L J J ., 


manents du P.CP. que de salariés 


grande partie de sa portée 


La progression du parti 
de mars 1978 à juin 1979 


de vacances apporté hier par Lee élus était 

ou des classes de neige, des crè- élecfnralement déterminant parce 
ches ou des foyers pour le trol- que tes ouvriers travaillaient et 
sifeme âge. L’électeur fait moins vivaient dans le même lieu. Ce 
nettement que par le ■ passé la n’est pins le cas aujourd’hui, 
différence. D’autant que le pro- D’où le procès volontiers 1ns- 
oessus de désindustrialisation qui trait par les responsables eommn- 
affecte la banlieue a entraîné une niâtes des départements de la 
augmentation de la pression fis- couronne contre la fédération de 


n'ont en effet pas c 


r insuffisamment tes 6 


maires, a privilégié l’aspect ges- adressés à M. Henri Flssbln 
tionnaire. Ce faisant, il n’a pas lorsqu'il a été remplacé à la ~ 

■ " ■ ' origl- de là fédération de Paris 


contribué à affirmer son 


naJité. 

Le P.CP. ressent plus ou moins La dissociation du lieu de rtsi- 
confusément cette situation. C’est dence et du lieu de travail, l’évo- 
pourquoi il s’attache & valoriser lotion de nombre de communes 
le second aspect de sa politique de banlieue vers le statut de rités- 


des mairies, tracts dans les boites tagè sociai - démocrate et reflet 
aux lettres — qui suscite un «n- d’un style de vie r te cellule locale 
timent de lassitude voire d'êner- primait. Aujourd’hui la cellule 
vement dans une fraction de la d’entreprise est privilégiée. C’est 
population. Là encore 1e contexte en effet sur le lieu de travail que 
s’est profondément modifié depuis les militants peuvent être le plus 
l'avant-guerre, et l’emploi de mé^ facilement contactés, réunis. 

Une confusion 

Sur le terrain communal, le core fl «se vit» ainsi Cette êvo- 
millt&nt communiste a vu chan- ration découle inévitablement de 
ger son statut. La présence du te confusion qui s’est créée dans 
P-C-F. à la mairie s’étant pro- la plupart des vieilles munJeTpa- 
greœlvement institutionnalisée, il lités communistes de banlieue 
est devenu une sorte d’agent de entre la mairie et le parti Fhé- 
l 'autorité municipale. Non seule- nomène renforcé par le fait que 
ment U est perçu ainsi mate en- le P.CP. se trouve dans ces loca- 



. Du premier tour des àlaotione législatives de mars 1B78 nu scrutin 
européen du dimanche 10 /u/n. le para communiste b progressé, 
en pourcentage par rapport aux suffrages exprimés, data la moitié, 
exactement, des départements. Cette progression a été de 0.1 point & 
2 points dans trente-cinq départements, de 2 à 4 points dans dix et de 
plus de 4 points dans trois départements, . ... 


NET RECUL 

DANS US CIRCONSCRIPTIONS 
URBAINES 

Les résultats de l’élection euro- 
péenne font apparaître un recul du 
P-C.F-, en pourcentage, dans 

iatre-vliigt-«lx dr- 


oits. le recul < 


P.&* mal» celle-ci est toujours infé- 
rieure à la proportion des suffrage» 
perdus par le parti communiste, et 
Ton ne compte que deux circons- 
criptions où la liste du PA devance 
celle du P.CJ. (la 5» . du Vaucluse, 
détenue par H. Marin, et la 4* de 
l'Essonne, détenue par M. Vizet), 


— W dans la 6 * des Bonchu-du- 

BtaOna CM- GardiO, — SJ» i* 

J* de l*laèra (M. Malsonnat), — 9 
dan» la 4 * de la Loire CM. Vlai- 
Masaat), — 5,1 dan» 1 a S* de la 
Moselle (M. Depiétri). — SA dans 
la 18 * du Nord (M. Bnstln), — 10,4 
J '’-’als CM. Bax- 

(Mme Chu, 
de la Seine- 

U 9* CM- Bourgeis), — M dewa i* 
3* des Hauts-de-Seine (M- Frelaut) 

— 19 dans l« « (H. Jans). Qu 
constata que ou reçois affectent 
de* nuiras de municipalités anelen- 
nwntttt ou récemment acquises par 
le P.CJF. ; Saint-Quentin. Aubagna 
Slrmlny, Calai*, Le Havre, Dieppe, 
Colombes et Levallols-Ferret. 

Le P.CJ. a progressé, par rapport 
“ I® 7 *, dan» vingt de ses 


ww sont 

sltaées an sud de la Loire et une en 
Lorraine. Dans quatorze cas cette 
progression s'accompagne d’on recul 
du PA, le plus souvent supérieur 
au sala communiste. Celui-ci dépasse 
de 5 points dans la 7* circonscdp- 
flon des Bouches-du-BhAne détenue 
par Mme Porte (+ 5,3), et la * do 
S «^J Ûe P*r M. BfKLlay 


A travers 
les sondages 

France nouvel! b a publié, dans 
son numéro daté 9-15 juin; une syn- 
thèse des indications sur l'électorat 
communiste fournies par divers son- 
dages, dont le plus ancien date 4e 
septembre 1977. L'hebdomadaire cen- 
trai du P.C.F. constata, en premier 
Heu, que l’électoral communiste est 
composé, en plus forte proportion 
que celui des autres partis, d'hom- 
mes (56 Vo, contre 53 •/• pour le 
P.S. et 45,2 Vo à 47# Ve pour iss 
partis de la majorité), de jeones 
(40,4 Vo de moins de trente-cinq ans. 
contre 37,9 */» pour la P.8. et 22,1 V* 
à 26,8 Ve pour la majorité), et d'ou- 
vrière (51 A Ve, contre 31 Vo pour le 
PA. et 135 % à 18.1 Ve pour ta 
majorité). 52.1 Vo des électeurs com- 
munistes habitent dans l'aggloméra- 
tion parisienne ou dans les trilles de 
plus de cent mille habitants. 

46 °/o dos électeurs communistes 
sont - partisans d’une transtonrwBoa 
révolutionnaire de la société .» {cette 
proportion est de 17 Vr pour T ensem- 
ble des électeurs français) et 9*/» 
d’entre eux (contre 27 % de l’ensem- 
ble) - pansent qu'il tau t changer 
le moins possible la société 
actuelle ». La - position moyenne » 
rassemble 44 Va des électeurs du 
P.C.F- et 54 Va de l’ensemble de 
l'électorat sa Va des électeurs 
communistes (59 Vo dé r ensemble) 
estiment que - ta classe ouvrière 
doit avoir un rôle tTavaMyardB 
dans la transformation de la société 
française » et 71 % d’entre eux 
(contre 36 Va) sont favorables à des 
nationalisations. Alors que 48 Vt 
de l'ensemble de l’électorat jugerait 
« très grave - la suppression du 
droit de grève, cette proportion est 
de 73 °/o chez les électeurs du 
P.C.F., qui, d'autre part, sont atta- 
chés à » la liberté de se mettre 
à son compte, dé fonder une entre- 
prise m (63 ’/g. pour 69 Vo, de fen- 
semble). 

Les électeurs communistes sont 
les plus nombreux (58 Vo, contra 
47 Vo de r ensemble) a considérer 
que deux personnes peuvent vivre 
ensemble et avoir dès enfants- sans 
se mafter-et à. considérer que, • lors- 
qu'on sé marie », ce n’est pas 
. » tf abord et avant tout pour avoir 
des entants » (82 V», contre 54 V« de 
l’ensemble). 79 Vo . des électeurs 
communistes, contra 67 Vo de l'en- 
semble de l'électorat, estiment que 
la contraception permet au coupla 
de - vivra r amour Intensément .en 
toute liberté • ; 83 Vo d'entre eux 
sont - roirt à tait * ou « plutôt d’ac- 
cord » avec l’Idée que le maintien 
de (a famille traditionnelle - est une 
des choses les plus Importantes 
pour notre société •, 14 "A de ces 
électeurs ayant une opinion contraire 
(ces chiffres sont de 87 V» et 10 Vo 
pour (‘ensemble de rélectorat);- 

Selon une enquête publiée en juin 
1978, 59 Vo des électeurs commu- 
nistes sont favorables à; r abolition 
de la peine de mort, et 27 V* d’entre 
eux souhaitent son maintien (ensem- 
ble : 31 H» et 58 Vo). 

Quaire-vlngt-neuf pour cent des 
électeurs communistes estiment que, 

« s’il . arrivait au. '. pouvoir avec, le . 
P£. t le P.C. respecterait 1er liberté 
d’expression », et 77 % qu’H respec- 
terait les droite politiques de t’oppo- 
sldon. Interrogés- sur la rasponsabh .. 
Ilté principale dans la division' da 
la gauche, 10 Vb dès électeurs com- 
munistes l’attribuent au P.C.F- 48 Vo 
au PA... et 34 Vo aux deux partis. - 
Quarante-quatre pour cent d’entre eux 
jugent positif' la bilan --global . de 
l'Union soviétique, 19 Va. te : jugent 
négatif. 

.France nouvelle publie également 
les résultats - -d» renquéto. effectuée 
par le P.GF sur. ea - composition 
sociale (te Monda daté 29-80 avril), 
et un -entretien - avec M. --.Paul 
Laurent membre du secrétariat, qui 
déclare notamment r « P/us -fa P -G. 
devient un parti de. masse, plus 
grandit le nécessité d’une via démo- 
cratique qui soit à fa hauteur Pb sbs 
exigences (_JL Assurer une -Raison 
politique vivante avec tous )aa adhé- 
rents. voilà . un " ob/ectff qiiJ' ne " podt 
être atteint uniquement soua là 
forme de réunions tradRlorme/las. » 
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ÜV;0t«ît3e 


les nationalistes corses devant la Cour de sûreté dé l’État la fraude sur les vins an tribunal correctionnel de Paris; Nombreuses protestations contre la mutation d’office 

n , ., 7 I “ 77. du directeur de la maison d'arrêt de Grenoble 

Fortes têtes Plaidoyers pour trois « tourneurs» 

La trente et unième chambre du tribunal correcücnnel de . ^ correspondant régional 

Qui est qui ? Qui revendique que M. Mathieu Dominique FUI- Paris a entendu, lundi 18 juin, les principales plaidoiries du v décision du conseil laquelle Us déclarent avoir «tou- 

quoi 7 Depuis l'ouverture i du, pro- dori lirait, à la reprise des débats, procès dans lequel est impliqué M- Paul Crémieox, P.-D.G. de la de^dSrfpüne de l'administration jours fait confiance à M. Jesson ». 

îa ~L 15 _ J uin > j* Cour de sûreté une longue ! déclamation surThte- Sapvln (Société d'approvisionnements vioicoles), et une dizaine pénitentiaire de proposer à n'ayant notamment «jamais re- 

de l’Etw essaie d obtenir des toire corse, Le président, M. Claude d’autres personnes accusées, comme lut d'avoir participé à la M. Alain Peyrefitte, ministre de marqué de défaillance dans la 

MSTÆ çbupt^onde^OOObucteUteesde.^rou^.^aoude. ÜSSltdffl «TSSjS 

le box, se prévaut de l’étiquette d'identité, la majorité des accusés au 20 tnexsi. de la maison d'arrêt de Grenoble «lorsque des négligences ont pu 


M. Mathieu Dominique Plll- Paris a entendu, lundi 18 juta, les principales plaidoiries du y—,. ^. ze. décision du conseil laquelle Ha déclarent avoir «tou- 
llralt, à la reprise des débats, procès dans lequel est impliqué M- Paul Crémieox P.-D.G. de la de^dtaelpUne de l’administration . jours fait confiance à M. Jesson ». 
longue déclaration snrThte- Sapvln (Société d'approvisionnements vioicoles), et une dizaine pénitentiaire de proposer à n'ayant notamment «jamais re~ 
" • • - ministre de marqué de défaillance dans hr 


: libération nationale décidèrent de î 


L'opération, qui consiste à à. la pi 


M. Jean-Pierre Jesson. directeur 
de la maison d'arrêt de Grenoble 


muter d’office surveillance de l'établissement » et 
esson, directeur ayant constaté au contraire que 
rêt de Grenoble «lorsque des négligences ont pu 


lie blonde du 14 Juin), provoque apparaître (-), M. Jesson nous en 


sumés du PXJtf.C. ou non ? rablft mate elle eut aussi, sans d’octobre 1968 et le mois de no- conduit la Confédération svndi- mise en œuvre d'une procédure syndiqués à F.O. — ont rendu 

T. „ „ _ „ « „ « juge puisse l'avouer, la poæ^- v ^ rf , 18707 600 000 francs, dont raie du Stade rtei m «tter aisoipanoire ton! le aemier publie un texte tous légua Da 

lACotte entend être Axée butté de compter ceux Quelle inepiutie serait Arretée en SidKt partie elrteWreQueM 1 PaulcS- exemple connu remonte â 1317. . s’interrogent anssl snr les motUfe 

rapidement, mais le ministère rangera parmi les «fortes tètes» ,,r~“ Stavcrat S éîi. ïiS. Après avoir rappelé Que les scU- réels de l'aetlon engagée contre 

pu*» 11 ? ï„^S5! J e, c <:nc ? r e PS et les autres. aÆ.SîÆ S. OMsSn rrnSmSTÎ .SSSS vltès de M. Jesson - a la tète de M. Jean-Pierre Jesson: «Com- 

prres i. Vendredi 15 juta. après ^ „ tortes ^tes », on Paura l^çu^ori,tk l'établissement depuis dix -huit ment ne pus penser f_J que. aer- 

la lecture d’une déclaration 11ml- Steoondlrent nas m Mtte Kigantesqne &sude, et son , diïtùfl mois — n'avalent fa» l’objet que rière les gne/a invoqués — tant 

naire dans la ligne du PLN.C, uffidSÎ Imbach, sont J e taîÏÏ (SSrtïï^nSi d? de louanges de la part de ceux -Os sont fragiles, bénins ou dérU 

l'avocat général, M. Robert OU- si- Persuadés qu'on « s'est trompe de quJ M tronvalcnt œ rapport avec soires (2). — se dissimule en fait 

vwr, avait demandé aux accusés ^fc^S^aâl le^moefdSS européenne*!*' Caubet^a^tan^ lui. 7 compris de sa propre Wé- la volonté de sanctionner de façon 

qui ne se sentaient pas «sali- ^StseuLmSft de teinp s à autoe ^ mértte tagrédlento que les pro- «relaie, les magistrats du Syn- exemplaire l'un de ceux qui. ré - 

dalres» de ce texte de se lever. leirrs prénoms en langue corse. ducteuis pewenUégalonent ajoul Çtlcatde la magistrature S’estimât cernaient recrutés, rarement far- 

En vain. Deux «5» smt * I X?î er ,, le L, argllII1 ^ lts &E£i ter au vl^ferroc^nmedeTwUs- fondés à « s'interroger sur les més. incarnent le développement 

SS loppésjell Juin par le substitut ^Sxn. nlfifeéE^Sffn et SS mobiles qui sous-tendent cette dune politique définie en 1975 

Lundi. 18 Juin - toujours & amS^soUto^dSM^^OTM Jean-Mfchel Pariangètls Jfornte ISSutetom^^SeS^ prooétore «ntoîintoe contons- mois, semble - 1 - g t .»Jouni’ta.i 


d exécution de peines à 


r responsabilité pleine parfofe 


M. Crémieox . été attends. 'comme ‘Sî Croyait HUZiiTt 

témoin le 11 juillet 1972. H n'a SSL to € *S 1 ï 0,^2^ H» rf I ^ kZL 


-nus; enrichissement des tâches 


dans les actions de la lutte de 
llbéraJâon nationale corses. — le 
ministère public s’est interrogé : 


LAURENT GRETLSAMER. été Sulué^ueteS janvier 1977 co ? t€ste ^ *3?*™ * * Le communiqué condamne enfin de ^ 

SS J Potasse, qui, selon lui, servait & la nublieitéarganisée par la rôle et de ses musions, s 

* iSfref'wwS nettoyer les cuves. I* tribunal Chancellerie autour d’une procé- -Enfin, lœ s ection s Iocate <ta 

æ3ES3L.--S! S FSffis 


cTpartxhrsme correspond-* à . * . T vJS SS«Î^ d Sf r S2S^«£S 

, nnnnintion de chacun de ceux * maire des mitraillettes *, & Vero interroger une _ personne _amtre 


la conviction de chacun de ceux ,r-%tZr JnÆfw P“Wic. d’infliger A ceux quH a rester secrètes. . au directeur ^ l’admlnlstraüan 

mi/ arrnt liens hfir 7 « pg. îinp (Corse du Sud), de 1943 A 1945, laquelle « existent des mdices nuœiéfi trois c tmifilpriTii i ttvtv- T>éiilf3entlalre, M. ~ Christian Da— 

dS tïtaMSïï n’était pas M. Jean-François graves et concordants de culpa- A ütre Personnel, deux magis- ?Sc, tmtexte de soutien & 

SîwîrSSi Armani, comme nous l’avons écrit büité > sans l'inculper, c'est-A- ^ trats, Mme Jacqueline Duf cornet,. M. Jœson. 

SfiSti^ P Sw«tleTS PP £ IF** 1 H "*5^ to ÿre lui p^ttre_ de ^bénéficier gSLrte ■» dîSl/îSSS Jage d’application des peines, et 1 BERNARD EUE. 


effét été convenu réseau Fearl-Harbour. 


M* Imbach s’en est ai outre pris 


BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Selon certaines Information*, 
JC. Jesson serait afCsetti su poste 
de sous-directeur de la maison 


CINQUANTE INCULPATIONS EN SEIZE MOIS FAITS f 

Les policiers ont porté des conps sévères — - — 

nus révolutionnaires bretons du Sud- Finistère M 

aSS-oo^toïepSTdSSS De notre correspondant «f-ft iSSÎSÆ 

gæsâi sfissfie 

SKSSS&æ BsffsvjurM sz~r.-£r: 


FAITS CT JUGEMENTS 


M. Jesson est d’avoir fait appel a 
W m mm un surveillant et, d’une manière 

épisodique, pour l’aider A rénover 
sa rMaenoe secondaire. Las autres 
griefs portant par exemple sur le 
E Lessart, ancien te- fait de n*avolr pas rendu compte 


t demi, à Cabestany (Pyrénées- 


condamné, lundi 18 juin, à treize ‘” n î““ ÏÏ™“J'2L,‘Ï£ , 5: 

note d-emmlsomemmt dont ^ »a^>SÏSÏ de ÆïoSî 


avec sortis, par Ut trente et 


façon, escroquerie et infraction A I 


tère. lUIenet- Vilaine,- le Morbi- 


æîs°- STiET?! «?s , ï3f t rîî.s SffijTavSss 

gysafs'îjsB 

ront éWaéféiées Ata Cour de yL. f 2° e de cartouches, une grenade, î. itr ® r£ n t ? g 

3ÏÏ5m wïïé lônes à proximité de là centrale m d’exolosife. 700 mètres ** “ meurtre raeL infirme 

depuis un accident da la rente, 
dépressif, 0 «'était donné la 


avoir soutiré plus de 100 000 F en Colombie» dans un èboulement 
au -Crédit municipal de Paris an surv enu le 16 juin dans une mine 
mettant en gage des œuvres apo- dTJbala, A 150 kilomètres A l’est 
cryphea Un expert. M. André de Bogota. Les survivants rendent 


sûreté de l'Etat. Sé^e P ^Bre^iüS (Ftata- 

, _L«o^tians de_c« d^_ers tèr oT* . _ Srd^éSSt^tr^iS I 


les fraudes reprochées A M. Fer- l’entreprise qui exploite la mine 
nand Legros, a été condamné A de Buenavlsta. Malgré cette cata- 
20000 F d'amende pour avoir êta- strophe, des milliers de cher- 


jours ont permis aux enquêteurs Les huit personnes arrêtées mort à lK fl ™ da »ois°îe n 

d'imputer. A huit militants hre- ont quitté Rennes pour Paris, g? « «e tuent un coup de fn 

tons, dix-neuf attentats commis lundi 18 juin, à bord d'un avion & soudS) dan» le rn.tr* selon les pc 

entre le 25 juillet 1976 et le spécial. Elles seront déférées A ta * 1 p bmdt lit foin A ctem, aucune charge ne pesait 

6 mars 1979 dans le Finistère cour de sûreté de l’Etat, ce 2 heures dn matin, le^torde “^tre M. ré, qnj n’avalt été 

et le Morbihan. Parmi œux-d mardi 19 juin. Glenmor et M. J«m IA Calvez, interrogé que pour des véfifli 

figurent l’attentat du 29 aebtem- n s'agit de Mlle Josette Pochon, de la revue Ccmibat tlona annexes à l'enquête, 

hre 1976 contre le camp milf- vingt-trois ans, hôtesse d'accueil breton, ont commencé une crève 

taire de Ty Vougnret m DI- i la pteftetnre de Qdimper: 

neault (Finistère) au cours du- Pierre Douguei, vingt-trois ans, 0H Oniel (Côtes-du-Nord) pour 

éducateur â Quimper; Christi an demander la libération lmmé- 

~ tl fflWSTBaa SS SSJI d^ T r S Syndicat d>e*pl.itant, 


M. Lessart devra verser «ta son 


: milieu des pleurs des veuves 


LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 

est-elle 

un phénomène 
irréversible ? 


Bernard, vingt-quatre ans, em- ^ contre tequel A3 affirment ' 

§?^B/oî- T iÆSS% I sas» S cwidamM 


DEFENSE 

Le sort définitif de l’Organisation arabe 
pour les armements se décide à Paris 


Saint-Malo, alors qu’il rentrait liberté de tous les militants hre- ■ • ... .. semaine dernière, réunissent 

ton3 actneUement détenus et M LslK-AtlaDtUpMi des délégués des quatre pays sature du traité avec IsreH. 

SfjL ca jS h ^ T -t, dont te procès n’auralt Ueu qu'à membres de l’Organisation On crolt ravolr que te capital 

ll < SS , ‘SS5 militants bre- 'J Æ* à J±Z%ï 

tons interpellés lois de l'opère- la lédSSi' tOAJJ à des nn a nu lltairea effet, que 1'OJLL.sekmees stetme. 


f. aon gardés à vue SgSSuSJe »« 

Molgnc, vmgt-quazre ans, s ta- «cxjdant quatire jours, puis remis d’e^oitants aKriooles de Loire- 
j* 611 Uberté, ont dénonce* A Quto- Atlantique; A verser 32 000 francs 
£ I %JES& ï P«. 18 juta. «Ta rtritratre SedomSS^ et taWrèteMX pio- 

6t yire UC ^l» ?? n , d . de ï“ privation de liberté impo- nrlétaires dîme ferme de Cheix- 

sée porto F^rüe à vue ». Les ^^(L^AtiStlOTe), pour 
( î uatre militante bretoua, qui Soir “basé de ses droits ^n- 


pour décider du sort de cet ne peut être dissoute par le seul 
organisme qui a été créé en retrait de œrtatas de ses mem- 
1975 par l’Arabie Saoudite, lires, meta par une décision una- 


J "Egypte, le Qatar et les nlme des partenaires 4 teqnelte. 
Emirats arabes unis et qui 

« . - ». . f ,.„ ji.„„ __ {ntTiaé ee jomore. Dans le cas d un retrait 

devrait être dissous en fulu©* nnflatéral de -l’Un ou de plusieurs 


I Voub area du pelUenlee? Votre 
eoir chevelu vous démange > Vos 
cheveux tombent V iTattendw pu 


„ , lés au début du mois, après rat- ^ violence pondéré — r 5®“* P Tp 

’Grsibïe ? tentât commis le 30 mal A Brehec, ^ Vrrr «mjme avoir été u .°® contrainte c ollecti ve, te 

ersioie prts dc PlDnSœc ( c4tes-du-Moid) Dg 1 * SSé roStee ïS 

aucun. > votre oootrt te rteldœce secondaire du g^tre Joute ite^riaon S5i leur conmt 611,18 particuliers. 

SSi S SS£% S SJ? ^ I * taD6Dt Propriétaire de la ferme du 

Ma Cte V” leur chef pr&mié était Jean- CHRISTIAN TUAI. iSSÜÎ^SSîlï lî 


prochain par ses principaux membres, l'org anism e reste, selon 
commanditaires. Le Caire, ta propriété du seul pays 

qui demeure membre. l'Egypte en 
A la suite , du. traité égypto- ta circonstance. 


ccraaeinor. après examen, les pro- 
duite dont l'application locale per- 
met dans bien de» cas de favoriser 
la croissance naturelle da vov 
cheveux. ■ . 

listes qui voue diront oe qu|U 
est possible de taire pour votre 
chevelure, mais ne von» cacheront 
pas ce qnÜB oe peuvent pa» faire 
Ces spécialistes vous attendent ô 
rtnstitnt Capillaire EUROCAP 


-■lsDosltlon pour l'sp pli cation da 
traltsnieBt pâc ve s alr e. 8 1 von » 
habites hors «lis, U» prtpnwwt 

& votre intention un traitement 

Scnvea ou téléphonez pour un 
rend ez-vous. L’InaOtut Oapiuahr 
TOHOGAP est ouvert sans mtar- 
-uitlnc. tous les jours, de 11 h. 
A 20 bü. le samedi de 10 h. à H 11 

INSTITUT CAPILLAIRE 

EUROCAP 

Soins et hygiène dn cheveu 


commissaire Roger Le Talltanter. 
Leur chef présumé était Jean- 
Charles Gnùl, qui aurait pris ta 
tête de oe groupe après les arres- 
tations de l'été 1978. H aurait 
1 reconnu sa participation à qua- 
I toxae attentats. 

Depuis seize mois, cinquante 
| militants bretons ont. été déférés 
A la Cour de sûreté de l’Etat pour 


mflit entre particuliers; ■ A la suite, du. traité égypto- . . . , . 

Israélien que les pays arabes ont Les d iecussions qui ytement de 
Propriétaire de la ferme du dénoncé et après des assurances sroavnr à »ris seront aorte Jon- 


particlpation A des attentats, 
complicité ou reconstitution de 
ligue dissoute (le FXJL avait été 


gnle générale des eaux, qui 
étaient occupés, mardi 12 luln, 
vers 3 heures du matin, à répa- 
rer une lulte du réseau hydrau- 


e Bols-aux-Motoes », ta famille des Américains A l’Egypte selon Ç?® 8 . délicates, les positions 
Rondineau obtenait, le 7 joli- lesquelles les Etats-Unis pour- étant très opposées . 

let 1970, de la cour d’appel de raient aider A l’équipement des Ego 1- jf part, 

Rennes, ta résiliation du bail armées égyptiennes, le ministre d|« ég^tanteervrpAX^ dé- 
consenti A leur fermier. M. Armand saoudien de là défense, le prince oret Selon le jcrurnal A t Anjum. 

Mouillé. En ralscai de multiples sultan Ibn Abdelaziz. a demandé, Ju CiuAimdéfiret P“g“LSw!2 
manifestations de soutien mgiuü- le 14 mai dernier (le Monde du «on de 1 Organisation égyptienne 
sées par la FJ38AA. et d'autres 16 mal), au nom des trois bail- 

organisa tioos, l'expulsion du ter- leurs de tonds de l’Egypte, ta a *WpubUA dimanche 

ml ex n’intervenait que le 6 Jull- dissolution de TOAX-Avec un 

let 1976 avec le concours de la capital au départ de 1 040 millions Sadate avattdécla^M début de 


que trois personnes (MM. Jac- j //que de C/iéfeaunetif-du-Faou 
qoes Surzur, Bernard Alexandre I (Finistère-Sud), restèrent figés 


et Yves Masson), co-auteurs pré- 
sumés, le premier de l'attentat 
du 6 mars 1979 contre l’Immeuble 
des renseignements généraux A 
Saint-Brieuc. les deux autres de 
l’attentat de Biébeb, sont tou- 
jours en fuite. 

Le « démantèlement » de oe que 
les policiers appellent la branche 
sud-ftalstérienne de l’Armée 
révolutionnaire bretonne, qui sur- 


CULTURE GÉNÉRALE 
doc. conve 8 F en timbres . 

ACADEMEIA 

408, Bd dæ Sources 


sur place. La voix venait de la 
gendarmerie foirte proche. Sans 
taire un geste, les lontalnlers 
s'empressèrent de décliner Idan- 
tlté et fonction. Ils fournirent 
aussi la raison de leur présence 
dans la rue à une heure Indue. 

On comprit mieux, le lende- 
main, rattirade de ce fonction- 
naire. La petite brigade de gen- 
darmerie a les nerfs à fleur de 
peau depuis que ChAteauneul est 
considérée comme F épicentre du 
mouvement autonomiste breton. 

Le genasrtne trompé a tout de 
même été puni de son empres- 
sement envers les fontaJnlera ; 
troublés par leur mésaventure, 
les deux .hommes, une lois relâ- 
chés, rentrèrent chez eux en 
oublient de remettre le vanne du 
réseau en service, privant le 
quartier de le gendarmerie d’eau 
pendant la Journée. 


ta contrainte a consentir ce que aretagne iu*=» nwKoyuavs uru*'. 7 v,T l t ~~. 

les époux Mouillé demandaient » avec les Etats-Unis (des Jeep 
I fua nouveau bail). Le véritable porteuses de canons) et avec la JW JËT* *5*r5ïïî «S onï 

S.tSLTâï£ 

S^ïï^lte, i il 0 ^ l S d te < »âr Un différend juridique évfrSuelie du 
SSrioSîâ te*8^venibre 1 îi77 0 ^ 


oaFiJ wbunal de mmSlSanoé aTCC rrance portaient sur cours des discussions A Paris, tes 
“ stanoe l'installation en Egypte d'urines industriels français, en particu- 
de Nantes. tujrreapj aérospatiales rendue possible par lier, spéculent sur le fait que 

l'alliance de capitaux des pays l’abandon de I'OAi, telle qu'elle 
• Hospitalisée pour mie inter- du golfe Fersique avec une mata- a été conçue fl y a près de quatre 
vention chirurgie ale i la m&- d’oeuvre locale et une technologie ans maintenant, ne supprime pas 
chaire, uné Jeune fille âgée de française. Ces usines devaient fa- pour autant l'existence de be- 
quinae ans, Mlle Zlna briquer sur place des avions ffap- soins militaires, en matériels & 

Y&hla, aurait succombé vendredi P^s tactique biréacteur ^Alpha- Jet coproduire ou déJA fabriqués 
15 juin A une trop forte dose &u total, les pays de io Ai dans les pays anciennement mem- 
d ‘anesthésique dam une clinique avaient estimé leurs besoins îm- bres de l’Organisation. Les 
de Massy (Essonne) Les méfie- tiaax à cent salsante exempiaues contacte . b i latéraux «rtre four- 
cins ntavaimt semble-t-IL pas de l’Ali*a-Jet et As avaientmis à nisseurs et chacun des clients 
jugé suspect oe décès : c’est le en accord avec ta France, intéressés devraient pouvoir re- 

père de La victime, M. Larbi ^ possibilité de continuer cette prendre, la dissolution de l’OAI 
Yahia qui a informé la police et coopératif .sur le . rnrarel avitm x portant, au demeurant, pas 
lesmaglstrate de la mort de la <k défense arienne de Dassault- préjudice au projet d’installation 
jeune Cite. Le parquet d’Evry a Bregoet, la Mlrage-2000. d'une usine électronique de 

ouvert iitih information et- or- Entre l'Egypte et ses trois com- Thomson - (L S. F . en Arable- 
i donné une autopsie. mancht&Ires, U existe un différend Saoudite. • • ■ 
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ÉDUCATION 


LES ÉTATS GÉNÉRAUX DE LA SORBONNE 


Il n’y a pas de démocratie sans philosophie 


Kêunls en se voulant . indépendants de toute Instance eonsa- soit étendue ans programmes des classes de seconde « i> P» 


... “S; âîLÜf Isné»uv de la nhtlosooWe ont rassemble mille mlire. S'ils ont renoncé au mot d'ordre de notation minimum 
tuée •, les états généraux 16 ct jP, j u j n à la Sorbonne, à Paris, de io sur 20 pour toutes les copies de philosophie du baccalaureat 


dS 1 é tedîlnte Tt^e 1 ma'lortté "d'eüStoianfe °ont cherché les dès la ^on plante, ils se sont engagés à convoquer de 
dÇmoMier la -liquidation, de la philosophie (.le veaux états généraux et a appeler è une grève illimitée le 
5E du” IShil. L ont demandé que la réforme du second de la rentrée au cas où des mesimes restrictives servent prises 
„°rr a. * A rmntrft heures hebdomadaires obllea- pendant les vacances a i encontre de J enseignement phi] os o- 


cvcle des lycées porte à quatre heures hebdomadaires obllga- pendant les vacances 
toires, plus qu atre h e ures d’option, l’enseignement de la philo- phi que. Une - adresse 


i.philosophes » a été adoptée. 


£îph£ dans toutes les classes terminales et que cette discipline l’on peut lire qu* - il n’y a pas de démocratie sans philosophie »- 


Mille deux cents personnes 


accourues à son chevet 


moins que la philosophie 


r de la philosophie se 
ana la sollicitude des 
; surtout, selon M. Jac- 


mourrait pas solitaire. Pendant ques Derrida, dans la place que 
deux jours, sous la fresque inûif- « le présentoir le V]m en 


être pas rapport de cause à effet, choses là étaient peut-être encore 


mais Ü y a plus que concomi- trop rudes pour un tel aréopage. 


l fresque 


tance <—). c’est une même sim- Certains, d’ailleurs. 


férente de Pu vis de Chavannes, 


tépie. * 


— la télévision — accorde à des 

« haut-parleurs » qui e se récla- 

oüiuuxxuc. vu. ««M — — la lave ment bruyamment de la phtloso- 
généreuse de mai 68 à peine re- phie », révèle le con tracte avec la 
frnidie, les philosophes ont tenté politique officielle de 1 éducation. 

.révenir h ifmfalt. aS ta? MlS'mJ tel* philosophai «ci l'e rendes 


réflexe corporatiste ? Un étudiant 


danger de détruire aujourd'hui 
uurs qui abritent !a transnus- 
du savoir. 


d“aTtdl£TML RêS Debray : V aura de r/o, 


Personne — et les états généraux 
ne rassemblent pas que des phi- 
losophes — n’a mis en dou; 


rtductlon envkffée de l’haràire ü sera facile de faire passer, 
hebdomadaire d e l'enseignement 

philosophique pour les élèves de i«t jamais n importe quoi. * Ce 


terminale (1) dans les écoles nor- 
males, suppression de la philo- 
sophie des nouveaux programmes 


que M. Régis Debray exprimait 

: «On n’a Jamais 

té les philosophes 


Bernard Henry- Lé vy_ l’a dit besoin ' 


et Suppression de cent’ trente pos- comme am^iltants-oatette s 
tes de professeurs, diminution experts-conseils, mais la pkiloso- 
impressionnante du nombre de ,T,/ ’ " " rn-mars 


phie comme discipline n’a jamais pousser 


signes évidents d’un étranglement précis où Ü y a dubest-seüer dans 
de la philosophie, qui n'est pas de moins en moins d élèves, de 


escaladé l’estrade pour le re- Déjà autrefois, 
iser un instant avec des aigu- crate_ 
ments plus musculaires que philo- 
môment sophiques. 


certain So- 


CHARLES Y1AL 


i application de la 


prScÉdènte du plui"ëii plus de 'mtonmatim. plMrtant Mr detLS fol» rasem- ï l jK5i l .?*S SvSfoi.hï’' e-^cSsi 
Second Empire et de l'occupation. Entre la raréfaction des postes blee à se répandre dans les jar- tennmaiê a vroii oa quatre heures 


Second Empire et de l’occupation. 


eoselsæs>e=t op Lionne 


POINT PE VUE 


t série A (philosophie-lettres*, cinq 


Si nous reparlions de pluridisciplinarité 


L ORSQUE, à la suite des événe- 
ments de 1968, M. Edgar 
Faure a été appelé à réformer 
notre enseignement supérieur, il a 
formulé deux exigences : autonomie 


rvir Al FRFD KASTLER [*> «*“ 9 r enseignement de la philoso- 
par /M-r-Kcu ivao i lov i ' 1(1 gn . resle c0 „ n „ é9 , u nl . 


disciplinaire. Une décade vient de 
s'écouler. Comment ces directives 
ont-elles été appliquées ? 


c'est-à-dire les spécialistes 
seule discipline. Ah, si nous 
avions au moins en France la cou- 
tume du «FacuJty Club - où Ie3 col- 


L’autonomle, qui était en principe lègues se retrouvent 
une excellente chose — en vigueur pour échanger leurs 
dans la plupart des grands pays : 

Grande-Bretagne, Allemagne, Etats- 
Unis, — appliquée chez 
correctif, 


une fortne 
autre dans la plupart des i 
conduit hélas h l'auto- étrangères, ne s'est pas Implantée 


recrutement des universités et à la en France (1). 
suppression de ces échanges inter- 

univers Itai res qui fécondent la trie ^3 Volonté de Créfif 

Intellectuelle. Au point que l’équi- 
valence des diplômes sur le plan 
national est compromise. 


confinés dans des études de spé- 
cialité, et leur spécialisation a’ac- 
iu cours de leurs années 
élément de faculté de droit d’études et n'est compensée par 
à un élément de faculté des lettres, aucun enseignement général leur 
etc. Cette juxtaposition administra- ouvrant l'esprit sur les problèmes du 


primé les facultés, accolant Ici 
tronçon de faculté de médecine à 
un lambeau de faculté des sciences. 


tive qui crée souvent des difficultés inonde moderne. Qu’un tel ensei- 
gnement général puisse voir le jour 
dans nos universités françaises, 
c’était le vœu ardent du regretté 

™ adman " * 4m i » 


dans le répartition des crédits, 
presque nulle part conduit à la 
formation d’un ensemble organique, 
à une véritable coopération entre 
les parties ainsi artificiellement réu- nents collègues ayant réfléchi aux 


phie en France reste confinée 
veau des classes terminales 
l'enseignement du second degré. Cet 
enseignement doit trouver 
longement naturel au niveau de 
l'université où la plus grande matu- 
rité des esprits constituera 
élément favorable. Sans doute 
m'objectera-t-on que cet enseigne- 
ment existe. Ouf, il existe pour la 
petite minorité des futurs philoso- 
phes alors qu’il devrait être c 
un enseignement général ouvert 
étudiants, de toutes les dtsciplin 

Bien sùr, renseignement de l’his- 
toire des slences exista également 
dans les U.E.FL d’histoire, 
dans les U.EJL scientifiques qu’il 
faut la créer. Alors que la plupart 
des facultés des sciences à l'étran- 
ger sont dotées d'une 
plusieurs chaires d'hlstoi 
sciences, un tel enseignement 
n'existe qu'à l'état rudimentaire pour 
les étudiante des disciplines scien- 
tifiques en France. 

Que devrait en outre comprendre 
cet enseignement général ? Sans 
doute devrait-ll donner à l'étudiant 
aussi une vue perspective sur l’ori- 
gine de l’espèce humaine que nous 
commençons à connaître, et sur 
l’organisation de la vie économique 
et sociale que nous commençons 


nies. Il y a sans douta de louables problèmes de notre jeunesse. 


acceptions. On peut citer par 
exemple les efforts de synthèse ten- 
tés à Paris-Vll. Mais dans fa plupart 
des cas, la pluridisciplinarité reste 
une caricature. Autrefois, les repré- 
sentants des différentes disciplines 
se réunissaient au sein du conseil et 
de rassemblée de la faculté pour 
discuter ensemble de l’avenir de leur 
établissement. Aujourd'hui, ne sa Nobel de physique. 


Mais II conviendrait de procéder 
avec prudence et continuité. Un tel 
enseignement général ne pourra se 
développer que progressivement en 


disciplines enseignées dans nos 
universités. 

Il m'a toujours semblé étrange 


(*} Membre de 


personnel qualifié. L'essentiel c'est 
de promouvoir la volonté de créer. 

Pour revenir aux problèmes de 
l'enseignement du second degré, 


llustltut, prix souhaitons que le gouvernement ne 
commette pas une erreur aussi 
funeste que celle de la - réforme » 
de 1925. CaHe-cl. sous prétexte de 
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faire enseigner ls3 sciences à 
a égalisé l’enseignement scienti- 
fique au plus bas niveau, ne lais- 
sant subsister comme « sections 
fortes » que celles des langues an- 
ciennes, au détriment du dévelop- 
pement scientifique et technologique 
de notre pays. Cette erreur ayant 
été réparée, U faut évidemment, 
à ('époque de la science et de (a 
technique, donner à tous les Jeunes 


qui le désirent la possibilité de faire 
des études scientifiques solides. 
Mais il faut aussi maintenir la pos- 


iibiitté de faire de solides études 
littéraires et philosophiques. 

Au début de son autobiographie, 
l’éminent physicien Max Planck noua 
dit : 

■ Je remercie le sort qui m’a per- 


ne voudrais écarter de mon souve- 
nir les auteurs classiques grecs et 
romains. Je pense que dans les 
temps présents, orientés vers r ac- 
quisition du bien-être extérieur, une 
formation humaniste est plus Impor- 
tante que Jamais. Car II importe de 
montrer à la jeunesse qu’il existe 
d’autres plaisirs que la jouissance 


matérielle et d’autres buts 
d’économiser le temps et de gagner 
de i’ argent » 

Heisenberg, fin connaisseur de 
la philosophie de Platon, ne l’aurait 
pas désavoué. 


fl) D faut tel rappeler que. sans Isa 
événements de 1968, un Faculty-Clnb 
aurait sans doute vu le Jour à la 


série B (économie 


social), trois heures en série 


(mathématiques). 


mathématique et technique). Dana 


; un enseignement de phî- 


Refusant les sanctions 
contre des enseignants grévistes 

LES REPRÉSENTANTS SYNDICAUX 
DÉMISSIONNENT DES COMMIS- 
SIONS PARITAIRES DE L'ACA- 
DÉMIE D'AIX-MARSEIUE. 


(De notre correspondant.) 
Marseille. — Les commissions 
paritaires académiques^ des 


tifiés et agrégés ont été appelées 
le 14 juin à se prononcer sur les 
baisses de notes administratives 
par le recteur d’aca- 


et collèges et cinquante profes- 
seurs de lycées d’enseignement 
professionnel (LEP) se verraient 
ainsi sanctionnés pour avoir par- 
ticipé à une grève tournante 


Le recteur a obtenu que tous 
les représentants de l’adminis- 
tration siégeant aux commissions 


paritaires s’alignent sur sa pon- 


des voix des représentants de 


oette administratio n, le s repré- 
sentants du SNES (FEN) et du 
SGEN (C.F.D.T.) ont décidé de 


en place par élection de 


nouvelles commissions. 


SELON UN PROJET 


PE DÉCRET 


Les professeurs agrégés et certifiés pourraient 
occuper des emplois de documentalistes 


Un projet de décret prévoyant lions exigent une fo rma tion spé- 
oue toutes les catégories d’en- cifique ». affirme - 1 ® . Syn 'J ie ^5J Ii 
seignants du second degré pour- reproche au ministère de iMu- 
ront « se voir confier des forte- cation de s attaquer aux statuts 
fions de documentation ou d’in- des personnels enseignants en 
formation • des lycées ou augmentant leur temps oe service 


collèges sera soumis, le « ou moment où tous les tra- 
25 juin prochain, au comité vaiUeurs réclament _ 
technique paritaire. 


tion du temps de travail 


Ce décret. Précise, “n ^^pphea^m^e ce 

article 2, que les pro.essears Æêcret ». 


ment, les adjoints a enseigne- grande importance ° i|t 

ment, les professeurs d’ensel- c.DX et souhai te les multiplier 
et les développer. Pour le mi- 
nistère, ce décret devrait 


. général 

(P-E.G.C.) et les professeurs t w ^. WWB 

collège d'enseignement techm- mettre à des professeurs voton- 


rému- impossible auparavant pour des 
certifiés et des agrégés. 

Jusqu’à présent, les postes de 


documentation non assurés par 
L’article 3 explique que tout des adjoints d’enseignement re- 
m&i*re responsable d’un Centre venaient à des maîtres auxiliaires, 
de documentation et d 'informa- Devant la diminution de postes 
tion (CJ3J ) peut être, le a cas offerts aux nouveaux certifiés et 


échéant ' tenu de fournir un agrégés, on Dent supposer 


d’enseignement; dans 


ment. les certificlés dix-huit et 
les agrégés quinze heures. 

Le Syndicat générai de l’édu- 


slx heures de recherche docu- 
mentaire). 

Ce texte peut aussi permettre 


à des enseignants déjà en exer- 


cice de demander 

proteste contre ces documentation. Mais, dans ce 
scanda- cas. que deviendront les adjoints 


documentalistes, dont les forte- lance?.. 


A PLOURIN-PLOUDALMÉZEAU (FINISTÈRE) 


Le maire s'oppose à la réouverture 
de l'école publique 

De notre correspondant 


éteinte en Bretagne a repris Pkmdabnézeau 

à Plourm-Pioudalmêzean, M h 0 

commune de huit cent cin- 


. indique 
M. Jean-Claude Morin, président 
de la section locale de la fédé- 


commuue ae niu* wnt wu- ^Hon Cornée. Il ajoute : « Cer- 
quanfo habitants du Finis- taha mlma pa^t près do 
tère. Le maire de la localité, deux heures et demie chaque jour 
M. Jean F aie "H on, on. agri- dans le car » Le 6 Juin, un millier 
culte nr de soixante ans, s'op- de personnes manifestaient dans 
la commune pour obtenir que le 


pose à la réouverture 
Técole publique. Son refus 
repose uniquement, affirme- 


t-il. sur i 


hwh™ pour t** communes d’accuettlir les 
problème d ordre Élèves scoUmsabUs a partir d’un 


certain seuil », a rappelé M. Gas- 
nler, sous-préfet de Brest Ce 
tretenlr. acheter le matériel seuil est largement atteint à Plou- 
nécessaire. loger l’instituteur, dalmêzeau où l'inspection acadé- 
couvrir les frais de cantine, démique a déjà prévu Jja nomi- 


il faudrait beaucoup d’argent! directrice d’école. 


Or la commune est pauvre. » 


M. Falc’Hon, qui a reçu une 


délégation de parents d’élèvea, 
reste Inébranlable. « Je n’agis pas 
prtvâ^éSfan's; ^ bie t 

— - — ■*- « ■ mi* emafni «j prinneni pour ti" 


publique avait fermée ses ïf“ e ccrïa * n * prennenr pour un 
en 1972. A l'époque, la très ho ^J ne 


grande majorité des enfants de ralffV en ^ antB aüieni à l’école 


Flourtn-Ploudalmézeau fréquen- 


talent les établissements privés En véri^nomb^ son t^ix 
des communes voisines où les S5r._A Flonrin - Ploudaimézeau, 


des communes voisines où les 


conduisaient des cars de ramas- 

saee scolaire. Petit à netit. les IA?? 6 ,, publtque pourrait porter 


“ÏÏes^nfSoIuf'k^mn^-àS Police aux' établtouuente rell- 
cnoses ont evotue. nrai les eco- des conanujjes voisines; 

mais personne n'ose le dire ouver- 


liera transportés, quinte sont 
maintenant inscrits dans une 
école publique. « Le nombre d'en- 


RELIGION 


DANS UNE LETTRE AU CARDINAL SLIPYJ 

Jean-Paul ii demande que soit respectée 
la liberté religieuse des uniates d'Ukraine 


Cité du Vatican (AJ’J*.). — cardinal Joslp Sllpyj. quatre- 
L’Osservatore Romano a publié, vingt-sept ans, archevêque (en 
samedi 16 juin, ’ 


Jean -Paul 


l long message exil) de Lwov, le pape demande 


aux uniates la liberté de cuite pour les unla- 
d’Ufanlne, minorité catholique de tes. B Invoque la liberté reli- 
rlte oriental qui n’a plus d’exis- gieose, élément essentiel des 
tence officielle en U.ÏLS.S. depuis c droits de l'homme, proclamés 
fa fin de la guerre. . par les Nations unies et inclus 

rtinc cette lettre, adressée an dans les constitutions des Etats. - 


Communia <28, rue d AntenJL 
75016- Paris), présente des vues 
originales sur oette donnée de la 


foi évangélique : « Seul peut-être 
l'amour de Dieu est éternel qui 
consunu. finalement tout, pour le 
néant on l'embrasement, soit pour 
la mort, soit pour la vie. » 


F3n«t, directeur Se le pifcffcitfos. 



Reproduction intenUt* fe&SLJEZ 
üee, aattf accord avec rB&aàUttrstiop. 


La lettre commémore le mJUé- 
de la conversion de l'Ukral- 
christlanisme. Elle est datée 


dernier, mais n’a val t 




cours d’une allocu- 


tion. Selon des sources vatl canes. 


patriarcat de Moscou avait 
annulé, peu après, la visite & 
Rome d’une délégation orthodoxe. 
(Après dfx-tmlt an» de détention, 
cardinal Sllpyj avait été libéré 




3953 i la suite d'une 
de Jean XXUL H s’était plaint 
pnblÉqaement i plusieurs reprises 
de la prudence dont taisait preuve 
la diplomatie vatlcane sur le pro- 


blème de TOgUse catholique nkcal- 


On comptait environ cinq millions 
d’a niâtes en Ukraine an moment de 
leur rattachement forcé A l’EgUse 
~ également 


en Occident, et une forte minorité 
en Boumanie. La publication de la 
lettre de Jcan-Pam n an cardinal 
Sllpyj sait de peu son retour de 
Pologne, oh tl avait lancé un appel 
à la solidarité des Slave» chrétiens.] 


festatlon a rassemblé quelque 
deux oènt cinquante adversaires 
de la réouverture de l’école pu- 


blique, alertés par i 
nyme. Des enfante ont même ' 
scandé en chœur : s Nous né 
voulons pas d’école à Plourin. a 


Le préfet. ML Jourdan, a convo- 
qué le maire récalcitrant pour le 
mettre en lace de ses respansa- 


JEAN M ROSIÈRE. 


LE S ÉLECTIONS A LA MNEF 
SONT RETARDÉES 


Le calendrier des élections pour 
le renouvellement - du nrvngpfl 
d'administration de la Mutuelle 


date de clôture était' fixée 
22 juin). 

L’actuel conseil û’adzninlstra- 


fortement contesté par les divers 
syndicats étudiants, ltjnef- 
es - Renouveau (proche des 
co m mu ni stes) parle de t scan- 
dale s et reproche au « consortium 
qui dirige la MNEF d’empêcher 


cale (proche dès trotskistes de 
l’Organisation communiste inter- 
nationaliste) proteste aussi contre 
le fait que feâ bulletins électoraux 
soient parvenus avec retard aux 
étudiants. 

Ces élections ont déjà provoqué 
des incidents à la cité universi- 
taire d’Antony, où des militants 
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La chirurgie 
plastique : 
l’apparence 
et la fonction 

Chaque année, à l’approche de Tété, 
un certain nombre de disciplines médi- 
cales connaissent une vogue particulière. 
Entre antres, toutes celles qui touchent à 
l’apparence extérieure de sujets qui, bien 
souvent, ne sont pas des malades, 

La chirurgie esthétique et reconstrac- 
tlve occupe dans ce domaine une place 
grandissante. Souvent brocardée, fré- 
quemment perçue comme une médecine 
de luxe, voire comme une entreprise de 
récupération commerciale de misères 
parfois très réelles, elle tente à juste titre 
de mieux définir son statut, de Taire 
mesurer l’importance de son rôle, d'amé- 
liorer la formation des praticiens qui 
s’orientent vers elle, enfin de dénoncer 
ceux qui en dénaturent l’image et la 
pratique. 


Or, ces derniers sont légion et leur 
activité grandissante préoccupe tous ceux 
qui — des chirurgiens plasticiens eux- 
mèmes & Tordre des médecins, sans 
omettre les associations de consomma- 
teurs — constatent, chaque tour, les 
ravages provoqués par ce qui 'a pu être 
nommé le «racket de la beauté » (il. 

Ce racket repose malheureusement en 
partie sur un certain nombre de méde- 
cins, généralement peu qualifiés et plus 
généralement encore fort peu scrupuleux 
sur le plan financier. Les prix demandés 
pour les opérations les plus variées (nez. 
seins, ventre, etc.) peuvent atteindre des 
sommets. 

En outre, les médecins de ce type et 
les cliniques qui promettent, À grand 
renfort de publicité, des miracles aussi 
rapides que spectaculaires et garantisse 
sondent fort peu de prévenir- leurs 
patients des risques que comporte toute 
opération chirurgicale, y compris le 
risque d’échec. Os ne se préoccupent 
guère de distinguer dans la demande de 
- rectification > esthétique ce qui peut 
être imputable à des problèmes person- 
nels passagers (les difficultés d’un coople 
par exemple) ou à une Tranche patho- 
logie mentale t le cas est pourtant bien 
connu de ces « dysmorpbophobiques » 
obsédés par une disgrâce physique légère, 
voire Imaginaire, et qui expriment de 
cette façon une demande à laquelle, de 
toute évidence, la chirurgie n’apportera 
qu’une réponse inadaptée on désastreuse. 


Enfin, uns quantité d’officines, qui se 
parent hâtivement d’un label «médical»» 
ont fleuri, qui dispensent à prix d’or des 
■ soins» — pour le corps, pour le visage 
— - le plus souvent totalement inefficaces 
quand ils ne sont pas dangereux. Citons 
à titre d’exemple le «traitement» suivant 
pour le visage i la peaa est nettoyée a 
j’aide d’one lotion à base d'huîtres, toni- 
fiée grâce â nn produit — en ampoules — 
composé de cellules de veau, et nourrie 
d'une crème aux « perles de caviar -, le 
tout pour la modique somme de 
450 francs— 

H y a plus grave parce que plus 
. radical, à savoir la chirurgie entreprise 
sans scrupules, sans indications réelles, 
sans précautions élémentaires, sans tech- 
niques éprouvées. 

Pourtant, si la chirurgie plastique et 
reconstr u ct i ve mérite d’être débarrassée 
des escrocs qui dénaturent en partie son 
image, c'est que son utilité est Incontes- 
table. De plus en plus, elle démontrB son 
efficacité dans la «réparation» d'acci- 
dents, de brûlures, de malformations 
congénitales, de maladies qui imposant 
des traitements mutilants, notamment 
certains cancers. En outre, sa visée pure- 
ment esthétique peut, elle aussi, être 
pleinement justifiée, non pas seulement 
pour des raisons dites de « confort », mais 
aussi lorsque la demande, dûment étu- 
diée, paraît justifier une intervention 
mûrement pesée. 

Moyennant ces précautions, sur les- 
quelles insistent depuis des années les 


responsables de cette discipline, la chi- 
rurgie esthétique pourra s’affranchir de 
son image trop souvent négative et pren- 
dre un essor qui ne paraîtra plus suspect. 
D'ores et déjà, quelque cent mille inter- 
ventions de ce type sont pratiquées 
chaque année en France, et ce chiffre ne 
cesse d’augmenter, comme c’est le cas 
depuis pins de quinze ans aux Etats- 
Unis. Un million et demi d' Américains 
ont eu recours â la chirurgie esthétique 
en 1978. De part et d’autre de T Atlan- 
tique, 15 % & 20 % des candidats sont des 
hommes. 

Cette évolution va incontestablement 
s’accentuer encore, d’autant que les 
progrès techniques de cette discipline 
sont en plein essor, comme l’a démontré 
le tout récent congrès international de 
Rio, dont le docteur Mouly dégage ci-des- 
sous les principaux enseignements. Un 
essor qui devrait s’accompagner, comme 
le souhaite pour sa part le docteur 
Grignon, d'une plus grande conscience, 
par les usagers, de ce qu’ils peuvent — 
et ne peuvent pas — attendre de la chi- 
rurgie esthétique. Car U n’est pas simple 
de demander à la médecine de retoucher 
une image corporelle que Ton n’a jamais 
aimée ou que Ton a vue se dégrader. Pas 
simple non plus,. pour un chirurgien, de 
comprendre cette demande. D’y répon- 
dre. Ou de s’abstenir. 

C. B. 

(1) La revue CinQUimte mtaions de eorwom- 
matettrs a publié bous es titra une enquête 
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AU CONGRÈS DE RIO 

De multiples innovations 


T OUT était nouveau, ou 
presque, au congrès Inter- 
national de Rio, et les pro- 
grès de la chirurgie plastique des 
quatre dernières aimées avaient 
seuls été retenus au programme. 
Or, il n’existe probablement pas 
Harta le domaine médical de 
spécialité plus créative, et les 
innovations récentes sont mal - 
tlples. Nous n'en retiendrons que 

chirurgie cranlofaciale, chirurgie 
esthétique et implanta 

La microchirurgie tenait une 
large place dans les débats. Cer- 
tes, la chirurgie sous microscope, 
permettant, avec un entraine- 
ment spécial, de suturer vais- 
seaux, nerfs, ou autres structu- 
res de petit caiibre, n’est pas 
une branche de la seule chirur- 
gie plastique, mais eue y a trouvé 
des applications remarquables. 
Ce n’est guère surprenant si on 
songe que la chirurgie plastique 
se distingue avant tout des autres 
aspects de la chirurgie — dont 
elle reste cependant indissociable 
— par une certaine habileté 
a transplanter la peau et les 
tissus. I a greffe de peau est 
le procédé le plus simple, mais, 
dès que le transfert devient plus 
Important, il faut rassurer par 
un pédicule nourricier perma- 
nent ou plus souvent temporaire. 
Cela contraint à plusieurs opé- 
rations que des intervalles assez 
longs séparent et que des posi- 
tions acrobatiques rendent fort 
astreignantes, pour le patient. 



les malformation» 

S’affranchir du pédicule était 
un rêve : ü est devenu réalité. 
De vastes segments comprenant 
la peau, la graisse et m ême le 
muscle et l’os sont irrigués et 
Innervés par de fins vaisseaux 
et nerfs et peuvent revivre après 
suture de ceux-ci sous micro- 
scope à des éléments correspon- 
dante dans une zone réceptive 
lointaine. On peut ainsi effec- 
tuer en un seul temps opératoire 
des réparations complexes. 

Un jeune chirurgien français, 
Claude Le Quang. de l’hôpital 
Saint-Louis, a mfrme eu l’idée de 
prélever de tels segments dans 
.les réglons où on fait habituel- 
lement la réduction d’un excès 
dans un but esthétique (poitrine 
et fesses) et de les utiliser avec 
plein succès. Le galbe est amé- 
lioré et la zone mutilée recons- 
truite. Ce travail lui a valu le 
premier prix décerné à la meïl- 
lecxe Avant de 

faire ces migrations lointaines, 
on s’est surtout attaché à réim- 
planter, toujours grâce à la 
microchirurgie, doigts et seg- 
ments de .membres amputés. 
Nous en avons vu de nombreux 
exemples et eu le privilège de 
rencontrer pour la première fols 
dans un congrès le docteur Chen 
Chung-wel de ShxnghaL qui 
avait fait en Chine des implan- 
tations digitales avant tous les 
autres. 


par le docteur 
ROGER MOULY (*) 

La chirurgie cranlofaciaJe, 
quant â elle, doit beaucoup à 
Paul Tessier, de Paris, dont 
l’œuvre de pionnier a été saluée 
par le congrès. Concer n a nt les 
malformations faciales, elle per- 
met de remodeler le squelette, 

. de rapprocher les orbites, d'avan- 
. oer ou de reculer un segment 
facial dans les anomalies congé- 
nitales ou post-traumatiques. Un 
tel travail se fait en équipe avec 
le neurochirurgien, l’ophtalmo- 
logiste et l'indispensable anes- 
théslste-réaiiimateur entre autres. 
Des centres se créent pour satis- 
faire la demande et l’on s'ef- 
force maintenant d’opérer les 
enfants défigurés dés le jeune 
âge pour permettre une réadap- 
tation sociale plus précoce. 

Mais la branche la plus 
connue de la chirurgie plastique 
reste incontestablement la chi- 
rurgie esthétique, comme en a 
témoigné l’abondance des com- 
munications présentées sur ce 
thème au congrès de Rio (que 
présidait le professeur Ricardo 
Baroudi). Les techniques en sont 
bien connues pour ce qui concer- 
ne le nez, les oreilles, le ventre. 

En revanche, la chirurgie du 
sein présente un certain «ombre 
d’innovations. On s’est beaucoup 
attaché â débattre de la chiror- 

grâce aux implants en süastic, 
pour améliorer encore les résul- 
tats et lutter contre la forma- 
tion autour de la prothèse d’une 
membrane qui s'indure et altère 
le toucher et l'aspect du sein. 

Le traitement du cancer du 
sein peut aussi bénéficier de la 
chirurgie plastique. Certes, la 
thérapeutique elle-même reste un 
problème de cancérologie primor- 
dial qui doit être résolu sans 
t enir compte exclusivement de 
l'esthétique, mais avant tout de 
la santé. 

Cependant, on sait qu'il existe 
une maladie des seins qui com- 
porte de multiples kystes pou- 
vant devenir cancéreux (mala- 
die de Reclus). Pour prévenir 
l’apparition du cancer, on réa- 
lise aujourd’hui une ablation de 
la totalité de la glande mam- 
maire (mastectomie totale sous- 
cutanée), en conservant la peau 
et le mamelon, le galbe étant 
restauré à l’aide d’une prothèse. 

En cas de cancer confirmé, le 
traitement peut imposer une 
mutilation plus ou moins impor- 
tante de la poitrine. L’idée qu’une 
reconstruction après amputation 
était non seulement technologi- 
quement possible mais aussi sans 
danger, a donné naissance à des 
méthodes nouvelles de recons- 
truction mammaire, ^interve- 
nant qu’à la demande expresse 
de l'opérée et avec l'accord du . 
cancérologue, le plasticien peut 

(*) Secrétaire général de la confé- 
déré tioe internationale de chirur- 
gie plastique. 


reconstituer un relief mammaire, 
transférer le muscle grand dor- 
sal à la place des muscles pecto- 
raux sacrifiés et refaire aréole 
et mamelon, parfois en une seule 
opération. 

D’immenses 
perspectives d’avenir 

Quelles sont les perspectives 
d’avenir? Biles sont incontesta- 
blement immenses. On entrevoit 
la possibilité d’opérer des œdè- 
mes chroniques, en agissant sur 
les très fins vaisseaux lympha- 
tiques. indiscernables macrosco- 
piquement et dont la continuité 
pourrait être rétablie par suture 
sous microscope, assurent le drai- 
nage des gros bras, ou grosses 
Jambes, appelés éléphantiasis. qui 
sont un véritable calvaire pour 
lès sujets atteints. On peut aussi 
rétablir la conduction nerveuse 
dans le domaine du nerf facial, 
qui anime l' expr ession, en sutu- 
rant ou suppléant les rameaux 
nerveux les plus ténus. 

On opérera probablement avec 
des grossissements de plus en 
plus importants, et on peut espé- 
rer arriver à l'échelon cellulaire. 
Dominera - 1 - on alors le pins 
grand des problèmes, celui de la 
transplantation d’un sujet à un 
autre, en contrôlant les réactions 
cellulaires immunitaires ? Ôn 
peut le penser, et an conçoit ainsi 
que la chirurgie plastique soit la 

On ne juge plus maintenant 
un chirurgien selon la rapidité 
avec laquelle H enlève l'organe 
mniarfg, mate selon la minutie 
avec laquelle il sait le réparer 
et le rendre â ses fonctions. La 
chirurgie plastique n’est plus une 
chirurgie d'appoint, elle devient 
la chirurgie de .base dont l'ensei- 
gnement fait partie de la forma- 
tion de tout opérateur, comme 
le prouvera sans doute le hui- 
tième congrès, qui aura fieu à 
Montréal, en 1983. 

D'Ici là, nul doute que la spé- 
cialité aura encore évolué. Aura- 
t-elle acquis en France la place 
qu’elle mérite par sa nouveauté, 
son rôle social et la valeur de ses 
chirurgiens chevronnés ou plus 
jeunes ? On peut en douter 
quand on volt que les plus bril- 
lants de nos internes des hôpi- 
taux choisissent souvent cette 
branche chirurgicale’ et n’ont 
aucun avenir hospitalier, faute 
de services, ou guère de possibi- 
lité de se constituer une clientèle 
privée. Le public, écoutant les 
échos des salons mondains ou de 
beauté, les ignore et se laisse 
berner par une publicité Indigne 
de notre profession, que le 
conseil de l'ordre des médecins, 
pourtant tris déterminé, n’arrive 
pas à contrôler. Nous souhaite- 
rions que ces quelques lignes 
apportent une meilleure infor- 
mation sur la chirurgie esthé- 
tique et plastique, spécialité chi- 
rurgicale qui s’apprend, s’exerce 
selon des règles et ne s'improvise 
pas. 


La responsabilité de l’opéré 


L A fréquence croissante des 
assignations en pénal venant 
d'opérés Insatisfaits, en par- 
ticulier en chirurgie esthétique, de- 
vient un problème Inquiétant Dans 
un certain pourcentage, la fauta 
professionnelle est réelle et la res- 
ponsabilité du chirurgien manifes- 
tement an causa, qu'il s'agisse -de 
faute technique ou d’un manque- 
ment à une information préalable. 

Toutefois, les cas où la demande 
en réparation apparaît abusive «ont 
de plus en plus nombreux. La poli- 
tique des assurances semble alors 
être de payer le dommage corporel 
même en l'absenoe de toute faute 
professionnelle confirmée par 
expertise, reconnaissant ainsi Impli- 
citement une certaine responsabi- 
lité née au geste chirurgical (donc, 
en fin de compte, 6 la présence 
du chirurgien) et lavant T opéré de 
toute paît de responsabilité. 

L’intention est louable et H est , 
effectivement souhaitable qu’un 
dommage corporel puisse être 
réparé, quelle que soft son origine. 
Mais le processus de la réparation 
financière actuellement utilisé Test 
moins, puisque, dans tous les cas, 
le prélèvement est fait eux dépens 
de l'assurance du chirurgien. Une 
(elle politique, appliquée sans 
nuance, est dangereuse parce 
qu'elle Incite è la revendication et 
crée un marché fructueux pour Une 
certaine catégorie de conseillers 
plus ou moins scrupuleux. Elle est 
également dangereuse pour les 
chirurgiens qui exercent correcte- 
ment leur métier et se trouvent 
Impliqués dans un processus coû- 
teux et nuisible & r éthique de (a 
profession. 

Les troubles 
de la cicatrisation 
L’Introduction de la notion de 
responsabilité de l’opéré, dont nous 
verrons plus loin la Justification 
dans certaines situations, devrait, 
permettre uns répartition plus 
équitable des droits et des devoirs, 
qu’lis soient financiers ou déonto- 


par le Dr JEAN-LUCIEN 
; GRIGNON (*) 

logiques. On aboutirait alors & 
l'étude d’une assurance rouvrant 
les complications imprévues et 
non Imputables â une faute pro- 
fessionnelle, assurance qui serait 
contractée par le patient, s’il le 
désire, avant l’Intervention. 

Justice serait ainsi rendue à la 
chirurgie exercée selon les règles. 
L'opéré averti aurait .pleine 
conscience de. sa part de responsa- 
bilité dans ia décision opératoire, 
assumant lui-même les risques 
Imprévisibles d'un résultat insuffi- 
sant (tenant dans la plupart des cas 
au terrain du malade), dont il aura 
été bien entendu Informé. 

La politique actuelle des assu- 
rances n’est cependant pas seule 
en cause, même et elle mérite d'être 
sérieusement discutée dans le sens 
Indiqué. D'autres facteurs entrent en 
jeu. sur lesquels II devient urgent 
d'attirer l'attention. 

• Le défaut d’information préala- 
ble du patient est souvent mis en 
avant. Il est alors généralement 
reproché au chirurgien d’avoir pré- 
senté l'Intervention comme un acte 
facile, avec des suites opératoires 
simples et d'avoir escamoté la pos- 
sibilité de complications. En parti- 
culier celles qui sont liées aux trou- 
bles de la cicatrisation. 

On sait en effet, que, toutes pré- 
cautions ayant été prises et l'en- 
quête pré-opératoire convenablement 
menée. 85 % des opérés cicatrise- 
ront normalement, mais 15 Va pré- 
senteront des complications inat- 
tendues de la cicatrisation. L'expli- 
cation de ce phénomène, bien que 
faisant l’objet de nombreuses recher- 
ches scientifiques, n’est pas encore 
claire. Il est en général considéré 
comme un problème de « terrain » 
Individuel, non décelable par le 
bl I a n pré-opératoire, d’origine 
constitutionnelle ou acquise plus ou 
moins mystérieusement par référence 
aux connaissance» actuelles sur la 


blodynamique du tissu cIcatricieL 
Potentiel chez 15 % de la popula- 
tion d’après les statistiques, (l serait 
indépendant de toutes les attentions 
exigibles, donc de survenue Incon- 
trôlable. 

Ne pas Informer le patiBnt d'une 
tflHe éventualité représente effective- . 
mem un défaut d'information. 

Mais H' faut noter ici une ten- 
dance fréquente des candidats à la 
chirurgie esthétique en face de l’in- 
formation qui leur est donnée sur 
le pourcentage des complica- 
tions éventuelles.. Vraisemblablement 
dominés dans leur demanda par la 
crainte de voir l’Indication opéra- 
toire contestée, lia semblent consi- 
dérer que leur cas personnel ne 
pouvait entrer dans la catégorie des 
15 Va de complications évolutives et 
devait obligatoirement faire partie 
des 85 ■/■ sans problème. 

Ce phénomène, s’il est fréquent 
dans le comportement humain, 
n'autorise pas pour autant un trans- 
fert de responsabilité de l’opéré sur 
le chirurgien. Devant une compli- 
cation de l'évolution cicatricielle 
survenant malgré la mise en œuvre 
de toutes les précautions d’usage, 

Il est licite de parier de déception 
chez l'opéré averti, non d'admettre 
la revendication. 

• Au deuxième chef, H faut placer 
la publicité scandaleuse faite dans 
une certaine presse pour la chi- 
rurgie esthétique. Elle est le plus 
souvent présentée comme uns 
affaire simple et sans problème, 
achetable comme une machine à 
laver ou un séjour & l'Institut de 
beauté, au beeoln â crédit Séparer 
la chirurgie esthétique de la chi- 
rurgie avec ses règles, ses contrain- 
tes. ses complications et sa morale 
est une entreprise commerciale qui 
constitue une véritable escroquerie 
dans le domaine de la santé publi- 
que. 

(Lire la suite page 14.) 

(») Ober^d ^jBgrri o e^te chjrnrgte 
pliai Saint- Antoine et ancien, pré- 
sident de la Société fra&ealse de 
chirurgie plastique. 


De la facilité 
à la consultation: 



votre dictionnaire 
de travail, 
préfacé par Jean Hamburger 

• 18000 entrées 

• 130auteurs 

• dictionnaire de définitions 

• dictionnaire de traduction 
angl./Trançais - fiançVanglais 

250 FF - 874 pages , 
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Septembre 

• Recyclage scientifique 
Octobre à Juin 

• Préparation Plein-Temps 

• Soutien au PCEM1 


Hypertendus: prenez votre tensionm 
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LE MONDE 


EN 1978 


la consommation médicale 
a progressé de 18,5 % 


L ’ESTIMATION provisoire 
de la consommation médi- 
cale finale (CJWLF.) (1) 
en 1978 vient d’être présentée à 
la Commission des comptes de 
ja santé. 

La CJtP. s'est élevée & 
151 mïüiairds de francs en 1978. 
soit une augmentation de 18.5 % 
par rapport & 1977 ; ce taux 
d’augmentation est légèrem ent 
supérieur au taux moyen de la 
période 1970-1978 (+ 16.7 %). et 
surtout il marque une nette 
reprise par rapport à l'année 
1977 (+ 12 %). L’augmentation 
se décompose & peu prèa égale- 
ment entre un effet prix 
(+ 9,1 %) et un effet volume 
(+ 45 SU. 

En ce qui concerne les diffé- 
rents types de soins, on remar- 
que que l’augmentation est pra- 
tiquement la même pour les 
soins hospitaliers (+ 18.5 %), 
pour les soins ambulatoires 
(+ 18,8 %) et pour fe commerce 
de détail des biens médicaux 
(+ 18,1 %). On constate donc 
une rupture par rapport aux dix 


années précédentes, où les soins 
hospitaliers s'accroissaient beau- 
coup plus rapidement que les 
autres types de soins. 

Quelques éléments nouveaux 
par rapport aux années précé- 
dentes sont & noter : 

• L'augmentation plus rapide 
du volume des soins de méde- 
cins libéraux, due en grande 
partie à r accroissement des 
effectifs de médecins praticiens 
(1978 semble marquer rentrée 
dans la profession des grosses 
promotions d’étudiants d’après 
1968) ; 

• L’amSiorsWan du rem- 
boursement des soins conserva- 
teurs a entraîné un accroisse- 
ment exceptionnel du volume 
des soins dentaires. 
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Hospitalisation publique 
Hospitalisation privée .. 
Transport «la malades .. 

Total hospitalisation .. 

Soins de dentistes ...... 

dues thermales ........ 

Total soins ambulatoires 
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Lunetterie-orthopédie 
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Total 
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LA CHIRURGIE PLASTIQUE 

La responsabilité de l’opéré 


(Suite de la page 13.) 

L'expérience montre toutefois que 
le public - marche * et que sa 
crédulité habilement sollicitée 
ramène h faire fol davantage â ce 
qu'il lit dans certains journaux ou 
entend dans son entourage, qu'en 
une Information Judicieuse donnée 
en tête à tête dans le cabinet du 
chirurgien. 

D’où ea surprise et sa tendance 
& la revendication contre le chirur- 
gien devant les Incidents de par- 
cours. Bien des opérés disent 
■ d’accord, vous m'aviez prévenu 
et reapàre que ça va s’arranger. 
Mais remue que le n’y croyais pas 
et que vous vouliez simplement me 
décourager »~ 

D’a utrea, dans leur désir de ee 
faire opérer, ne peuvent ou ne veu- 
lent pas entendre les mises en 
garde et restent. Inconsciemment 
ou non. sur le crarfo largement 
diffusé d’une chirurgie sans pro- 
blème. Ils prétendront a posteriori 
ne Jamais avoir été informés des 
possibilités de la complication 
qu’lis subissent Spontanément ou 
le plus souvent poussés. Ils atta- 
quant le chirurgien. 

Il parait donc urgent d’obtenir 
des pouvoirs publics l'Interdiction, 
la répression et la condamnation 
de toute forme de publicité pour 
la chirurgie esthétique, qu'elle soit 
dirdcte ou Indirecte. Cela la ramè- 
nerait dans le sein de la déonto- 
logie et de l’éthique chirurgicale et 
préserverait du même coup le 
public. 

Un autre facteur est représenté 
par l'apparente Insouciance des 
chirurgiens eux-mômes, ou au 
moins leur absence d'information, 
sur révolution des problèmes met- 
tant en cause leur responsabilité. 
Il n’est bien entendu question id 
que des chirurgiens exerçant leur 
métier dans le respect du code de 


Un point Bât tout d’abord Juridi- 
quement incontestable : Il ne leur 
est pas fait obligation de résultat 
mais de moyens. Toute Jurispru- 
dence qui ne tiendrait pas compte 
de ce fait nierait la réalité phy- 
siologique et biologique de l'or- 
ganisme humain et de ses réactions 
Individuelles. Particulièrement dans 
le domaine de la chirurgie esthé- 
tique, leur rôle en consultation préa- 
lable est d’informer le demandeur 
sur les possibilités. les limites. les 
contraintes et les éventuelles com- 
plications courantes de l’Interven- 
tion Indiquée. 

Mais fî ne saurait être question 
de prendre la décision opératoire 
à la place du patient, pas plus que 
de le décourager de se faire opé- 
rer si les lésions présentées sont 
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effectivement Justiciables d’une 
amélioration par une opération 
dont le protocole est sain et nor- 
malement contrôlable. 

La mesure de l'Insatisfaction pré- 
opératoire et de la satisfaction 
post-opératoire ôtant dans ce do- 
maine essentiellement subjective et 
liée â rintimltô psychologique du 
patient, celui-ci seul est le véri- 
table tenant de la décision d'opérer. 

Un transfert 
de responsabilité 

En réalité, la démarche n’est pas 
si simple. Nombreux sont les pa- 
tients parfaitement Informés, sou- 
vent môme après plusieurs consul- 
tations. qui. par hésitation ou peur 
de leur responsabilité â l’égard 
d 'eux-mêmes, attendent du chirur- 
gien qu’il prenne cette décision à 
leur place. Une telle demande est 
e normale. Y répondre pourrait être 
uns complaisance dangereuse, car 
le chirurgien est mal placé pour 
apprécier a priori far conséquences 
de ses gestes opératoires sur le 
comportement a posteriori de son 
opéré, c’est-à-dire sur sa satisfac- 
tion ou son Insatisfaction. 

SI l'on sait que l'Indication (Topé- . 
rer et l'appréciation des résultats 
sont pour 50 °/e d'ordre psycholo- 
gique et 50 n /o liés & la maîtrise 
chirurgicale, ai l’on se souvient que 
le chirurgien doit comprendre et 
prendre en charge son opéré à 
100 °/a. Il ne peut pour autant se 
substituer à lui pour franchir le pas 
do la décision. Il risquerait alors 
de l’entraîner dans un processus 
incertain dont il n'est réellement le 
maître que dans sa part technique: 

Ce recul du patient devant la 
responsabilité de l'acte opératoire, 
qui pourtant lui Incombe, rend la 
position du chirurgien souvent dif- 
ficile. Elle l'est encore plus lors- 
que entre en Jeu, comme cela a été 
montré précédemment, cette sorte 
de surdité du malade face aux 
risques éventuels. Inconsciemment 
ou non n ne veut pas les connaître 
ou est porté à les oublier, comme 
pour effacer un obstacle 6 la réali- 
sation de ses désirs. 

C’est alors le piège, et c’est Id 
que peut prendre naissance le 
transfert de responsabilité. Car vou- 
loir modifier leur apparence en se . 
faisant opérer est un choix que les 
patients affirment toujours pleine- 
ment assumer. Passer à l’acte en est 
la suite désirée et, par principe, la 
demande tacitement formulée, donc 
un prolongement de la même res- 
ponsabilité. 

L'intervention est-elle possible ou 
non, dans quelles conditions, avec 
quelles contraintes et quels aléas, 
quelles chances de réussite et quels 
résultats escomptables 7... C’est le 
devoir du chirurgien que d'en dis- 
cuter. Prendre, après cela, un. ren- 
dez-vous opératoire, c'est le pro- 
blème du patient, qui doit faire son 
affaira des conséquences de fa chi- 
rurgie, â condition bien entendu que 
celle-ci ait ôté prévue, effectuée et 
surveillée selon les régies. 

Cette notion de la responsabilité 
de ropêré en chirurgie esthétique 
n'est curieusement jamais discutée ; 
cela se rattachant peut-être A la 
tendance des temps modernes où 
tous les droits sont réclamés et les 
devoirs oubliés. 


Une participation 
aux risques 

La notion de responsabilité est 
.pourtant Importante dans ses- consé- 
quences. et parfaitement justifiée 
dans le contexte juridique. Les psy- 
chanalystes connaissent bien la 
nécessité de l'effort et de l'accep- 


DEFIGUREE 

Nous avons reçu d'une de nos 
lectrices — qui a. Intenté un 
procès au chirurgien qui l'a opé- 
rée — le témoignage suivant : 

• Jet été totalement défigurée 
per un ohlrurgien qui m'a traitée 
par « dermabrasion » pour quel- 
ques séquelles d’acné. Depuis 
deux ans, fen suis à la cin- 
quième opération de chirurgie 
réparatrice, et il faudra encore 
un. ou deux ans pour que r es- 
père obtenir des améliorations 
nouvelles. Je vous remercia de 
citer mon témoignage, à ta fols 
pour moi-mémo et pour collas 
qui pourraient subir le mémo 
dramatique expérience. • 


par principe d'assumer la consé- 
quence de sa démarcha, et soit 
systématiquement déchargé de toute 
responsabilité aux dépens du chi- 
rurgien. 

Cette notion ne devrait pas être 
réservée au dialogue singulier du 
cabinet de consultation, oè l’opéré 
déçu peut toujours prétendra ne 
pas avoir été informé (Tune ma- 
nière claire et complète, sans que 
sa bonne fol ne «Oit obligatoire- 
ment mise en couse. Elfe devrait 
faire l’objet d’un avertissement du 
public et d’une contre-publicité 
éclairée de la part du corps médi- 
cal, à qui Q est souvent demandé 
conseil. Nous avons déjà tenté de 
le faire (1)- U ne s'agit en', rien 
de condamner la chirurgie esthé- 
tique bien conçue et bien faite qui 
rend d'immenses services. 

Il s'agit de la sortir de sa mar- 
mite commerciale où mijotent trop 
d'abus, et de casser le miroir aux 
alouettes qui fascine, trompe les 


tatfon personnelle volontairement 
consentis pour que puisse progres- 
ser la cure. 

Dans le domaine de la chirurgie 
esthétique, où la pari de la subjec- 
tivité est considérable dans le degré 
de satisfaction ou d'insatisfaction, 
la démarche n’est pas si différente. 
Il apparaR alors anormal que l'opéré 
nie toute participation aux risques 
de sa demande chirurgicale, refuse 


LES CHARLATANS 

Un grand nombre de per- 
sonnes qui souhaitent bénéficier 
d'una Intervention de chirurgie 
plastiqua cherchent conseil 
auprès d'un coiffeur, d’un insti- 
tut de beauté, ou se rendent 
dans Tune de ces « ollnlquos 
de la beauté - qui, au môprie 
. des réglés déontologique®,- foré 
une publicité de mauvais alol 
dans tous les magazines fémi- 
nins, annonçant P étirement du 
visage, des paupières, des 
cuisses et du ventre, le mode- 
lage des sains et du nez. comme 
s’il s’agissait de « llbreeeervfc se 
de la beauté ». avec des hospi- 
talisations réduites au . strict 
minimum et une absence inquié- 
tante de tout équipement de 
sécurité, comme de toute garan- 
tie de compétence de la part 
des médecins, qui pratiquent 
ces Interventions dans un 'but 
essentiellement, voire exclusive- 
ment, lucratif. 

Dans la plupart des cas, une 
partie des honoraires exorbitants 
demandés par ces charlatans 
sont reversés A fa * filière ». 
Institut de beauté ou autre, qui 
a fourni le citent— 

: La ; plupart des procès Intentée 
par ïes malheureuses victimes, 
défigurées' ou gravement handi- 
capées à la suite de ces agisse- 
ments, concernent ces médecins 
peu scrupuleux, envers lesquels 
les conseils de l’ordre manquent 
de vigilance, faute de pouvoir 
les mettre en cause par une 
plainte directe. 

L’Instauration, depuis neuf 
ans, d’un brevet officiellement 
reconnu de qualification en chi- 
rurgie plastique est la . seule 
protection dont puissent béné- 
ficier les -usagers qui, malheu- 
reusement l'ignorent, par défaut 
d'information. . . . 

Les Interventions en chirurgie 
plastique A visée purement esthé- 
tique ne h ont remboursées en 
France par la Sécurité sociale 
que ei elles visent A remédier 
A un handicap grave, fonctionnel 
ou asthétiqua - Elles sont, en 
revanche, prises en charge dans 
d'autres paya, tant en : Grande^ 
Bretagne qu'en union soviétique. ' 


patiente .sur la , Justification de létir 
démarche, et leur pari de responsa- 
bilité, conduit un nombre croteoaiit 
d'opérés A",' là . déception 'et A. la, 
revendication souvent 
sinon exploitée. 

Pour le chirurgien, en 
que l'op entende un. conseil venu 
des Etats-Unis où la itoptbre des 
procès Intentés devient préoccu- 
pant : ne pas se contenter d'in- 
former oralement les patiente, mais 
leur remettre une note - écrite tas 
éclairant aussi Complètement que 
possible eut l'Intervention projetée, 
lia pourront méditer cette note avant 
de prendre leur décision opératoire. 

Il a même été. proposé da conser- 
ver un accusé - dé réception' dans 
le dossier pour 'expliciter la situa* 
bon en cas 'd'assignation. 

Peut-être n’en sotnmea-noûe pas 
encore IA en France. Mais certaines 
lacunes risquent de précipiter 
l’échéance. En 'particulier, l'absence 
persistante d’enseignement univer- 
sitaire officiel de la chirurgie .plas- 
tiqua, dont la .chirurgie esthétique 
' est une braitehe. constitue, un' lien-' 
dlcapcertaln pour la formation. d*8 
chirurgiens dans cette epéréàfltt. 
La protection des malades en fait 
les frais; ; 

En même temps, que hi' dtifinfon 
d'une meilleure information, ne 
serait-ce [pas IA lé premier pas A 
franchir dans l'intérêt des 'opéré* 7 
Garantie par qaè ceüVsrtura-*ffl- 
cielle, ta. chirurgie esthétique aérait 
alors considérée avec - tour , te 
sérieux qu’elle mérite»- et là notion 
de responsabilité serait ram«i£s‘*ur 
un terrain plus solide. 

JEÂNJ-UCIEN GRIGNON. 


. Grignon, Laffont édUetut" 
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HUMANISER L'HOPITAL 


LA REPARTITION PAR POSTES 
DES DÉPENSES HOSPITALIÈRES 


(Suite de la première page.) 

« Nous payons au. plus pressé. 

ajoutent toutes les infirmières 
du service. Nous ne connaissons 
plus les malades par leur nom. 
nous ne pouvons plus les récon- 
forter. C'est l’usine. Tl y a ici 
des hémiplégiques qu’il faut 
porter. Nous manquons de gar- 
çons de salle. Alors nous faisons 
cela mrus-mèmes. » * Il y a quel- 
ques jours, ajoute une autre, nous 
nous y sommes mises & deux. Nous 
sommes tombées avec le malade. » 


«Tlya peu de temps, explique 
une troisième, je suis restée 
seule, sans congé, pendant deux 
semaines. J’ai demandé à prendre 
un week-end. On m'a dit : c Vous 
» prenez vos responsabilités.* Alors 
je suis restée » Les médecins 
savent tout cela, ajoutent les 
Infirmières : * Alors, pour avoir 
la paix, üs envoient facilement 
les malades dans les services de 
réanimation , au risque de les 
encombrer. Cela coûte très cher, 
mais qui s’en soude ? » 


Seule avec quatre-vingts malades 


« Je viens de passer un week- 
end seule avec quatre-vingts 
malades, ajoute encore une Infir- 
mière. Je n'aoaïs que trois agents 
hospitaliers pour m’aider : Us 
doivent faire un travail d’infir- 
mière pour lequel Us ne sont ni 
formés ni payés. » C'est ce que, & 
l’Assistance publique et au minls- 


Cette situation n'est pas Isolée, 
loin de IL Des faits identiques 
nous ont été relatés dans Se 
nombreux hôpitaux de r Assis- 
tance publique. Le professeur 
Pierre- Yves Hatt, qui dirige à 
l’hôpital Emile-Roux de Limeil- 
B ré vannes une unité de réadap- 
tation cardiaque, explique en ce 
sens que c la pénurie d’infir- 
mières ne se voit guère le matin, 
rarement Vaprès-midL Mais la 
nuit / Pour quatre étages , fl n’est 
pas rare que nous ne disposions 
entre minuit et six heures du 
matin que d'un seul agent qui 
court partout ». 

Le professeur Alexandre Min- 
kowsM, responsable à l'hôpital 
Part-Royal de l'unité de soins 
intensifs pour nouveau - nés. 
ajoute pour sa part : « Nous 
n’avons trouvé qu’une seule solu- 
tion : fermer un bloc de quatre 
lits, sur trente huit. Nos équipe- 
ments sont destinés à répondre 
aux exigences techniques que 
posent des nouveau-nés dont le 
poids varie de 700 grammes à un 
rcüo. Il est prévu pour ces lits 
— qui sont parmi les plus onéreux ' 
de l’Assistance publique — une 
infirmière pour deux enfants. Il 
n'est pas rare que nous n’en 
■ ayons qu’une pour quatre. Alors, 
pour assurer la sécurité, nous 
payons sur nos' crédits privés des 
infirmières qui seraient normale- 
ment en repos, gui viennent faire 
des nuits supplémentaires, ou 
d’anciennes infirmières de ce 
service, ce qui est parfaitement 


illégal. » « Je ne peux pratique- 
ment jamais m’occuper de soins, 
ajoute la surveillante. Je fais du 
ménage et de la gestion. » 

L’une des explications, estiment 
les docteurs Bérèziat et Jean- 
Yves Follezou, responsables de la 
branche et santé » du Syndicat 
national de l’enseignement supé- 
rieur, est la suivante : c Le corps 
des infirmières remplaçantes 
n’existe plus : on ne remplace 
plus les personnels en congé 
annuel, maladie ou maternité, n 

Que la pénurie conserve, après 
tant d'efforts de formation, après 
certaines hausses de rémunéra- 
tions dues à l'action directe de 
Mme Simone VeÜ, ministre de la 
santé et de la famille, une telle 
gravité est contesté & la direc- 
tion de l'Assistance publique. H 
est certain, en tout cas, que la 
situation marque, . davantage 
qu'une pénurie généralisée, une 
très grande hétérogénéité. Son 
nombre de services ne manquent 
assurément pas de personnels, 
alors que d’autres, parfois situés 
da n s le même hôpital, sont en 
permanence au seuil de la rup- 
ture. 

« Si les personnels absents ne 
sont pas remplacés, déclare sur 
ce point M. Gabriel Pallez direc- 
teur général de l'Assistance pu- 
blique, c’est que les effectifs sont 
globalement majorés en perma- 
nence de 23 %. précisément pour 
parer aux absences. En outre, 
nous augmentons dé cinq cents 
à sept cents infirmières par an 
la totalité des effectifs. » * Nous 
ne nions pas. ajoute M. Jean- 
Marc Simon, directeur du plan à 
l’Assistance publique, gu’ü existe 
des pénuries dans certains sec- 
teurs. mais le problème drensem- 
ble ne pourrait être parfaitement 
résolu sans recrutements Supplé- 
mentaires, donc sans une nou- 
velle augmentation du coût de 


Manque-f-on de médecins ? 


Manque-t-on, en outre, dans 
les hôpitaux de l’Assistance publi- 
que, de médecins ? Certains syn- 
dicats l’affirment également, tel 
que le SNE-Sup, dont les 
responsables déclarent : « A 

l’Assistance publique on travaille 
davantage, on a presque doublé 
les actes chirurgicaux, les exa- 
mens de laboratoire et les actes 
radiologiques en six ans. alors 
que le nombre de médecins n’a 
progressé que de 20 %. » Ce qui 
manque surtout, semble-t-il, ce 
sont des personnels médicaux 
permanents et stables, ce qui fait 
apparaître une profonde contra- 
diction : alors que de très nom- 
breux médecins travaillent, & 
l'Assistance publique, dans une 
situation relativement précaire, 
puisqu’ils ne sont pas titularisés, 
les professeurs et chefs de ser- 
vice sont totalement inamovibles, 
parce que nommés à leur poste 
Jusqu’à leur retraite. Cette prati- 
que, estiment un certain nombre 
de médecins — eux-mêmes sou- 
vent chefs de service — - n’est plus 
acceptable : Il faut impérative- 
ment instaurer une remise en 
question périodique des respon- 
sabilités, ce qui est le cas. par 
exemple, aux Etats-Unis, où la 
notion même de nomination défi- 
nitive est Inimaginable. 

Ce qui est en cause est donc 
aussi la structure du pouvoir & 
l’intérieur de l’hôpital, estime le 
professeur Marcel-Francis Ka h n, 
chef du service de rhumatologie 
à l'hôpital Bichat, « car cette 
structure possède tout ce qu’il 
faut, au départ, pour ne pas être 


d'un ton hautain quelques paroles 
stigmatisant ses erreurs- (1) ». 

Cette organisation du pouvoir 
explique aussi le maintien d’un 
système que beaucoup estiment 
aujourd'hui périmé : l'existence 
d’un « secteur privé » à l’intérieur 
même de l’bôpitaL k Tl arrive 
que des consultations coûtent au 
patient, dans ce circuit, jusqu'à 
800, voire 1000 francs, dédore 
sur ce point le professeur MüUez. 
Je connais des chirurgiens qui 
n’opèrent que dans ïa partie 
«c privée » de leur service », ce 
qui leur permet de doubler, voire 
de tripler leurs rémunérations. 

U est vrai que bien des méde- 
cins utilisent avec mesure leur 
secteur privé — une parti® des 
honoraires ainsi perçus est 
d'ailleurs reversée à l’hôpital — 
et condamnent les excès auxquels 
se livrent certains. Mais le prin- 
cipe même de ce système pose 
un problème. 

Cette même Idée est reprise, 
avec plus ou moins de véhémence 

et sous diverses formes, par un 
certain nombre de médecins. Le 
professeur Milite» «gtime ainsi 
que l'Assistance publique « n'est 
souvent qu’un frein, un empè- 


Qui parle de crise ? 


Stage intensif de «ente 
Méthode Pande Bouché 


chôment fréquent au fonctionne- 
ment régulier et normal des 
hôpitaux parisiens, et qu’il im- 
porte de la transformer, voire de 
la supprimer. C’est un Etat dans 
l’Etat» Ce point de vues est par- 
tagé par Je professeur Minkorôski. 
qui. tout en soulignant qu'il a 
trouvé tout au long de sa car- 
rière « aide et compréhension » 
à l'Assistance publique, n'en 
dénonce pas moins la « centrali- 
sation absurde, théorique, dog- 
matique-. Bref, c’est un appendice 
de l’emprise de l'ENA sur les 
rouages de la société française - 
Ces fonctionnaires ne raisonnent 
qu’en termes de lits budgétaires 
et de coefficients d'occupation— 
Le paramètre qu'ils ignorent est 
la qualité des soins. L'ordinateur 
leur tient lieu de système de 
pensée. » 

Parmi les fonctionnaires dont 
on dénonce la faible latitude d'ac- 
tion figurent au premier chef les 
directeurs d'hôpitaux, totalement 
soumis, disent de nombreux mé- 
decins, & l’emprise de la direction 
de l'Assistance publique. Ce point 
de vue est vigoureusement rejeté 
par Mme Renoir, directrice de 
l’hôpital Broussais, et par M- Gé- 
rard Vincent, Jeune directeur de 
l’Hôtel-Dleu. « Bien sûr, s’exclame 
ce dernier, si l’échelon local dé- 
missionne — en l’espèce le direc- 
teur de l'hôpital, — l’administra- 
tion centrale décide. Mais tout 
cela est en train de changer avec 
l’arrivée à la tète des hôpitaux 
de gestionnaires de niveau uni- 
versitaire et la volonté de mieux 
répartir le pouvoir au sein même 
de l’hôpital et de l’institution 
tout entière. » 

Une évolution s'est toutefois 
manifestée depuis la dernière 
guerre, et fl existe bon nombre de 
services où le terme d*« huma- 
nisation » n'est pas une pure 
abstraction. L'atmosphère s’est 
considérablement détendue au 
sein des équipes soignantes, et 
leurs réflations avec les malades 
s’en ressentent fortement. 

B n’en reste pas moins que la 
structure même de l’Assistance 
publique, voire son existence, a 
été depuis dix ans régulièrement 
mise en cause, notamment en 
raison de son centralisme, de sa 
pesanteur, de son monolithisme. 


Supprimer 

l'assistante publique ? 

C’est au nom de l'idée de région, 
par exemple, que M. Jean-Marcel 
Jeanneney avait imaginé — et 
inscrit dans un projet de loi 
qu'mit emporté les événements de 
1968 — de supprimer r Assistance 
publique. « Cette réforme, expli- 
que M. Jeanneney, consistait à 
donner par une loi à chaque 
hôpital ou groupe d’hôpitaux une 
autonomie administrative et fi- 
nancière presque totale. Ce qui 
aurait permis de porter remède 
au gigantisme, de mieux iden- 
tifier les responsabilités et de 
créer une émulation. L’Assistance 
publique, qui aurait perdu ce 
nom archaïque, serait devenue 
' — sous la dénomination * Hôpi- 
taux de Paris » — un organisme 
chargé seulement de la program- 
mation. du financement des in- 
vestissement lourds et de la 
gestion du personnel médical. 
D’autre part, les hôpitaux de 
deuxième catégorie, qui dans 
toute la France auraient été 
rattachés au centre hospitalo- 
universitaire le plus proche, 
l’auraient été dans la région 
parisienne à un hôpital universi- 
taire. Ils auraient constitué des 
débouchés privilégiés pour les 
internes et chefs de clinique, qui 
auraient été interchangeables 
pour toute la France.» 

Ces Idées ne sont pas mortes : 
eHes resurgissent réguMère m e n t 
dans les propos que. tiennent bon 
nombre de médecins de l’AssL» 
tance publique. Ainsi, Ile profes- 
seur Florian Delbaxxe, président 
de l’université Paris-V et pro- 
fesseur de rhumatologie (hôpital 
Cochin), estime que, a si V Assis- 
tance publique est ?un des plus 
beaux instruments du monde 
pour les' soins ». H importe de 
créer « une fédération de trois 
ou quatre centres, quitte à main- 
tenir une direction générale qui 
définirait les grandes orienta- 
tions ». 


ENTRETIEN 
ET MAINTENANCE 
DES ÉQUIPEMENTS 


que cette gestion soit lourde. 

Ce qu’a faut, c’est recréer au sein 

de l’Assistance publique quatre - 

ou cinq grands instituts spicia- 

Usés, branche par branche, en 1 — 

Zes couplant, par exemple, avec V U 

des équipes de l'INSERM (Insti - Æl ( (( {{{({( 

tut national de la santé et de la «fljfjJj J } ))}))) 

recherche médicale ) et du ÆHHU \ l \\\\\\ Hvl?| ! ! ! 

CJfJUS. (Centre national de la A (({({((({({ 1 ( { (((((( 

recherche scientifique). Il faut h )})))])))]) ) } )) ]) 

aussi élargir la zone de coordina- M UljUUUlUlUUlUUUl U H jwj}! .. nn T in nr..ru« 
tion centralisée à toute l'Ile-de- /IIl DEPEHSESilIlMlliW i^^gg ftM O RTISSEMBITS 
France, en donnant à chaque M). ne PPQÇnUNPIr/)i /affsSSSnKâüSSl 
établissement des pouvoirs de R\\ Mr^jnijmmninjny]) 1 

décision. Il faut enfin définir l(( (({{(({(( (((((^ (( ENTRETIEN 

plus clairement les pouvoirs des //// ET MAINTENANCE 

mes. des régions, de VEtqL » wWÊmWmh ^^l )?)) )?))))) ))W})W^M DES ÉQUIPEMENTS 

quant à eux, sont fortement >({((({( (\(\(v (({(( 1 (v (v \({{(((v 

opposés à tout « démantèlement » yml ÿ)})))))))^ Ww/ ///// / /////// ))((W 

de l’Assistance publique, dont Es HJ] );)))})))))))))))) )))))) ) )))) ) /)))) )}))))) mr 

dénoncent pourtant certaines ({(((( (MU 1 ( HHl 1 [ (u(i (uv 

carences de fonctionnement- ^WW////////// //////i /// / ///// , \ /WW^ 

Quoi qu’il en soit de ces dlver- : |)))Pr f 

gences, une remise en question 
des structures de l’Assistance 

publique ne parait guère envisa- L’importance des dépenses de personnel est le trait le pins caraeté- 
geatole actuellement. M. Domi- iM 9 ,,b de u réparation, par postes, des dépenses hospitalière* : cm 
nique Le Vert, directeur de cabl- dB 10 *. *nes peuvent même atteindre 75 % dans les CA.D, 

tipÏ dp Mttia Rlmnnp ttpII n* eUes M *° nt * Reniement » que de 66 % dans les centres hospitalier* 
Sh 1 oTe et de 6» % dans les hdpltsux mwa. L'Importance des dépenses Juwplta- 

cht pas convaincu que le s ayan- s'accroîtra sans dont» encore dans les années à venir, puisqu’on 

cages d'une telle reforme lem- compte trois agents hospitaliers pour un malade aux Etais-Ctaiu alors 
porteraient sur les Inconvénients, qu’en France ce chiffre est seulement de dans les centres hospitaliers 
« On a même suggéré au ministre et 1,7 dans les cao. 


Un terrain privilégié d'innovations 


par GABRIEL PALLEZ (*) 

construit ou rénové, sans 
heurts, plus de GO % de sa 
structure hospitalière. Mais 
l'exercice réel d’un comman- 
dement , la mise en commun 
d’importants moyens finan- 
ciers et humains, la pratique 
constante d'arbitrages, font 
aussi de cette organisation 
hospitalière un terrain prhrilè- 
. gié d'expériences et d'innova- 
tions : avant beaucoup d'au- 
tres, l’Assistance publique a 
« inventé » et pratiqué dans 
ses hôpitaux l’association du 
corps médical & la gestion, 
le « bénévolat » au service 
des malades, l’informatique 
de gestion, l’économie du 
médicament, les « tableaux de 
bord » médicaux, la planifi- 
cation hospitalière, l'adapta- 
tion à .une gestion budgétaire 
globalisée. Est-ce par hasard 
que P Assistance publique est 
parvenue, dans les dix der- 
nières années, à maintenir le 
taux de croissance annuel de 
ses dépenses à 2 e /o de moins 
que rensemble du système 
hospitalier français, public et 
privé (17.5 % en moyenne à 
l'Assistance publique contre 
19;9 °/o) ? 


Au cours des années, l’As- 
sistance publique a construit 
et sans cesse transformé une 
réalité hospitalière qui s’ef- 
force de correspondre aux 
besoins et à la vocation d’une 
grande capitale et de sa ré- 
gion. Elle a pu le faire, parce 
qu’elle a, dans l'ensemble, 
obtenu le consensus de ses 
tuteurs et partenaires, politi- 
ques, sociaux et profession- 
nels. 

SI l’on veut bien s’élever 
au-dessus des innombrables 
difficultés quotidiennes — 
sans doute inévitables — de 
la vie hospitalière et oubli Br 
une certaine mythologie mé- 
dico-administrative qui com- 
mence à prendre de l'âge, 
quels avantages la collectivité 
tire-î-elle de cette structure? 

Après avoir vécu pendant 
dix ans au cœur de cette 
administration, je ne retiendrai 
que l'essentiel. 

C’est d'abord la possibilité 
de concevoir et de mener à 
bien une politique d’adapta- 
tion constante aux données 
nouvelles. En quinze ans, 
l’Assistance publique a re- 


Plus Importante encore est 
la qualité des hommes. Base 
puissante d'enseignement cli- 
nique à la disposition des 
médecins universitaires, F As- 
sistance publique est aussi un 
système efficace de forma- 
tion de professionnels de la 
santé et de promotion sociale. 
Grâce à l'importance et à la 
mobilité du personnel de l'As- 
sistance publique, quelque 
huit mille jeunes gens et jeu- 
nes filles accèdent tous les 
ans à un métier, à des possi- 
bilités ultérieures de perfeo- 
.tionnement et de promotion 
Interne, à des carrières inté- 
ressantes dans l'Assistance 
publique et par .l’Assistance 


Ne faut-il pas reconnaître 
que ce capital mérite d’être 
défendu ? Essayons de P uti- 
liser au mieux, alors que 
s’ouvre une période de conci- 
liation difficile entre les 
contraintes de l’économie et 
les exigences du progrès mé- 
dical et social. 


de la santé, dlt-fl, de constituer 
une sorte rT Assistance publique 
dans le Nord— Si l’Assistance 
publique n’existait pas à Paris, 
en nous demanderait de la créer l 
Ce qui importe, c’est de renforcer 
les efforts de déconcentration », 
et M. Le Vert rend hommage à 
ceux qu'a déjà fournis, sur ce 
point, JÆ. Gabriel Pallez & la 
tête de l’institution. 

Cette déconcentration s’est tra- 
duite jusqu'à présent de trois 
manières : les hôpitaux dfc la 
région parisienne ont été regrou- 
pés en cinq formations, dont cinq 
« directeurs délégués » assoient 
l’animation- Une s commission 
médicale consultative » a été 
constituée, qui se réunit réguliè- 
rement avenue Victoria afin de 
proposer les grandes options 
médicales. Des a commissionn de 
surveillance » et des « comités 
consultatifs médicaux » ont été 
créés an sein de chaque groupe- 
ment hospitalier afin de débattre , 
des problèmes propres à choque 


déjà produit des résultats sensi- 
bles. » De ravis de tous. - et c'est 
peut-être le seul point qui fasse 
une quasl-nnanlmlté. _fls doivent 
être poursuivis. Attaquée, déten- 
due, controversée, critiquée, 
l'Assistance publique a toutes Les 

caractéristiques d*tm objet de 
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AUX TROIS 
QUARTIERS 

BOULEVARD DE LA MADELEINE 

Retrouvez le plaisir d’acheter 


ADCl 


H'CONSBL D’ENTREPRISES H 

| CL AUDE BOUCHE |[ 

6 me Brey 7501 7 Parts j 7543947 


Prochain article: 

LE TEMPS D’ÉCOUTER 


H0Q® 

Vous pouvez jouer toute ta 
semaine jusqu'au menti 
après-midi précédant “ 
/e tirage du mercredi. S 


Un laboratoire pharmaceutique français recherche un collaborateur 
désireux de s’intégrer an sein de son équipe médi c ale. 

Ce médecin aura pour mission d’assurer le lancement et le suivi des 
expérimentations dans les principaux centres hospitaliers à Fans et 
en Province. 

Ce poste conviendrait à un médecin débutant ayant une formation 
statistique, une grande rigueur in t elle ct u e lle et le goût du travail eu 
équipe. 

La maîtrise de l’anglais constituera un atout» 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sons la réfé- 
rence 903159 M (à mentionner sur l’enveloppe). , : 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

VêZklC* 1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 j 

E) DS>b i - MEMBRE DESYN7EC * 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


ARCHÉOLOGIE SOUS-MARINE A L’ILE MAURICE 


Le « Saint-Géran » sans Virginie 


« Le « Saint-Géran » parut alors à 
découvert (—J . n était mouillé entre (Tsie 
d'Ambrc et la terre, en deçà de la cein- 
ture de récifs qui entoure llsle de France, 
et qu’il avoit franchie par un endroit où 
jamais vaisseau n'avoit passé avant 
loi f_J. Dans cette position, où le vent 
et la mer le jetoient à terre, il lui était 
également impossible de s'en aller par 
où il était venu. C_J > 

Le naufrage du « Saint-Géran - a été 


immortalisé par la mort dramatique de 
Virginie et le désespoir de Paul. Mais 
Bernardin de Saint-Pierre en donne on 
récit inexact. H a séjourné & llsle de 
France (actuellement 111e Maurice) de 
1768 à 1770. c'est-à-dire vingt-cinq ans 
après le naufrage. Le souvenir dn - Saint- 
Géran » était encore présent à la mémoire 
des habitants de l^e mais le site exact 
de I échou âge. éloigné des zones alors 
habitées, était déjà oublié. 


Le navire de la Compagnie des Indes 
(française) s'est échoué dans la nuit du 
16 au 17 août 1744 — par suite d’one im- 
prudence de navigation — an sud de la 
passe des Citronniers, à 2 kilomètres dn 
site supposé, appelé passe Saint-Géran 
depuis 1753. A bord, fl n’y avait pas de 
Virginie. Cest ce que vient de prouver 
une expédition d'archéologie sons-marine 
entièrement bénévole, dirigée par M. Jean- 
Yves BloL 


Le naufrage dn Saint-Géran bénévolement par s 


s’est produit t 


effet, en pleine guerre de suc- 


levée par l’alizé dn sud-est 


et portugais, par divers organls- 25 000 piastres d’argent. Et toutes complété ] 


s’écrase sur les rochers de corail. 


Le navire de 600 tonneaux, en 


mes mauriciens et sociétés fran- 
çaises. Les uns ont donné leur 
temps (en payant leur voyage), 


continuels des vagues. Dans les 


les autres ont prêté du matériel. 

De ce travail de documenta- 
tion. des entretiens a' 


les pièces retrouvées ont été frap- 
pées au Mexique entre 1739 et 
1742- 

• Le Satoit-Gèmn apportait à 
llsle de France les éléments 
nécessaires à la création d’une 
première sucrerie. Deux grands 


Saint-Géran. lancé à Lorient « 


t fait déjà trois voyages 


dans l’océan Indien. 

• Le manifeste du Saint- 
Géran citait, parmi les march&n- 


Virgmie et Paul sont des per- 


ont été vite arrêtées. 


sonnages imaginaires créés par été retrouvés par les « fouilleuis 


Bernardin de Saint-Pierre, il clandestins, mais détruits par la 


des pécheurs locaux ont dècou- 


6 mètres d’eau. 


corail et ont dégagé ces objets à 
la dynamite J La première explo- 
sion mit au jour des pièces d’ar- 
gent — des piastres frappées au 
Mexique, indispensables au com- 
merce de la Compagnie des Indes 


jusqu'à ce que le trésor soit 


trouver ces pièces d'argent. 

IVL Elot a commencé ses fondes 
en rassemblant toute la docu- 
mentation possible sur le Saint- 
Géran. notamment auprès des 


: Archives nationales, 
i continuées en plon- 
le site du naufrage. 


du 20 janvier au 15 mal derniers. 


Puis ü est retourné confronter 
ses trouvailles avec les informa- 
tions d’archives. Ce travail, à la 



dises transportées, des perles 
verroterie. Quelques unes 
celles-ci ont effectivement été 
retrouvées et. curieusement, elles 
sont identiques aux perles de la 


ments des Indiens du Canada 


oriental. 

i Des cuillers 
armes de M. de Bréhan, comte 


de Plélo. (ambassadeur de 


France 

siège de Dantzig en 1734). po- 
sent une énigme : «i Le sieur 
Branka, le marin ». passager qui 
prenait ses repas à la table du 
capitaine du SaintGéran, fai- 


Le gouvernement de me Mau- 


rice a décidé de créer, dans 
des musées mauriciens, une salle 
consacrée au Saint-Géran. La 
plupart des objets retrouvés y 


seront exposés. Mais certains, 
existant à plusieurs exemplaires 
— balles et pierres à fusil, ver- 
roteries facettées, verroteries de 
troc, plomb de chasse, fragments 
de bassins de cuivre, piastres, 
etc, — iront au musée de la 
vflle de Lorient où ils contri- 
bueront à illustrer l 'histoire du : 
port et celle de la Compagnie des 


Indes. 


YVONNE REBEYROL. 


Une enquête auprès de 1350 physiciens 


le secteur privé est-il on pis-aller 
pour les docteurs de troisième cycle ? 


Une enquête sur l’inser- 
tion professionnelle des doc- 
teurs de troisième cycle et 
sciences physiques a été réa- 
lisée conjointement par la 
Délégation générale à la re- 
cherche scientifique et tech- 
nique (D.GJLS.T.), l’Asso- 
ciation poar l’emploi des 
cadres (APEC) et la Société 
française de physique. Les 
résultats, tout en confir- 
mant ce que chacun sait sur 
ia césars entre i’unlversité 
et le monde industriel, 
montrent cependant que le 
bilan n'est pas négatif, et 
que les troisièmes cycles 
jouent à peu près leur rôle 
de formation profession- 
nelle. 


et l 'électronique. Comme on pou- 
vait s'y attendre, les Ingénieurs 
s’orientent plus vers le privé, 
mais l’effet n’est pas énorme : 
la proportion de 24 % atteint 


34 % si on réduit l’échantillon 
aux seuls Ingénieurs. 

Parmi les éléments significa- 
tifs dégagés par l'enquête, on 
peut citer le jugement que les 


la recherche publique ou à l’uni- 
versité sont en général satisfaits, 
du moins si leur situation est 
stable. Ceux qui sont allés dans 
le privé regrettent souvent de 


pas avoir trouvé 


dans le secteur public. 

Autre point important : les 
relations entre l’emploi trouvé 
et le laboratoire où s'est fait le 
troisième cycle II y a en général 
une continuité des activités, 
même chez ceux qui sont allés 
dans le secteur privé. Mats cea 


ingénieurs, ayant obtenu ces 
grades de 2973 à 2977 inclus. 
Certains questionnaires n'ont pu 
atteindre leurs destinataires ; 
ceux-ci défalqués, le taux de ré- 
ponses a été de 53 ce qui est 
Jugé satisfaisant. Après élimina- 
tion de certaines réponses mal 
exploitables, l'échantillon final 
sur lequel porte l'enquête est de 
525 personnes, dont 75 femmes. 


cycle qu’ils ont suivi les ont peu 
aidés à trouver leur emploi, «t 
portent parfais des critiques sé- 
vères. 

Les troisièmes cycles apparais- 


sent ainsi comme restant « 


tiellement des formations à la 


publique et l'enseignement su- 
périeur ont fourni la plus grosse 
proportion d'emplois (27 % cha- 
cun). Quelques-uns de oes em- 
plois sont très précaires ; et 
une grande proportion des pos- 
tes stables n’a été obtenue 
qn’anrès on passage par des 
situations provisoires. Les autres 
secteurs publics ou nationalisés, 
ou encore des organismes inter- 
nationaux, ont fourni 6 % des 
emplois. 24 <£• des interrogés sont 
dans lé secteur privé, pour moitié 
dans la construction électrique 


privé n'est pas très accueillant, 
et y partir est souvent ressenti 
comme un pis-aller. Ces consta- 
tations risquent de rendre vains 
bien des appels à la c mobilité ». 

Un groupe de travail de ia 
Société française de physique a 
suggéré, à ce propos, de raccour- 


par un stage dans l'Industrie < 
dans un laboratoire ; ainsi 
pourrait -on améliorer les rela- 
tions entre les laboratoires pu- 


blics et l'Industrie. D’autre part, 
plusieurs universités mit des 
bourses de l'emploi regroupant 


MAURICE ÀRVONNY. 


Uinfonnatique Hewlett-Packard se juge aux résultats. 


Hewlett-Packard France, un partenaire 
informatique digne de votre confiance. 



Une entreprise sur laquelle 
vous pouvez compter. 

Dès son installation à Paris, en 
1964, Hewlett-Packard France a 
connu une expansion soutenue. De 
1968 à 1978. son chiffre d'affaires a 
augmenté en moyenne de 20 % par 
an, pour atteindre 525 MF en 1978 
dont 138 MF pour la seule usine de 
Grenoble. 

Le dynamisme et la continuité 
que traduisent ces quelques chiffres 
sont, en eux -mêmes, une garantie. 
En choisissant Hewlett-Packard Fran- 
ce, vous trouvereztoujoursJesmaté- 
riels et les hommes nécessaires à 
votre développement informatique. 


(ses effectifs ont augmenté de 22% 
en 1978 et comptent maintenant 1 100 
personnes) HP France assure à ses 
techniciens et ingénieurs une forma- 
tion très poussée, garante pour ses 
clients d'une assistance avant-vente 
et d’un service après-vente extrême- 
ment efficaces. 
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Une maintenance rapide 
et proche de vous. 


Un ordinateur HP gère, en temps réel, le stock 
de 800 000 mètres de tissus chezArmand Thiéry et Sigrand. 


Le nom d’Armand Thiéry et Sigrand évoque dans le 
domaine de l’habillement et de ia mode une des premières 
entreprises françaises de prêt-à-porter; trois usines, des 
magasins surtoute la France, un effectif de 3 200 personnes 
et un stock de 800000 mètres de tissus alimentant tous fes 
types de fabrication y compris la mesure industrielle. Cette 
structure qui permet cf offrir les avantages du prêt-à-porter 
et le raffinement de la coupe personnalisée a amené AT &S 
à s'équiper de plusieurs HP 3000 série II et série III. 

Chez ArmandThiéry et Sigrand à Mérignac, les terminaux 
reliés à P ordinateur HP 3000 série I! permettent la miseà jour 
Instantanée du stock de tissus, en temps réel , sans modifier 
les techniques artisanales de coupe. De plus, Us prennent 
en charge tout le processus de fabrication des 850000 


pièces do vêtement fabriquées par les ouvriers -tailleurs, 
chaque année. Ceci avec une plus grande fiabilité dans 


r exécution des commandes et une meilleure information 
des points de vente. Le personnel non informaticien de 
AT&S s’est vite accoutumé à la manipulation aisée des 
terminaux et a apprécié la disponibilité des informations 
nécessaires à leur travail. 

Les dossiers de fabrication sont automatiquement rem- 
plis par les imprimantes reliées à l'ordinateur. Cet ensemble 
a fait gagner un temps appréciable par rapport à ranci en ne 
méthode. En outre, les HP 3000 assurent toute la comptabi- 
lité du groupa Une fois de plus, le matériel Hewlett-Packard 
a su répondre aux besoins spécifiques cf une entreprise et 
aux impératifs de son marché. 


Une technologie de pointe 
qui s’adapte à votre développement 
Etabli dans 65 pays, Hewlett- 
Packard emploie aujourd'hui 43000 
collaborateurs au service de plus de 
200 000 clients. HP consacre 10% de 
son budget â la recherche et déve- 
loppe, partout dans le monde, une 
technologie très avancée appliquée à 
des produits d'avenir conçus pour 
. s’adaptera des besoins en constante 
évolution. Cette avance technologi- 
que vous met à l'abri des risques d'ob- 
solescence rapide des matériels. 

Partenaire rigoureux, HP France 
met à votre disposition des matériels 
dont la-fiabflïté-et le caractère modu- 
laire contribuent à votre développe- 
ment et par leur souplesse, s'adaptent 
■ à révolution de vos structures et'de 
votre organisation. 

Une équipe de haute compé- 


Dans un souci d’efficacité et 
. de service maximum, HP France a 
opté pour une organisation souple 
et adaptable, et pour ce faire, a pous- 
sé très loin la décentralisation. L'im- 
plantation de ses bureaux de vente 
à Orsay (siège social), Aix. Blanc- 
Mesnil, Bordeaux, Evry, Ule, Lyon, 
Metz, Rennes, Strasbourg, et Tou- 
louse apporte à tous ses clients- la 
certitude d’interventions très rapides». 

§ Partenaire à part entière travail- 

lant e n prise directe avec vos respon- 
sables. Hewlett-Packard France est 
à même d'assurer à votre matériel . 
informatique ses performances op-. 
timales. 

Pour mieux nous connaître, de- 
mandez-nous la brochure Irôa com- 
plète que nous venons de publier 

HP France. BP 70 . 91401 Orsay Cedex 
TéL 907.7825 


La réussite de Hewlett-Packard 
France ne repose pas seulement sur 
des performances techniques, mais 
aussi sur la qualité des hommes et de 
leur compétence. Créateur d'emplois 


HEWLETT 
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fktnce. un partes 
méeva tre confias 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 30. Llle aux enfants -ï- 1B h. 55. Cest; 
arrivé un iour; 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45 ; 
20 tu JouraaL 

20 h. 35. Une heure avec le président de la 
Ré publia ue. M Valéry Giscard d'Estaing. 

En direct de f Elysée. le chej de l'Etat, 
interroge par 1er loumaUsler des trois 
Chaînes de téiécvton, tait le point but les 
élections européennes. évoque ta/ taire des 
condamnes du 23 mars et répond aux pu es- 
tions sur t éventuel remaniement ministériel, . 

21 h. 35. Feuilleton : Les aventures de David 
Balfour. d’après R.-L Stevenson, rôal. J. -P De- 


Aprês naufrage et piratage, ' David sa 
retrouve en Ecosse. Sa tête est mise à prix. 

23 h. JournaL 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35. Cest la vie -, 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres 1 19 h. 45. Top-club (Sacha 
Distel) : 20 tu Journal. 

20 h. 35. Les dossiers de l'écran. FILM : GIOR- 
DANO BRUNO, de G Montaldo 119733. avec 
G.M. Volonté. C. Rarapling. tLC. Blech. 
M. Carrière. M Burns R, Scarpa- 

A la fin du seizième siècle, un philosophe 
italien, accusé d’hérésie à Venise, est extradé 
à Borne, où son procès, par l'Inquisition, 
devient un procès politique. 

Ce füm est Inédit en France. 


VILLE FRONTIERE, de S. Heisler (19501. avec 
G Cooper. R. Roman. S. Cochran. R Massey. 
B. Payton. 

Après la guerre de Sécession, un ancien 
officier de formée Sudiste, en rébellion contre 
le gouvernement /éditai, ment é Dallas pour 
se venger de trois bandits 
Gary Cooper en héros solitaire dans im 


FRANCE-CULTURE 

18 b_ 30. Penlllfltân : -c Le double crime de Val- 


i temps ; 22 b. 30, Nuits magnétiques. 


terne complet (2 gia- 1 
livré en supplément I 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 


Ensemble obtenu par la juxtaposition de 2 modèles de 94 cm de large avec 1 modèle de 
78 cm de large. Hauteur de l’ensemble 200 cm - profondeur hors tout : 25 cm 
Largeur hors tout : 266 cm - Contenance : 400 volumes divers 

PRIX IMBATTABLES 


FRANCE-MUSIQUE 


Vers 22 h„ Débat : I lnauisltion. 

Avec le Pire Bruckberger, MM. B. BennaS- 
sar, président de l’untversttè de Toulouse, 
P. Pierrard. professeur à l’Institut catho- 
lique. R. Garcia-Carael. professeur A l'uni- 
vertltè autonome tfo Barcelone. G. Gon net. 
professeur d l'université de Bari et à ta 
faculté de théologie de Borne. R. Lahrusse, 
président national de la Fédération de la 

23 h. 30. JoumaL 


. 30. Musique & découvrir. Petites f 


F. Des [opères. M. PiquemaL O. Laurldoo, dlr P -M. 


MERCREDI 20 JUIN 




CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse & tout : 12 h. 30, Midi pre- 
mière « 13 £L. Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs du 
mercredi ; 17 h. 50. Sur deux roues ; IB tu TF 4 i 
18 h. 25. Pour les petits : 18 h. 30, L*ile aux 
enfants -, 18 h. 55, Cest arrivé un tour ; IB h. 10, 
Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. Les 
inconnus de 19 h. 45 ; 19 b. 53. Loto ; 20 h-, 
Journal, 

20 h. 35. Série : L’inspecteur mène 1 enquêta 
(Le prédateur), réal. G. Saluez. 

22 h. 5. Documentaire : Nom : Allemagne 
fédérale: àeo : trente ans. de R Volker. réaL 
F. Hubert. 

L’histoire de la République fédérale d "Alle- 
magne de ces . trente dernières années, illus- 
trée par des documents d'archives, des images 
de reportage et des interviews d’hommes 
politiques. 

23 h. 25. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

12 IL. Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série : 

Chrisfia ; 12 h. 45. Journal ; 13 h. 20. Magazine : 
Page spéciale ; 13 h. 50. Feuilleton : Bonjour 
Pans ; 14 h.. Aujourd'hui, madame ; 15 h. 15, 
Série : Super - J&lznie ; 16 h. 15, Récré A 2 ; 
18 h. 35. Cest la vie 18 h. 55. Jeu i Des chiffres 
et des lettres: 19 h. 45, Top-club (Petula Clark 
et les Compagnons de la chanson) -, 20 h n 


Pour les ieunes ; 18 h. 55. Tribune libre : La 
jeune république? 19 h. 10, Journal; 19 b. 20, 
Emissions régionales; 19 h. 55, Dessin anime; 


20 h. Les jeux. - 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) ; LA 
LETTRE DU KREMLIN, de J. Huston (1970), 
avec B. Andersson. M_ von Sydow R. Boone, 
N. Green. R Parkins. P. O’NeaJ. G. Sanders 
(rediffj. 

Des espions américains sont envoyés à 
Moscou pour récupérer une lettre faisant 
mention d'un accord possible entre les Etats- 
Unis et l'Union soviétique contre la Chine. 

Une vision notre et infernale du monde de 
l'espionnage, où rien ne résiste à la COT- 

22 h. 25. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 


14 h. 57. Points d'InteiTogatloi 



Visitez nos 
Expositions-Vente 

à PARIS 

6L rue Froidevaux, Paris 14e 
Magasin ouvert le lundi ! 
de 14 h à 10 h i 

elles autres jours 
même le samedi de 9 h à 19 h 
sans interruption. 

Métro : Denfert-Rochereau 
Gaîté - Raspaif ~ Edgar Quinet 
.Autobus :28,38,58,6a 


22. me Gflorflca-Clomanccou, tôt S3.97.0Û 


a rus rie le BépuMqire. W. 2a3S.5l 

JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINSTOUS FORMATS T^nm Paradis, ta 37.B054 | 

E rnb le 0 werHj par juxiaposjtrond» deux modèles en 94 crodelarge et <Tvi modèle en 78cm a' IÎZ mSÏÏ mj cnio x> 

Haut- 200 -Larg 266 -Prol.bas 35 ham : 25 dm Contenance : 4 S 0 wSumes environ. “i%n^ 

ta me Gambetta, im. 74.aa.35 

NOUVEAUTÉ EXCLUSIVE 

SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE i^Ssejne aea - 


s ; 32 h. 30, Nnlta magnétiques. 


CHAINE III : FR 3 

18 lu Emission du secrétariat d*Etat & la. 
condition des travailleurs manuels ; 18 h. 30, 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2. Kiosque ; 18 b. 30, La critique des audi- 
20 h., sàiaôn lyrique— en direct du grand audi- 
rlum de Radio-France : « Intermezzo », opéra 
Creusa). par le Nouvel Orchestre Philharmonique, 
r. c Perick; 33 h- Ouvert la nuit ; les nuits de 


3 largeurs: 64,78 et 94 cm. tèl.BiO&24 

2 profondeurs: 25 el 35 cm. Tooloaaa 

3 hauteurs : B3 cm avec 3 rayons (2 tabtetlés). 2Æ qua de la Daurade, tél 2109.71 

115 tan avec 4 rayons (3 tablettes). , 

«MncSvnKWW * JJJSSlïïïSIÏÏîS 

Pour 6 rayons, se reporter à la hauteur des PA/25 indl- •'(armé le lundi fermé le lundi 
quées dans notre catalogue. . 

Si vous posez ces meubles sur un meubla de grande ETRANGER 

.profondeur dont la hauteur est de 83 cm. vous obtenez: BELGIQUE: 

meuble de base 85 cm + 3 Rayons 83 cm - 168 cm cTAvrov 

meuble de base 85 cm -f 4 Rayons 115 cm — 200cm Anvers 2000. Mecheisestoenweg. 16 
meuble de base 85 cm + 5 Hayons 160cm -245 cm 


M. JEAN-NOEL JEANNENEY 
CONSEILLER DE PROGRAMME A LTNA 




• M. jean-Noël Jeanneney a principalement des programmes Mgr ou le métier d’ Alceste.*, Bout», 
été nommé, lundi 18 juin, conseil- de fiction. 

ta- »- tFlls de M. Jean-Marcel Jeanoeney, 

*®F r - 7 auprès de anfien ministre des affaires sociales gjironp 1 nTrtnns» Hp méttrp 

M, Gabriel de Brogüe, president iigss-1988) M- Jeaa-Nod Jeannensy • Burope ■/ propose ne mettre 
de 1 Institut national de l’audlo- est né le’ 2 avril t9« à Grenoble, en relation les personnes qui 
visueL n sera plus particulière- Ancien élève de l’Ecole normale désirent le temps des vacances, 
ment chareé d’une réflexion sur supédenw. agrégé d’histoire, doc- faire garder leurs animaux domes- 
les documentaires et sur s la teur 6t P rofeaseu 5, 4 L 1 ”?' tiques et celles qui sont piétés à 

télèÆSTS tant que média ï ^ SiSS^SÇÏSSl, » SË 

Un deuxième conseiller sera pro- boratton avec j a cqu« jouiard. d’un ffistence a, 333-50-50. jusqu au 
chalnement nommé. U s'occupera livre mutuié c le Monde d* Beuv»- lu août. 


• Modèles Standards 
•Modèles Rustiques 

• Modèles Regency 

• Bibflothèques Louis XVI 

• DEPARTEMENT SUR MESURES 


. a.x . . „ . . ___ 17. bd Hetvèuq'ue 3a tét (22) 35.1R21 

Les éléments en superposition (0JZ5 haut ou 0.35 

bas de profondeur) peuvent être transformés, avec pats-bas : 

les pièces qui sont fournies en même temps, en meu- swaum wo« N.A., Nwe s Gravetendse-wa 33 
btes indépendants, et se poser à même le soi Autriche: 

I FXPQXTION 1 VtamwiOlO. Koamoo Buchhandlung. 
RafSeCTFRANOOI WolHBile 16. 1»L (222) 5Z7Z21 
MEUBLE DE BASE : — — — i 

1 hauteur: 85cm ^ cle 

3 largeurs: 64. 78 et 94cm J |||%A| pm MümmJÏ l"Q83l Al) ATI IIT 

2 profondeurs :35 et 45cm | RflM EN COULEURS ^ 41 hH AI Ul I 

j OMJUPM ou à teenpw « if«ttumer nWIW ■ 

' - ■ { LA MAISON DES BIBUOTHÉÛUES, 75680 Paris CEDEX 14 

_ • ’ ■ I j veaAlum'eavfiytfsiuiitngageinsniMih* CATALOGUE BIBLIOTHEQUES vitre ES ou 


M code Postal __ vme 

eu par t él é p hone 2-t H SUR 24 (répondeur auKwubquf^^Q, ,73.33 


8TÆ 
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Lt MuNUt — 20 juin J SW 


Pour tous renseignements concernant 

l’ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4224 


Mardi 19 juin 


Théâtre 


SPECTACLESl 


Th filtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : A. Brendel (Liszt, I 


gai 1er» (polyphonies de la Rénal*- 


Choux P. Poulenc, dix. O. Cfaau- l 
vec ; Chœur et _ Orchestre du f 
M/irâlg. dix. P. Marie- Portalèa J 


Chœurs de la Madeleine, dlr. [ 


Les salles subventionnées 

et municipales 

Opéra, 20 h. : Récitai Margaret Price. 

Coin Mi e- Française, 20 h. 30 : Soirée 
littéraire (Arbres mes amis). 

Petit TEP, 20 h. 30 : l’Epidémie. 

Théâtre de Ja voie, 18 h. 30 : Mau- 
rlclo Kagal ; 30 h. 30 : Ensemble 
mtercantemparsln. 

Les autres salles 

Aire libre, 20 h. 45 : Spectacle 
Ionesco ; 22 h. : la Voir humaine. 

Antoine, 20 h. 30 : la Pont Japonais. 

Artalect, 20 h. 45 : Lira ; 22 h. 30 : 
la Press du Transsibérien. 

Atelier, 21 h. : Siegfried 78. 

Athénée, 20 b. 20 • le Roi Lear. 

Biothéâtre. 20 h. 30 î Trois visages. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
du Soleil. 20 h. : MépfalMo. — 
Epée-de-Bola. 20 h. 30 : Specta- 
cle tctt . d’après les Justes. 

Comédie des Champs - Elysée», 
20 h. 30 : le Tour du monde en 
quatre-vingts Jours. 

Fontaine, 21 h.' : Je te le (Us, Jeanne, 

Galerie P 55, ^21 h. : la Disparition 
d’Onéslme K. 

Galerie de Neele, 21 h. : la Belle et 
la Bëte 79. 

Gymnase, 21 h. : Coluche. 

Hachette, 30 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

H Teatrfnn, 21 h. : l'Epouse pru- 

Lucemâfre, L 18 h. 30 : Une heure 
avec Baudelaire ; 22 h. : Journal 
d'une Infirmière. — H, 18 h. 30 : 
Une heure avec R. M. Rilke ; 


Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 20 h. : Homoportralt ; 


Café d’Edgar. I. 20 h. 30 : Slgn 
Francis Blanche : 22 h. : Deu 
Suisses. — n. 22 h. 30 : Popeck. 


Prince; 22 h. : le Tour du monde 
en quatre-vingts Jours ; 23 h. 15 : 


Michel, 21 h. 15 : Duos sur canapé. 
Mlehodlère, 21 h. : Une case de vide. 
Montparnasse, 21 h. : le Philan- 
thrope. 

Nouveautés, 21 h. : C'est & ctTioure- 


palais- Royal, 20 h, 45 : Je veux volrV 
Poche - Montparnasse, 21 b, : loi 


IRCAM et 

ensemble 
intercontemporain I 


abonnements7^0 

Abbado-Béjart-Boulez 
Cambreling - EStvos 
Globokar - Lu tosla wski 
Mercier-Russoll Dawïea 

renseignements tél. 878.04.75 
brochure sur demande : EIC 
15, rue de Bruxelles -75009 Paris 



Nougah ; 22 h. ; Piaf toujours. 

Fanal, 21 ta. : le Président. 

La Mxrandlère, 18 h. 30 : A la ren- 
contre de M. Proust; 20 h. 30 : 
Zéphyr et Aquilon ; 22 ta. : Un 
cœur sous une soutane. 

Petit Casino, 20 h. 45 : Douby ; 
22 h. 15 : Bclimont et Dodane. 

Point- virgule, 22 ta. : Magnifique .. 

Splendld. 20 h. 45 : Bnnny’g Bar. 

Les Quatre-Cents-Coops, 30 h. 30 ; 
les Catcheuses ; 21 h. 30 : R. Mlr- 
mont, M. Dalba ; 22 h. 30 : l’Eau 


rin) ; 21 h. : A. Quillard, C. DJ ou- 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L’OPÉRA DE PARIS 

AVIS DE CONCOURS 

Un concours est ouvert au Théâtre 
National de l'Opéra de Paris pour 
le recrutement de deux Chefs de 
Chant (service lyrique). 

[es épreuves auront lieu i l'Opéra le 
ÏBiDSaM 28 ffliun 1978 
à partir de 14 heures 
Epreuve pianistique imposée : 

Mmjt et Finale 
de b 

Soute éppassimata de Beethoven 

Renseignements et tnseriptUraa au 
•niéâtre de l'Opéra, 8, rue Sorlbe 
à Paris (9*). Régie du Chant, tous 


Festival du Marais 


[otre-Dame des Elan es- Manteaux. 



Mardi 19, mercredi 20, 
jeudi 21, samedi 23 et 
dim. 24 ]ntn à 20 b 30 

ARBRES, 
MES AMIS 

la nature célébrée 
par la chanson 
et la poésie 

Réalisation 

Jacques DESTOOP 

Renseignements et location : 


LE S FILMS MARCEAU COONOR présentent: 

un ^ 

petit me/q 

m* dans ag 

iatête% 


“YOU UGHT UP MY LIFE” 

Un film toit produit et réalisé par JOSEPH BR00KS, avec DIDl C0NN, distribué par GEF.CCFC. 


yheat 

IDE LAVlLlfl 


Théâtre VEdgrr. 20 h. 43 : la Belges. M. André, B, BOsrsm. 
Tbéâtre-en-Kond, 21 h. ; Sylvie Eglise Saint - Germain - rAuxerrois, 
joly. 21 h. : Chorale R. Mlravet. Ensem- 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Arle- bl b Instrumental de rAuxerrois, 

quia gup exstar. dlr. R. Mlravet ( H a ondel. Moocart, 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : Vivaldi. Bach). 

Variétés, *20 h. 30 : la Cage aux * a 


Tristan -Bernard, 20 h. 20 î Oh t 
America. 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Ballet 


Les chansonniers 


Jazz, Pop', rock, folk 

Caveau de la Huchette, 21 h. 30 : 
F. Gain, B. Vasseur. 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Tamia, P. Charpy, B. Philips ; 
22 h. 30 : Air. 

Petit-Opportun, 23 h. : G. Arvanltas. 

C. Gullhot, J. Bamson. 
Petit-Journal, 21 h. 30 : Bill Coleman. 
Campagne-Première, 18 h. : Insom- 
nie ; 20 fa. : Sngar Bîrw ; MUd Bell 


Pavillon de Paris, 20 h. : Vangeüs. 
Centre culturel suédois, 20 h. 30 : I 
Tok-trio. T. Kako. O. Johnson, 


uns heure sans entracte 16 F 

du 1 9 ou 23 juin 

concert-spectacle 

variété 

kagel 

pour 

artistes music-hall çt musiciens 

Ensemble Musique Vivante 

dir. Mauria'o Kagel 

% place du Châtelet 


ORCHESTRE 
DE FARIS 


DERNIERS CONCERTS DE 
LA SAISON A PARIS . 
PALAIS DES CONGRÈS 

MERCREDI 27 JUIN 20K30 
JEUDI 28 JUIN 20H30 

DANIEL 
BARENB0IM 
RADU LUPU 

CONCERTO 
POUR PIANO N°1 
SYMPHONIE N°1 
BRAHMS 

Location aux caisses de 11 h 
A 18 ft ou par téléphone au 
75827.08 


ÎIRCAM 


mercredi 27 Jutai 20 h 30 

en marge de 

paris-moscou 

musiques soviétiques 
actuelles 

VoBconaky - Slonbnsky 


CONCERTS 

J* 

^ Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


iPir.: Chridol PER1CK 
MUSIQUES SACREES 
Michael HAYDN: 
r*™* Josef HAYDN: 


< amai IDir. : Ch. MAOTOAS 

RECITAI DE CHANT 

«uc RÉ GINE CRESPIN 

ÏÏT Christian ivaldi 

25 jata piaM 

220 H30 Bnrtas, Detassy, Usrt 

WoH, Satie 


Herbert yod KARAJAN 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 
MONTEVERDI 

E ELISE LES VEPRES DE LA VIERBE 

SAIMT-R0CH J. Ctemooin, H. flaira. 

L Elues, L-C. Qrilae, 

M. Brodant, IL PlqMnnl 
UabU ORCHESTRE ET CHŒUR 

M 1^, de la FQIDATI0H COLBEMKIAN 

Dir.: Michel CORBOZ 


LE CHEVAL DE BR0N7E 

J l^ifiarcbanz, S. NÿaglmlM, { 


1 CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


®sr KÜENTZ 

Locatl ra ] la 19 . L-s. bach 

rsst messe en si 

(Wemef.) La 28 i ADJURE TROMPETTES 

CONCOURS INIKNAT. 

do f 5 aa 21/8 

*SST M. LONG 

î CHPS-ELYSEES 

SutlzsjaL J. THIBAUD 


jeudi 28 Juin 20 h 30 

l’improvisation 

individuelle 

concert commenté 

Vïnko Globokar 
et Steve Lacy 

vendredi 29 Juin 20 h 30 

le chef-d’orchestre 
improvisateur 

EIC dir. Vtaiko Globokar 
Brown - StackhauMn 
Olobaknr 

Grande Salle 
CENTRE POMPIDOU 
loc. 278.7955 de 14 h h 19 h 


Dir.: J.-P. MARTY 


FESTIVAL 
DE SAINT- DENIS 
ffiE5E3g@2 3îEEIIIira 

samedi 23 juin 20 h 30 

STEVE REICH 

| Netherlands Wind Ensemble 
dir. Steve Reich 

loc. 243.30.97 - Fnac et Durand 


KARAJAN 

21 : BMtbmn. Stznss 
) 22 : Mozart, TdaXkmckr 

KYIINGWHACHUNG 
JAMES GALWAY 
Bach 

P. MDLl (clavecin) 

K. VELSH (VMoocefle) 

L’ENSEMBLE 

RAMEAU 

Bach, Cordlt, 

) Ledair, Tetemann 

LES DISQUES ERATO 

présantest 
CD Bm et Ortkactra 

Fond. GULBENKIAN 

Dir. Michel Corboz 


M. Long- J. Thibaut 

Grand Concert 
de Gala 

, Premiers GDS PR1X 

ORCHESTRE 

d* la BARDE REPUBLICAINE 

Dir. : Roger BOUTRY 

Hfebat at Cftanta 

1 , VIENNE 
IMPÉRIALE 


FOURNIER 


DU PAUIS PRINCIER 

VINGTIEME ANNIVERSAIRE) 


mardi 19 juin 20 h 30 

CYCLE BERG 

direction 

“IM m DANIEL BARENBOÏM 

oAIIX œuvres de 

SCIARRINO - BERIO - BERG 

avec 

* î -î 1 ' DANIEL ARRIGNON hautbois 

MICHEL ARHIGNON clarinette 
JOSEPH KAUCHSTEIN piano 
PINCHAS ZUKERMAN violon 

l THEATRE DE LA VILLE LOC. 274 . 11 . 24 - . 


les fins jolies Terrasses Je Paris 

A-BEA.UVHUERS 
Officier de ‘Bouche k 
5Î. RDE LAMARCKPAWS ■ 

Réservation Tél : z C4zlSL5°—M 


t rsimuMZfiock 


CHICK .{*• 

HERBIE 

HANCOCK 

Ææ, i mT 


WEATHËR! 

REPORT! 

,5 JUILLET PAViLlûN OE PARIS 20H 


PAVILLOH DE PARIS 
3 JUILLET 



LOC: 3 FNAC/ CLEMENTINE 
i JUILLET 21 h. : 4JBENBS- ARLES 
4 JUtLLRT a h. : Th. ANTIQUE 


LX:3 FNAC/aEMOTINE 


LOC : 3-FNAC/CLEMENT1NE 
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SPECTACLES 


nnEmas 


INTERIEURS Ci, tjo.) : Studio LE SKIEUR DE ZSEVERXST l GanJ t 


LES SŒURS BBONTE (Fr.} ; ! 


LA BARBICHETTE (Fr.) : Elysée» 


i marqués (*) sont Interdits 
x moins de treize ans 
n x moins de dlx-lmU s u s 


La Cinémathèque 

Chafllot, 16 h. Vingt-cinq uu de 
ctnéma Italien : Filumena MartU- 
nao, d-E. de FUlppo ; U Ih, Hom- 
mage à Mary Plcktord : Th* Beaat 
at Bay. New -York Hat (courts mé- 
trages) ; 20 li., Hommage k Mary 
Fldcford : Coquette, de s. Taylor ; 
22 11, Hommage & Ramsâs Mar- 
zouk : Ainsi va l’amour (Oh nuit, 
oh temps !). d'All Reda- 
Beau bourg, relâche. 


38-14) ; *X : Salnt-Larare-Pas- 

quler. 8- (387-33-43) ; Nation. 12* 
(343-04-87) ; Parnassien. 14- <329- 
83-11): Cambronne. 13* (734-43-98): 

- 14-Julllet-Béftiigrenelle;- 13» (5T5- 
79-79) 

LA DROLES SE (Fr.) : Impérial. 2- 
(742 - 72 - 52) ; Saint - Germain - 
Hachette. 5- (633-87-3B) ; Saint- 


Ut». 3* (742-60-33), Quintette. 5# 
(033-35-40). Martgnan, 8* (339- 

92-82). MontparnHŒe-PatM. 14* 


(828-20-64) : Napoléon. 17" (380- 


(742 - 72 - 52) { Saint - Germain - 
Hachette. 5- (633-87-SB) ; Sainv- 

Lasans-Paoqoler, 8* (367-33-43) ; 

Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67) : Parnassien. 


MBïôvllle. 9- (770-72-88) ; O G a- 


Les films nouveaux 


Gare dé Lyon. 12- (343-01-59) ; 


J .G -G -Opéra. 2- (281-50-32) ; Bien- 


AMOUH DE PERDITION, film 


portugais de Manuel de OU- 


UTOPIA (Fr. J ; Marais. 4* (278- 

T.A VILLE A PRENDRE (Fr.) : 
Palais des Arts. 3« (272-62-98). 

VI va EL PRESIDENTE (Met, v-oj : 
Epée de Bols. 5* (337-57-47). 

VIVRE EN TORVOCHROMB (Jap, 

vn l : Le Seine. 5- (323-95-99) 

VOYAGE AO BOUT DE L’ENFER 
(A_ v. o.) : O.G.C Odfion. 6* (325- 
71-08) ; Biarritz. 8* (723-89-23) ; 
v f : O.G.C. Opéra, 3- (281-50-32) î 


Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; Na- 
tion. 12* (342-04-67) : Parnassien. 
14* (329-63^-11) ; Gaumont- Sud, 14* 
(331-51-16) : 14-JolUet - Beaugre- 

noUe. 13' (575-79-78) ; CUchy- 


25-02) ! Paxamcra ot-Galaxle. l> 


HISTOIRES ABOMINABLES. 


courts métrages français da 


naUe. 13' (375-79-78) i Cllchy- 

Pathé. 18* (522-37-41). 
L’ECHIQUIER DE LA PASSION (AU, 


CHAINE (A, rn) : Parla. 8* (339- 


p. Bok&now&ky. Moue Um- 


Gébé. H Colomer. — La Seine. 


Les exclusivités 

AGATHA (A, v.o.) : Quintette. 3* 


(033-33-40) ; Balzac, 8» (581-10-80) : 


BT LA TENDRESSE BORDEL! 
(Fr.) : U.G C. Danton, 6* <329- 
42-82) ; U G C. Marbeuf , 8* (225- 
18-45) ; Parnassien. 14* (329-83-1 n: 
Capii. 2- (308-11-69) ; Français. 3* 


MI DN1 G BT EXPRESS (A, v_f.) : 


Saint-Germain. 8* (633-10-82). 


LES MOISSONS DU CIEL (A, V.O.J : 


Hautefeullle. 8* (633-79-38) : Saint- 


Michel. 6* (326-79-17) ; Concorde. 


CE REPONDEUR NE PREND PAS ! 


B' (359-92-84) — Vf : Montpar- 


Les festivals 

LA RELEVE AMERICAINE (»jM : 


COLLEGE CA, vOu) ! 
Int-Show. 8* (223-67-29). 
BOX (Fr.) : Berlitz. 2* 


FELICITE (Fr-) : Rlo-Opèra. 2- (742- 
82 - 54) ; Clnny - Ecoles. 5' (354- 
20-12) : Sain t-André-dea- Arts, 6* 

(328 - 48 - 18) ; Biarritz. 8- (723- 

69-23) ; Olymplc. 14- (542-87-42). 
FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 


9* (770-84-64) : Gaumont-Canran- 


çals d’A. Cavalier. — 14-Julllet- 


Paraasse. 6» (328-58-00) ; 14- . 


MOLIERE (Fr.) t Bilboquet. 6* (222- 


LTN CROYABLE HL' LE- film 


COMEDIES MUSICALES AMERI- 
CAINES (7.0. ). Olymplc. 14- (542- 
67-42) : Blanches colombes et 

vilains messieurs. 

SERIE NOIRE (v.o. )- Action -Chrl»- 


PEMMI! ENTRE CHIEN ET LOUP 
(Belg- v. flam.) : HauteTeulIle. B* 
(833-79-38) : Pagode. 7- (705-12-15); 
M Mignon. B* (359-92-82) : Olymplc. 
14- (342-67-42) ; v.f ï Berlitz. 2* 
(742-80-33): Athéna. 12* (343-07-48). 


NORMA RAB IA. va) : Quintette. 
5* (033-35-40) ; France-Elysées. »- 
(723-71-11) ; Mangnan. 8* 1359- 


(545-14-27) ; Madeleine, s- 

(073-56-03) ï Fauvette. 13* 

(331-58-86) : Gaumont-Sud. 


MARX BROTHERS (V.o.). Nlchel- 


Ecolw. 5* (325-72-07) : Une nuit à 
CHEFS-D’ŒUVRE ET SANARS DU 


Opéra. 2* (261-30-32) ; U.O.C. 


Odéon, 6- (323-71-08) : Bretagne, fl- 


U.GG.-Gare de Lyon. 12* (343- 


FLIC OU VOYOU (FT.) : O.G.C.- 
Opéra. 2- (281-50-32) ; Richelieu. 
2* (233-58-70) ; Maxlgnan. B* (359- 
92-82) ; Montparn rase- Pa thé. 14" 
(322-19-23) : Clloby-Pathé. 18* 

(523-37-41). _ ^ 

GAMIN (CoU v.o.) : VendOme. 2* 


CINEMA FRANÇAIS. Actlon-Répu- 


Opéra. 9* (073-95-481. 14-JulUet- 
B as U1 le. U» (357-90-81) : Montpar- 
nasæ-Pathé. 14- (322-19-23) ; OiMi- 


ENIGMES DU SPHINX. Hlm 


01-59) ; U.a.C.-GobellQB, 13* (331- 
06-19) ; Mistral. 14- (539-32-43) S 
Magic -Convention. 15* (828-20-32) ; 


LES BELLES MANIERES (Fr.) î Epée 


CALIFORNIA HOTEL (A- v.o.) : 


U.G.C. -Marbruf . 8- (22S-18-43). 


<742-97-52} : Bonaparte. B» (228- 
12-12). 

CES GARÇONS QUI VENAIENT DU 
BRESIL (A, v.o.) : Paramount- 
Odéon. 8- (323-39-83) ; Paramount- 
Clty. 8- (225-43-78) ; <rS : Para- 
mount-Opéra. 9- ( 073 - 34 - 37 ) ; 

Paramount-Galaxie. 13- (580-18-03) : 
P ara m o un t- Montparnasse. 14* (329- 


mont-Cooventlan, 15* (828-42-27); 
Murat. 16- «651-99-75) ; Gaumont- 
Gambetta. 20- (797-02-74). 
OLIVER-S STORY (A-, »A) : Biar- 
ritz, 8- (723-69-23) ; vS. z Caméo. 9* 
(248-86-44). 

PATRICK (AuaL. tS.) : Richelieu, 3P 


anglais de Laura Wulvey. — 


LUIS BVNITEL fr.o.) : Btudlo Logos. 


7a : Olymplc. 14- (342-67-42). 


5 e 1033-26-42) : la Mort en 


V.O. : BOUTMIcX 5- <033- 


eaprtta; 15 h. 30 : les Clowns; 


48-29) ; Publiais Champs- 1 


I h. : Batyrlcon ; 21 h. : la Dolce 


JAMES BOND (vS.) : Maillot-Palace. 


Clty/^8- (225-43-78) ; * rj : Para- LA PLUS BELLE SOIREE DE MA VTK 


(574-10-40) : Vivre et laisser 


XE CANDIDAT COCO LA FLEUR 


CAUSE TOUJOURS TU M'INTE- 


RESSES (Fr.) : Bretagne. 6- (222- 


87-07) ; Caméo, 9- (248-88-44) ; 


90 - 10) : Paramo un t- Maillot. 17* 
1758-34-24). 

GO LD O RA K (Jap, vY.) : Madeleine: 
8* (073-56-03). H. apéclaL 
HAÏR (A. v.o.) - Quartier-Latin, 5* 
(328-84-85) ; Hautefeullle. 8* . (633- 
79-38) ; G au mont- RI ce- Gauche, 6* 


(IL, vjoj : Epée da bola. 5- (337- 
57-47). 

PROYA IT ORCHESTRA OL, »A) s 
Saint-Germain Village. 7 (633- 

67-59). pagode. 7* (7C5-I3-Z3). Bal- 


LE COUP DE SIROCCO (Fr.) 


Richelieu, 2- (233-56-70) ; Pan- 


théon. 5- (033-15-04) : Montpar- 


83. 8- (544-14-27) ; Colisée. 


LE COUTEAU DANS LA TETE (AIL, 


▼.O.) : 14-JuUlet-Paraaase. 6- (336- 


DE L'ENFER A LA VICTOIRE (A, 


v.o.) : Menrury. 8* (225-75-90) ; 


: Paramount-Opéra. 9- (073- 


34-37) ; Paramount-Montparnu 


(848-26-38) ; Gaumont - Champs- 
Elysées. 8- (359-04-87) ; rS. : Impé- 
rial. 2* (742-73-32) ; Gaumont- 

C on von non. 15* f 828 - 43 - 27 ) ; 
Wepler. 18* (387-50-70) 
HAMBURGER FILM SANDWICH (A, 

i.o.) : U.G.C Odéon. 6- (325-71-08); 

Biarritz. 8- (723-69-23) ; *T. : 

D G C. -Opéra. 3* (251-50-327 ; Clné- 
monds - Opéra. 9* ( 770 - 01 - 90) ; 
U.G C.-Oare de Lyon. 12* (343- 
01-59); Magic - Convention. 15- 


Saint-Germain Village. & (633- 

87-591. Pagode. 7* (705-13-13). Bal- 
zac. 8* (561-10-60). Colisée. 8* (359- 
29-46). parnassien. 14- (329-83- U), 
Mayfalr. 16* (525-27-06). — VS. : 
Berlitz. 2» (742-60-33). 

QUINTET (A_ V.o.) : Contrescarpe. 5» 


tille. H* (343-79-17) ; Para- 
monnt - Gobellns. 13* (707- 

12-28) 1 Paramouni-Orléaaa. 


3IEILLEUR FILM D'ACTION fvx>.) : 


Broadway. 18* (527-41-16) : l'ultime 


o.) : Noctambules. 5- (033-42-34); 


HOMMAGE A ALBERT LAMORISSE. 


Montmartre. 18* (636-34-23) ; 
Pzssy, Zfi- (288-S2-&1 ; Para- . 
mount-UaUlot. 17* (758-24-24); ! 
Becrétan, 19* (206-71-33). 


Palace Crols-Nlvext, 15* (374-95-04). 


En alternance : te Ballon rouge ; 


LE BENARD DE BROOKLYN (ït. 


34-25), Masértlte. 9* (770-72-38), 

Napoléon. 17* (380-41-46) 

RETOUR A LA BIEN-AIMEB (Fr.) r 
Olymplc. 14* (542-87-42). 
ROBERTE (Fr.) ; le Seine, 9* (325- 
95-99), H. ap. 

SERIE NOIRE (Fr-) : Berlitz. 2* 


LE SOUFFLE DE LA TEMPETE (A, 


Crin Blanc; Ftn la plume. 

FR ED ASTAIRB & CIE, Mac-Mahon, 
17* (033-30-91) : Roberta. 
RETROSPECTIVE E. G. ROBIN- 
SON, Action La Fayette (9*) (878- 


(828-2B-84) ; BlenvenOe-Montpar- (742-60-33). Quintette. 5* (033- 


33-40). Colisée. 8- (359-29-48). Hol- 


(PoL, v.o.) : Btudlo de la Harpe. 3* 
(033-34-83) : Hautefeullle. 6* (833- 
79-38) ; Elysée*- Lincoln. 8* (339- 


lywood Bd. 9- (770- HMD, Pau- 


LA TAVERNE DE L'ENFER (A, 
vf.) : Caméo. 9* (248-68-44). 

LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) : 
Paris. 8* (359-53-99). 

TORRE BELA (Para, u.) : Marais. 
4* (278-47-881 

LES 39 MARCHES (A_ va.) : Put II- 


80-90) : le Souffle de la violence. 
STUDIO DE L'ETOILE. 17* (380- 
19-93). 14 h. 15 : le Désert des 
Tartarea; 16 h. 40 ; Alphavllla ; 
18 h. 50 : l'Année dernière A 
Marienbad ; 20 h. 15 ; les Trente- 
Neuf Marchas (Hitchcock) ; 


(Fr.). Le Seine, 5* (325-05-09). 


vette, 13* (331-58-86). Montpar- 

nasse- P&lh fi. 14- (322-19-23). Lea 
Tourelles, 20* (838-51-08). 


cia Champs-Elysées, 8* (720-78-23) : 


94-14). C, 18 b. 20 ï Ma femme est 


vj. : Paramonn^-OPéra, 9* (073- 


LE TRESOR DE MATACUMBA (A, 


r.r.) : Res, 2* (236-83-93) ; Ermi- 


tage, 8* (359-15-71) ; O.G.C. Go be- 


nne sorcière ; 20 h. 5 ï Cabaret ; 
22 h. 15 : Orange mécanique. — 
IL 20 h. 15 : Easy Rider ; 22 h. 10 : 
Pierrot le Fou. 

DAUMESNIL. 12* (343-52-97) (v.o.). 


alternance : Sweet Movle, 


- POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Action Christine. 8* (325-85-78). 


Prix du JEUNE CINEMA Cannes 79 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


La drôlesse 


carré SU via Monfort. Jardin d’aeeU- 


dlm-, 15 h. et 18 h. 20 : Cirque lada des Dalton ; Molière. Jona- 


14 h. 30 : Atelier-mime & Le 


Pater et Elliott la dragon. I» Bal- 
lade des Dalton ; Molière. Jona- 
than Livingstone le goéland. Cen- 


Porte Champerret (759-98-75), tons 


Supenxun. le Petit Cheval bossu. 


■ MU J JîR IM'M ! i »ü i M i M i 1 1 1 l'I ü! M :1':1 1 1 :WTJ«1 1 1 1 


troppo. la Fureur du danger, la 
Flûte k aïs Schlroumpts, la Cld. 
le Tour du monde en quatre-vingts 


Jours, la Princesse et le Petit Pois, 


(366-48-47), mer., 15 h- et 16 h- : le Kounak le lyns fidèle; (adoles- 


de marbre. Daeeler Si, la Fièvre c 


|“ Baroque, ôéiwesaré, plein 
de brait, de sexe, de farear. 


samedi soir. Retour, Harold et 
Mau do, Monty Python sacré Graal, 
Blue CoUar, (Jn mariage, le Second 
Eveil, la Malédiction de la pan- 
thère rose, intérieurs. Alertes les 
bébés, l’Argent dea autres. Confi- 
dences pour confidences. NonTe- 


18 Ù- 30 : punch lu elle (merlan- tête, l’Amour eo fuite, Porceval la 


Théâtre Essalon (827-3 6-3)). mardi. 



; 16 h. ; mm., 15 h. î las Torlu- CEcmqufer de ta Voyage 


Théâtre de la Cité Internationale 


(389-38-89), mer„ 14 h. : Dea anl- 


ratu. fantôme de la nuit. Coup da 
tète, l’Amour an fuite. Percerai la 
Gallois. Cap Uom. les Guichets 
du Louvre. Un al ]oli village, ta 
Balcon en fortt. Mais ou et donc 
Oral car. Vira si presidents, Blow 
Dancing, la Couteau dans la tête, 
l’Echiquier de la paaalon. Voyage 
au bout de l'enfer. Qulntet, le 
Coup de alrocco, la Bal 
dea vamp créa, le Skieur d» l'Everest, 


STUDIO SAINT -SfVERIN 


b Bouffie de la tempête, la Grande I 


Attaqua du train d'or. Prépares vos [ 


Théâtre Fontaine (281-48-40), tous 


Jours, sauf sam. et dlm.. 


sabote. Remember my Name, Un 
été 42; The Last Waltz. Uttle 
Blg Mas. Annie Hall, l’Argent de 
poche, les Contra de la lune 
vague-, 2001 Odyssée de l’eapace. 
Norme Rae, la Drôlesse, les Mois- 
sons du ciel, Llna Braake, Rebecca, 
Barba rousse, le Désert des Tartarea. 


lea Capucines en chasae â Becaus- 



actrUmè par l'Association pour la 


— MERCREDI 


rv''' 1 » 

FLORINDA BOLKAN 


ÉVIff Grapront VFTWUS BeteÉptae VF 
R5NËRES Tricytte VF AllUMT PaiwrïF 
BKHR Français VF BUBL Adsl vf 


FbAVIA 

la défroqaée 


ouDiBimivtan 

WALTDJSNEY 


W GRANDE BOUFFE 


MARCELLO m'CHEL PHILIPPE USo 
IWSTRQlAWi Pi CCOLi NOlRETToSWAZa nmo FEPRERil 


‘ÀÊÊÏÈIà 


En vn. : Él-YSÉES LINCOLN - HAUTE FEUILLE - STUtMO DE LA HARPE 
5 PARNASSIENS - En r.f. : 5 PARNASSIENS - CAMBRONNE - NATION 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - SAINT - LAZARE PASQU1ER ' 
TRICYCLE Asnières 


CHRISTINE PASCAL DANIEL OLBRYCHSKI 




I INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 


SvÊ'Szg demoiselles 
wajoa de WH ko 


fr % 


iuS^> 
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yHodes du temps 


WÊÊÊmÊ^- W ^ mi 

' ym?- -•' V. - - 



Vous restez pour la nuit ? 

FAUTEUILS A DORMIR 


Du jean à la salopette 

Bien dans ses toiles 


1 W» 


■T- • - 

K*-j£Z. • 


P EMJAWT fa* vacances, les 
maisons de campagne et 
de bord de mer sont plei- 
nes d'amis et de Jeunes. Pour 
héberger ces hôtes de passage, 
les siège» transformables en 
lits d'une personne sont pra- 
tiquée et peu encombrants. Ins- 
tantanément dépliés et faciles à 
intégrer dans le décor d'un 


La plus simple des chauffeuses- 
f/(s est présentée sur la catalo- 
gue spécial -Mobilier 1979- des 
Trots Suisses. Elle est réalisée 
toute en mousse et son coussin 
de siège se dédouble pour don- 
ner un couchage de 2,30 m de 
long sur 0,80 m de large ; une 
fols basculé vers l'arrière, le pe- 
tit dossier de la chauffeuse 
forme la IÈ te du lit Ce siège est 
recouvert d’une toile de coton 
marron ou d'un tissu à larges 
carreaux sur fond beige (499 P). 

Deux autres chauffeuses trans- 
formables font partie de pro- 
grammes de sièges Axes, droits 
ou d'angle. La -Kandy» tfAIr- 
bomet - StradaJr a un dossier 
fixe, et le couchage est obtenu 
par le déploiement du double 
coussin de siège et du coussin 
de dos ; P ensemble masure 
2,17 m de long et 0.80 de large 
(è partir de 1 080 F). La chaut- 
feuse-llt - Argo - de Dunloplllo 
est un siège tout en mousse qui, 
une fois sa housse en tissu 
imprimé enlevée, se déplie en 
trois parties. Ce lit d'appoint a 
1.88 m île long et 0.70 m de 
large et l'armature du dossier 
permet de caler un oreiller (à 
partir de 1 550 F). 

Dans ses boutiques de Paris 
et de province, Quentin cfHai- 
letnmos propose deux fauteuils 
au confort douillet qui se trans- 
forment en lit en dépliant le dou- 
ble coussin du siège. Le modèle 
• Auteull - a un dossier haut et 
deux accoudoirs très bas. tous 
rembourrés et piqués à larges 
côtes (1 880 F, recouvert d'une 
colonnade Imprimée). Le tout 
nouveau modèle -Club- a un 
dossier très enveloppant fer- 
mant accoudoirs, également rem- 
bourré et piqué (è partir de 
1 800 F). Ces deux fauteulle-Iita 
ont un couchage de 0,70 m 
de large et sont dotés d’un 
léger édredon en mousse fixé 
par une fermeture à gllsslèra. 


D'une conception très diffé- 
rente. le fauteuil - Fllp-Flap - 
exposé chez Le Blhan comporte 
un vrai matelas posé sur une 
carcasse métallique enrobée de 
mousse. Le couchage ee fait 
parallèlement au mur, les deux 
accoudoirs du fauteuil s' abais- 
sant Jusqu'à ras de terre. Ce 
lit mesure 1,87 m X DÆ8 m. En 
position de siège, le fauteuil est 
de forme cubique, avec (en plus 
.du matelas remonté en U) deux 
coussins, l'un de siège et l'autre 
de dossier ; l’ensemble est re- 
couvert d'un tissu è rayures 
bleu ardolsa ou brun et écru, 

(3450 F)- 

Stetner vient de créer un 
petit canapé à deux places de 
1,40 m de large. Par le bascu- 
lement des supports d'accou- 
doirs, U sa transforme an divan 
d'une personne (1,85 x 0.80), 
le matelas étant constitué par 
le long coussin de siège et les 
deux coussins d'accoudoirs ; Il 
reposa sur un sommier à mail- 
las métalliques. Ce canapé-lit 
- Ophélle » comporte à sa base 
un coffre pour ranger draps et 
couverture ou couette. Il vaut 
3512 F recouvert d'un tissu de 
coton. 

Pour ces couchages occasion- 
nels, le fabricant de linge Tolra 
a créé un nouveau drap-sac très 
astucieux. Il rassemble — cou- 
sus en uns saule pièce — un 
drap da dessus 6 rabat, un drap 
de dessous et une taie ; Il est 
bordé d'un biais uni qui renforce 
les coutures. Il existe en bicolore 
(dessous et taie beige, dessus 
rouge vif) ou en Imprimé réver- 
sible. Ce drap - Kangourou - se 
fait an une seule taille, 90 cm x 
310 cm, et coûte 10O F : IJ 
est vendu dans las grands ma- 
gasins et (es boutiques de Ungs. 


-* Atrbome, 8, rua de Grenelle. 


DvnloptBo, salle d'exposition, 
82, ras Qulncampolx. 75008 Paris. 

Quentin teEcUsmmes, 38, ma 
de Bnd à Parts; 40, rua de 
l'Hôpital à Houen ; 57, rue dea 


Stetner. 83-67, boulevard Bas- 



Marcel 5UK 


138, Faubourg Saint-Honoré 


an remarquable tissa ^ Fflü I fU I 

garanti infroissable : le 1 


ARNYS 


SOLDES X 

du 8 Juin au 6 Juillet 

COSTUME NON DOUBLÉ 
10096 coton, polyester et coton, laine, etc. 
à partir de soldé 700 F 

COSTUME LÉGER 
100# Mae; (aine et mofaxr; gabardine 
1 partir del45d'F soldé ilOOF 
VESTE, BLAZER ■ 

100# soie, 100% laine, 100% coton 
à partir de S^Fsoidé 750 F 
PANTALON 

pur coton, vdonrs léger; pure laine, fîbranœ 
k partir de ■Sfr? soldé 180 F 
CHEMISE 

col anglais, sans col, petit coU boutons 
100% coton, laine polyester et coton 
àpartirdeiS^soldé 125 F,3*5'PsoIdé 140 F 
PULL D’ETE ^ 
coton, bine, laine fcâcbe 
k partir de-270 - ? soldé 200 F 

S. arnys y 

U me dtrSfcncs 75007 Paris 
V 548.76.99 


N EW MAN. trois petites 
boutiques, tout en profon- 
deur. rue de l’Ancienne- 
Comédie, entre la Seine et le 
boulevard Saint - Germain. Au 
départ, en 1964, Bernard Dukan 
et Pierre Seror importent des 
Etats-Unis des Jeans de «seconde 
main ». Puis le succès venant, 
ils font fabriquer des petites 
séries et se lancent, en mal 1968. 
avec des «jeans* en retours de 
tontes les couleurs. Restant tou- 
jours dans le contexte d’origine, 
ils raffinent les coupes, ajustent 
les formes, de sorte qu’ils ré- 
inventent « le Jean & la fran- 
çaise », qu’ils exporteront aux 
Etats-Unis. 

Le nom est racheté par 
Jacques Jaunet La production 
s'étend a la femme et A l'enfant, 
en vêtements de sport stylisés, 
fabriqués & Cholet et dans le 
Nord. Les collections se com- 
plètent en séparables, but une 
même gamme de coloris vifs ou 
classiques. 


Vient de s’ouvrir, 12. me de 
1* Ancienne -Comédie, une bou- 
tique pour femmes, proposant 
toute la panoplie maison, du 
34 au 44. La boutique masculine 
habille jusqu’au 44, prolongée 
par une série cblg», au 10 de 
la même artère, taillant Jus- 
qu’au 60. Tous les modèles 
peuvent être exécutés sur 

mmnttTiil» 

Le Jean classique ou à détails 
fantaisie a toujours la cote, 
suivi de près par la salopette 
de charpentier ou de peintre, 
dernier vêtement de travail à 
être exploité par la mode. Ses 
avantages tiennent de la sou- 
plesse des coupes et de leur 
confort puisqu'elles sont montées 
è bretelles, et ne serrent pas la 
taille. 

Les prix varient entre 148 F 
la salopette d’enfant et 259 P 
le modèle féminin & poches mul- 
tiplet — N. M.-S. 


De plus en plus d’animaux 
de compagnie 

EXPOZOO 


E ST-CE un besoin de com- 
muniquer, un désir de do- 
miner ou tout simplement 
Tamour des bêtes, mais les 
Français s'entourent de plus en 
plus d’animaux de compagnie. 
tj« cinquante mflHnn« que nous 
sommes possèdent huit millions 
de chats, sept mimons de chiens, 
cinq à six millions d’oiseaux et 
un nombre incalculable de pois- 
■ sons. Statistiquement parlant, te 
chat propre, tranquille et casa- 
nier augmente au détriment du 
chien, qui est de plus en plus 
l’objet de règlements contrai- 
gnants. Les poissons aussi se dé- 
veloppent énormément et l’aqua- 
riophilie a ses « mordue ». Mais 
le nombre des oiseaux reste sta- 


Ces animaux familiers vien- 
nent d’avoir leur salon. Baptisée 
« Bxpozoo », cette manifestation 
réservée aux professionnels 
prouve bien la diversification de 
la production. Rien que pour la 
gant allée, on oompte trois cents 
accessoires. 

« Bxpozoo » a donc présenté 
des nouveautés qu’on trouve dès 
maintenant dans les magasins 
spécialisés: 

• Pour Je confort du chat et 
de aon propriétaire, le bac clos 
en plastique « Chat ravi ». La 
modèle a la particularité d’être 
équipé d’un sac-enveloppe Jetable 
pour le couchage, d’un dossier 
automatique de litière et d'une 
réserve de 5 kilogrammes. Ces 
astuces apportent un net progrès 
da.n»y le domaine de la propreté 
et de l’étanchéité. Elles suppri- 
ment également les odeurs. Mais 
ce bac devrait être plus coûteux 



WF 9 900 F I Marlène -.1&0WP 16000F 


profilée “pardessus trotteur 

en renard bleu. en astrakan brun swakara 

Création Alexandre*. col loutre dorée 

Eisa : 6200 F et épaules droites, 

“blouson club décontracté Création- . Alexandre*, 
en astrakan noir gansé cuir. First d’Alexandre : - 
Création Alexandre”. 3AÛWF 30 000 F 

Trente et un : “somptueux manteau en 

IflP W F 12600 F ‘ vison blackglama 

“veste en vison pastel saga, entièrement. travaillé en 
Ligne droite et sage allonges*, 

d’élégance raffinée”. , . ' ._ _. M » 

Devis gratuit et prix d’été sur transformations.* 
V. ^jusqu’au 31 juillet . ___ 


rétréci de bac, à cinq poches. Existe 
en sept couleurs, du 34 su 44. 
259 F, 12, rue de l'Anelenue-Comédle 


Sur TF 1 


< Fringue - connection » 


que ceux qui existent sur le mar- 
ché. L est fabriqué par les Ets 
Paul Maquillé, 17-19. rue Bru- 
nesseaa 84200 Ivry. TéL : 658- 
64-04. 

• Pour les poissons et pour 
l’aquarium, la pompe filtrante 
Rfl/wi i assure une meilleure oxy- 
génation de l’eau (prix-public.: 
150 P). Intéressante mais chère, 
la nouvelle barre fluorescente 
Nafa-Llgth. Grâce à sa lumino- 
sité chaude et à sa puissance, 
elle éclaire davantage et elle per- 
met aux plantes de bien se 
développer (150 F). Enfin, un 
programmateur de lumière cou- 
plé avec un distributeur de nour- 
riture étanche (Ets Rena) rem- 
placera efficacement les maîtres 
quand ceux-ci seront en. vacan- 
ces (290 F). Tous ces articles 
sont en vente chez Leveaux. 
20. quai du Louvre, 75001 Paria 
TéL : 508-42-03. 

• Le chien suit la mode. On a 
conçu pour lui une ligne élé- 
gante de colliers en cuir doutés 
d’er. Les coloris kaki, cognac 
et bordeaux sont ceux de l’hiver 
prochain. La collection prévoit 
aussi des pulls assortis. (Fabri- 
cant ' : Arlaud et Serra Prix 
public : 50 & 80 F J 

O Bnfm , la gent animale 
adopte, ooznme certains humains, 
la nourriture végétarienne. Les 
laboratoires Arkochim lancent 
une gamme de produits à base 
de plantes destinée aux chiens et 
aux chats. «Leguflor» est un 
mélange de légumes, fruits et 
verdure à mettre dans la pâtée, 
c sveltoflor a qui s’utilise seul, 
aidera Médar ou Minet â mai- 
grir. — FL Br. 


« Fringue - connection » » 
c'est le titre d’on reportage 
que proposera Jean-Claude 
Narcy, le Jeudi 21 juin sur 
TF L à 21 h. 30. « Fringue- 
connection * ou le mécanisme 
des Importations sauvages de 
vêtements en provenance 
d'Extrême-Orient, qui, main- 
tenant, couvrent plus de 20 % 
da prêt-à-porter vendu en 


.An cours d’une enquête 
d’un mois au départ de Tokyo, 
O a suivi la filière de ce trafic 
de Macao à Taiwan, en pas- 
sant par Honkong et retour à 
Paris, via Rotterdam. Il a 
promené ses caméras dans 
les méandres de ce fructueux 
commerce qui lèse, an pre- 
mier chef, l’emploi en France 
dans les industries de l'habil- 
lement (trois cent mille 
emplois en France). 

O N mesure l’étendue et les 
ramifications de ce qui est 
en réalité un racket à 
suivre Nancy au port Interna- 
tional de Hongkong, à l’arrivée 
des sampans de Taiwan sur- 
chargés de vêtements. Autre 
Image saisissante ; celle des 
urines-dortoirs de Taiwan où 
les ouvriers confectionnent, pour 
un salaire de 600 francs 
par mois, des chemises d’hommes 
sur du matériel ultramoderne, 
et ce à raison de quatorze heures 


NATHALIE MONT-SERYÀN. 


‘Tares que le prestige naquit un jour de la qualité’ 
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MODES DU TEMPS 


Le luxe européen en Californie 

Ça scintille sur Rodéo Drive 


A NDY WARHOL, hyper- 
rèalistlquement ricaneur, 
la compare à un « énorme 
sunday au caramel qu'on dévore 
avec délice, y compris les noix ». 
« C’est la via Condotti ou le 
faubourg Saint-Honoré de F Amé- 
rique », dit-on de Rodeo Drive. 
« C’est le raffinement européen 
sous les palmiers de Californie. » 
Van Cleef, Ted Lapidus, Her- 
mès, Gucci, DimhlU et d’autres 
grands noms du commerce de 
luxe européen ont en effet pi- 
gnon sur Rodeo Drive. La Mer- 
cedes est ici le degré moindre 
du luxe. La Rolls-Royce son de- 
gré normal. La rue a son propre 
service de valets. Otant aux flâ- 
neurs de Rodeo Drive jusqu'au 
souci de parquer leur véhicule. 
Le passant moyen a pour nom 
Jacqueline Biseet, Greta Garba 
ou Barbra Stresand. Et, cocasse 
singularité, il arrive de ren- 
contrer devant la boutique Gucci 
une lécheuse de vitrine en bigou- 
dis. 


Land. Quand Us déambulent de 
Saint Laurent è Courrèges. en 
passant par Van Cleef et Kurt 
Gelger of London, les specta- 
teurs des riches ont dans l’échine 
le même frisson aigre-doux que 
sur la chenille roulante. 

Rien n’est très réel sur Rodeo 
Drive et surtout pas les chiffres. 
H coûte à chacun des soixante- 
dix commerçants de la rue 4 dol- 
lars par pied carré pour louer 
un emplacement et 1 dollar par 
pouce carré pour en être pro- 
priétaire. Gucci aurait ainsi ac- 
cepté de payer un loyer annuel de 
14 000 dollars, outre les 180 000 
dollars de frais Initiaux pour le 
simple privilège de s’installer 
sur Rodeo Drive. Gucci aurait 
ensuite déboursé 1 500 000 dollars 
de plus pour restaurer le local 
qu'il venait d’acquérir. Chaque 
Jour, les recettes globales des 
commerçants de la me s’élèvent 
à 5 000 000 de dollars. Les plats 
servis au restaurant Dafsy n'ont 
plus nom et prix que mythi- 
ques : le hamburger John-Tra- 


mita TO nt 8 douais: te'mafii 
brouillés O -J. Simpson (vedette 


Hills, cette banlieue de Los Ange- 
les. qu’on a estimée la plus riche 
des Etats-Unis, avec ses trente- 
deux mille résidents et son re- 
venu annuel moyen de 36 000 
dollars par habitant, Rodeo 
Drive est une attraction touris- 
tique au même titre que Disney 


locale de football) en valent 6. 

Pour être sûr d’avoir droit aux 
regards, il est possible de louer 
une table à la terrasse du café 
Rodeo, à raison de 300 do Dais 
par mois ; on peut m ême y faire 


Installer un téléphone qu’on relie 
à sa ligne privée. 

M. Ril&n Pakzad!, Iranien expa- 
trié. qui a récemment ouvert sur 
Rodeo Drive le magasin de ses 
rêves, résume le ton démesuré et 
irréel de celle qu’on a surnom- 
mée «la Rue pavée d’or». Des- 
cendant vers son client par le 
célèbre escalier de cuivre central 
qui lui a coûté 400 000 dollars, 
le geste théâtral et la mégalo- 
manie au bout des lèvres, 
M. Pakzad le toise et ne le 
retient que s’il gagne au moins 
100 000 dollars par mois : « Si 
quelqu'un a besoin de quelque 
chose, sa place n’est pas ici ; 
mis si quelqu’un entre et me 
dit : je viens de jeter vmgt- 
çuatre chemises et je voudrais 
les remplacer, alors je tiens mon 
client- » Il n’est pas rare qu’un 
client achète pour 200 000 dollars 
de vêtements dans la boutique 
de M. Pakzad. Une richissime 
f em m e d’intérieur dépouillait 
récemment le magasin de quatre 
couvre-lits de fourrure coûtant 
chacun 30 000 dollars. 

H ne s'agit pas, il est vrai, 
de clients ordinaires. Depuis 
l’ouverture du magasin, son pro- 
priétaire dit avoir vu défiler 
quatre rois et dix-huit princes 
ou princesses. « Des vrais ». 
ajoute-t-il, comme s’il devait se 
pincer lui-même et pincer l’au- 


diteur pour croire à Rodeo 
Drive. M. Pakzad est l’un des 
investisseurs du Proche-Orient 
qui. depuis quelque deux ans. 
déversent leurs pétro-dollars sur 
Beverley Hills. U y a dix ans, 
la plupart des commerçants 
étaient américains. Quand 
M. Afdo Gucci s'installa en 
1909, ü donna à la rue le ton 
international qui fait aujour- 
d’hui la fierté des locaux. Sur 
les lèvres du Tout-Beverley Hills, 
court la boutade suivante : « Si 
vous êtes riche et que vous vivez 
en Italie, Ü y a deux façons 
d’exporter votre argent sans 
trop de risques ; Tune consiste 
à engager un kidnappeur pour 
qu’ü enlève votre enfant et à 
s’arranger pour que la rançon 
soit versée sur votre compte 
bancaire en Suisse ; Vautre 
consiste à ourdir un magasin 
sur Rodeo Drive, s 
Aujourd’hui, la rue est Tins 
française. Italienne. aSemande, 
japonaise. Iranienne qu’elle n’est 
américaine. L’an dernier, les 
investissements d’origine euro- 
péenne ou du Proche-Orient 
atteignaient 25 milbnng de dol- 
lars. La clientèle reste à 60 % 
californienne main riches Mexi- 
cains, Iraniens et Japonais do- 
minent la clientèle étrangère: 

SYLVIE CROSSMAN. 


r Un stylo, une région ^ 

( ^Meubles en Bretagne J 

L E meuble breton est massif, 
droit et fabriqué 


Les nouveaux salons 

On ne coupe pins les cheveux en quatre 


(trouvailles) 


fS vais d'abord vous cou- 
^ J per les cheveux aux 
épaules, nous allons 
essayer une coiffure et, si cela 
ne vous plaît pas, on en fera 
une autre— » Un salon de coif- 
fure où on propose deux ou trois, 
longueurs et styles « pour que 
vous puissiez choisir », où des 
clientes peuvent arriver à l’im- 
proviste, dans un atelier 
« complet », où on ne lésine pas 
sur le « coup de peigne ». c’est 
le Salon Ecorna situé dans la 
galerie des Champs-Elysées 
(52, avenue des Champs-Elysées, 
Paria-8*). 

La politique de « Dan », qui 
officie au premier étage en 
compagnie de ses deux acolytes, 
se résume en deux axiomes de 
base: « Nous faisons une bonne 
coupe à nos clientes, afin qrdéUes 
ne soient pas obligées de revenir 
toutes les semaines et qu’elles 
puissent se coiffer elles-mêmes. » 
D’autre part, « nous ne voulons 
pas pousser à la consommation 
comme cela se fait dans cer- 
tains salons où on impose le 
maximum de prestations (sham- 
pooings spéciaux, mèches, cou- 


leur, permanente ) aux clientes. 
Ici, nous leur proposons ce qui 
leur est nécessaire, mais jamais 
plus ». 

Dés leur arrivée, dans les 
deux étages du salon beige, les 
clientes de quinze ans â 
soixante ans, qui viennent par- 
fois accompagnées d’une amie 
qui assistera tranquillement au 
spectacle sont happées par une 
Jeune fille pour un shampooing, 
puis pour une coupe « qui dure 
tout le temps qu’ü faut », enfin 
pour un brushing « qu'on 
apprend à refaire soi-même », 
et il ne faut pas plus de temps 
qu’aflleurs pour sortir du salon. 

« Nous travaillons dans ce vil- 
lage qu’est la galerie commer- 
ciale et les bureaux df alentour. » 
Comme dnnx tous les villages, 
« ü faut que la clientèle 
revienne ~ » Et elle revient. 


Faites votre météo 

Désormais, H vous sera possible 
de « faire la pluie er le beau 
temps », grâce à un petit livre 
amusant. Son auteur est Jean 
Breton, le météorologue bien 
connu de R.T.L Pour prévoir le 
temps, deux instruments sont 
nécessaires : la girouette et le 
baromètre. L'une donne la direc- 
tion du vent, l'autre indique la 
tendance du temps et la pression. 
H fout aussi et enfin apprendre à 
observer l'étot du ciel et savoir 
distinguer s'il est doir, nuageux 
ou couvert. Ces informations réu- 
nies permettent, pourvu que l'on 
soit doué, de prévoir le temps 
vingt-quatre heures à l'avance 
avec 80 à 90 % d'exactitude. 
Voilà qui pourra être utife quand - 
on projette d'organiser un déjeu- 
ner de moriage en plein air, à la 
campagne. 

★ Faire la pluie et le beau temps. 
par Jean Breton. 63 pages, 16 ?. 
Collection « Le berger vert ». Edi- 
tions Berger- Lerrsult. 229. bd 


celle antimoustiques à la citron- 
nelle- Décoratives : la bougie- 
disque, présentée verticalement 
sur un petit support et qui se 
consume en V (54 F), et le bloc 
de dre colorée, à plusieurs mèches, 
posé dans une suspension en 
macramé. Les bougies tradition- 
nelles, de toutes les couleurs, ont 
une base adhésrve qui leur permet 
de tenir bien droites dans n'im- 
porte quel bougeoir. 

* La Bougerte. 3. rue Mzzet, 
75006 Parla. 


Gobe-guêpes 


M.-C. R. Satat-Gennaln, 75007 Pari». TÉL 


* 8alon Rome, ouvert de 9 h. 30 
à 18 b. 30. Nocturnes Jeudi Jusqu'à 


30 F ; brushing : 40 F. 



LES DROITS 
DES FEMMES 

Envoyer 20 francs (timbres à l F 
oa chèques) à APRÈS-DEMAIN 
27, me Jean-Dolent, 750)4 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
oa 50 F pour abonnement annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à /'envoi gratuit de ce numéro. 



Bougies > cadeaux 

Christiane Mortel vient d'ouvrir, 
à deux pas de la rue Dauphine, 
une petite boutique qui est entiè- 
rement dévolue aux bougies. Il 
y en a pour tous les goûts et toutes 
les occasions, car la bougie-cadeau 
est une idée qui plaît. Pour les 
juniors, d'amusantes bougies en 
forme de gros crayons aux couleurs 
vives, ou de souris. Porfumées et 
utiles : la bougie antitabac à I a 
cannelle (40 F en pot de verre), et 


Un attrape-guêpes vient de 
sortir, selon le procédé du gobe- 
mouches traditionnel. IJ est à poser 
ou à suspendre et se compose 
d'un récipient en plastique jaune 
à fond moulé en forme d'entonnoir 
inversé, coiffé d'un hémisphère 
transparent. 

24 F à La Samaritaine. 

Tète à tête 

Cadeau de. mariage, ou cadeau 
d'amoureux gourmets : ce panier 
« tête à tête » (28 francs) qui 
contient une terrine de rouget au 
poivre rase (15 R, un lapin en 
gelée aux mirabelles (38 Fl, une 
chorfotte aux fraises (45 Fl. Le 
Krepas petit être arrosé d'un bor- 
deaux (30 R ou d'un champagne 
Michel Guérard (44 R. Le menu 


sombre. Fidèle, grave, 11 est 
synonyme de temps difficiles, de 
pauvreté et de deuils. Dans un 
ouvrage intitulé l’Argus des 
meubles et objets de Bretagne, 
Fauteur. Arlette Royer, bretonne 
d’adoption et journaliste, traite 
son sujet avec sensibilité. Son 
livre est à la fols instructif et 
pratique. 

H est en effet bien particulier 
et peu connu, ce mobilier. Bon 
décor emprunte ses ornements an 
répertoire religieux mais aussi 
au domaine onirique. Cercles, ro- 
saces. svastikas, toute cette géo- 
métrie magique évoque la culture 
celte enfouie au fond des siècles. 

Dans les campagnes, à, la ferme 
comme au manoir, le paysan et 
le gentilhomme possédaient le 
même type de mobilier. C’est 
dans les villes qu’éclatait la 
splendeur. Rennes, où vient s'ins- 
taller l’intendant du roL adopte 
la mode de Paris. Au dix-sep- 
tième siècle, les meubles sont m 
bots claire, l’ébénlsterle est élé- 
gante et le décor sculpté. Les 
ports bretons, tournés vers le 
large, échappant, au contraire, 
au style régional pour subir l’In- 
fluence de l’Amérique, de l’Inde 
et de la Chine. Les ébénistes 
façonnent des meubles plus pres- 
tigieux dans des bols exotiques 
que Paris découvrira plus tard. 
Les armateurs de Saint-Malo 
sont en effet les premiers à 
adopter Tacajou massif, qui ga- 
gnera Nantes et les « folles 
luxueœes » de la campagne en- 
vironnante. 

Aujourd'hui, les meubles bre- 
tons s’achètent en Bretagne. 
S’ils sont de Quimper, & Quim- 
per. s’ils sont de Guérande, à 
G-uérande. L’enquête menée par 
Arlette Royer au premier tri- 
mestre 1979 a révélé la présence 
d’un nombre abondant d’armoi- 
res. Mais les vaisseliers et les 
sièges sont rares et les commo- 
des tout & fait absentes. 

Les prix varient selon les ré- 
gions et le bois utilisé. C’est en 
Œe-et-yilaine et en Loire-Atlan- 
tique qu’fis sont les plus élevés. ' 
Une armoire élégànte en meri- 
sier de Rennes peut atteindre 
20000 francs. En Bretagne bre- 
tonnante, au contraire (Côte- 
du-Nord, Finistère et Morbihan), 
les meubles courants, d’un autre 
pays plus austère se situent en- 
tre 5 000 francs et 10 000 francs. 

A Vannes et à Rochefort-en 
Terre, les prix restent encore 
intéressants. Mais certaines piè- 
ces rares, oomme les lits clos et 


les meubles de port seront ton- 
jours réservés aux acheteurs 
fortunés. 

L’Argus des meubles et objets 
de Bretagne fait un Inven- 
taire illustré du mobilier breton. 
Meubles, faïences, gravures, ob- 
jets domestiques, ont été photo- 
graphiés par Nicolas Pru- 
d’homme. L’ouvrage donne, en 
outre, les adresses des antiquai- 
res, des salles des ventes et les 
dates des foires. De l'amateur an 
professionnel, sans oublier le 
collectionneur, il devrait inté- 
resser un public nombreux. . 

FLORENCE BRETON.- 

★ 125 V. Editions BaUttld, 33, r 


Balat -André -deé- Arts, 75008 Put* 
téL 325-74-40. Bu préperstUki: ; 
l’Argus du meuble» et objets d’M- 


lin lie 


C marnante, cette petite «mo- 


is société Pexûn 
Ricard, 1 Paris. C’est une évoca- 
tion du travail ‘des champs, «n 
Jardinage et des loisirs « Impr**^ 


On y voit notean- 


ment des publicités pma 
matériel agricole, un ar ro w ir et 
un herbier, un c a no tie r , un 
paniez de pique-nique et une 


appe 


odtie 


« Chromo» représentant une par- 
tie de canotage en maillot rayé. 

Les objets ont été Frétés par 
des eofleetfonneurs et des anti- 
quaires. Parmi les pièces les pins 
originales, » 


ancien, le « tennis de table *, 
ancêtre dn ping-pong, qui 
appartient à. Nicole Marty, spé- 


Laos, 75015 Paris). Quant aux 
t ab lepui -paysagas de Pelicfa, ils 
sont -très *e -tinrent. naUs 
ei contemporain*. 1/ exposition 
plaira à un vaste pnbUc. Rn ces 


★ Jusqu'au 29 Juin. Salons 


Ricard, 35, avenue Pranklln-D.- 
Koawwlt, 75000 Pari*. Bnfctée 
libre. Tous les Jours, wH le 


llmanche, de 10 h.. 30 A -13. heu-, 
res et de 15 heures & 17 h. 30. 
Le lundi est é déconseiller, les 


salons servant oe Jour-là de 
salle de conférences. 


SOUDE 


SA COLLECTION 

robea, tailleurs, manteaux 
robes longues, 

tuniques, blazers, impers etc I 

GRANDES TAILLES 

de 42 fait as 60 
32 bis. Bd HAUSSMANN 

L 11° Otuoée d’Anna j 


formation 

30, rue de Chabrol, 75010 PARIS - Téléphone 246 92.51 


LANGUES VIVANTES 

stages intensifs d’été 

juillet - août - septembre 

groupes à effectif limité 

une semaine : 30 h (S h par jour) 
deux semaines : 60 h (4 h par jour) 
quatre semaines : 60 h (4 h par joui) 


ggnemer 


Chabrol 75010PARB 




CHEMINÉES 
TOUS STYLES 

RÉALISATION 
ET CRÉATION 
DET0USM0DEÜS 
SUR MESURE 

BRICIÉR Maurice 

1, boulevard de Champlgny, 
SAINT-MAUR - 885-22-06 
BAL 636-73-75- 54 


van 


ri jfmck 


SOLDE 

dans la limite du stock disponible 

I Robes 100% soie 990750F 
| Robes 100 % coton 75(3 450 F 
s 100 Jo coton 450290 F 
mbies crêpe de chine 
, Jft50 H QQ F 

I Ensembles 100 % coton 



LABAGAGERIE1 

PROMOTION 
LA VALISE 55 cm 395 F f 

existe en 65 cm. 70 cm; 75 cm 



Péri»- 13. rue Tronche! • 4L n« du Rw " 
74. ruede Pwsy-Tour M Montparnasse I 
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une semaine a^ec 
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Monts, lacs, bois et plateaux 




à la an 






Un tourisme en habit vert 


P EUT-ON. même timidement, 
prononcer J© mot de « pri- 
vilège » ? Pourtant, ces 
terres — ces paysages — parta- 
gées entre les fautes landes de 
Mille vaches, les douceurs cha- 
ren taises, r aimable fadeur du 
Berry, l’àpreté auvergnate, les 
rudes beautés du Quercy et les 
charmes pèxîgourdlns sans avoir 
voulu jamais emprunter ni aux 
uns ni aux autres, ces campa- 
gnes limousines font figure de 
miraculées. Et U est tout aussi 
naturel dès qu'on pense au tou- 
risme de par Ici de se mettre à 
y penser en vert, puisque rien 
n'est plus résolument, passionné- 
ment, systématiquement, couleur 
d’herbe et de feuillage que ce 
Limousin des monts et des vaux, 
des plateaux et des bois. 


aient pour cadre nos espaces 
ruraux, sans distinction de ré- 
gion ou de province, l’expression 
devrait avoir été inventée ld_ 
Mais, même si le mot vient 
d'ailleurs, rarement il y résume 
aussi magistralement (et aussi 
complètement) une « philoso- 
phie *. c’est-à-dire, d’abord, 
une volonté profonde, et raison- 
née, entrebâiller sa porte pour 
laisser pénétrer dans le paradis 
dont U n’osait plus rêver l’homme 
des villes. Entrebâiller et non 
pas ouvrir à deux battants : 
do&er les « ». en 

bons gestionnaires d’un patri- 
moine gui n'a plus de prix dans 
une vieille Europe à demi-as- 
-phyxiée. que toute intrusion in- 
contrôlée aurait tôt fait, qu’on 
le veuille ou non, de mettre à 
mal , sinon en danger de mort. 


leu. axé nos premières démar- agricole, lequel pourra se flatter paisible des châtaigneraies et le 

chez sur les loisirs ayant avec d'avoir, pour la première fols en travail des derniers f aço nn eai» 

l’eau un rapport absolu, il /allait France, une classe de spécialisa- de oercles de tonneaux, les feuil- 

s chuter en deux temps notre ae- tlon aux métiers du golf, car ne larda 

tien : aménager d’abord les s’improvise pas qui veut Jardi- 
nions d’eau existants, dont le lac nier des greens, ■ Mais l’action entreprise dans 


de V assivtère est l'exemple 
achevé. Puis, dans une seconde 
phase, créer des sur/aces nauti- 


lier des greens. Mais l'action entreprise dans 

le canton de Meyss&c (Corrèze) 
Ce « maillage » en place, U est à' étiqueter de l’appellation 


phase, créer des surfaces nanti- fallait bien songer aussi aux es- exemplaire. Avec le syndicat in- 
çues ex n l h l lo . » Ainsi, le lac du paces intermédiaires, ceux qui tercommunal. qui r assemb le qua- 

Cansse (80 hectares) près de tissent, discrètement, la trame torse maires et compte trois 

Brive, le Coïroux (160 hectares) — Indispensable — du tourisme, hauts lieux touristiques. Cure- 

entre Brive et Tulle, le lac de celui que les spécialistes quall- monte. CoUongea-la-Rouge et 

Saint-Pardoux (330 hectares), fient de .diffus. On s’est à nou- Turenne, on a créé des c hamb res 

non loin de Limo ges, ont-ils été veau penché sur la carte, crayon d’hôtes indépendantes dans des 

tour à tour mis en eau. pour le et calculatrice en main pour bâtiments remis en état pour la 

plus grand b onh eur des pêcheurs, mettre le cap sur un ensemble circonstance, et confié leur ges- 

des plaisanciers, des campeurs de petites actions dont la carac- tion entretien à des restaura- 
it des simp les promeneurs du téris tique commune est de savoir teurs qui, à rosage, se sont vite 

d iman che. s’en tenir dans tous les cas à trouvés ravis de l’aubaine. Et, 

une échelle résolument modeste. le village de vacances qui ouvrira 

Autre atout dans le Jeu du Ll- Logement chez l’habitant, s’il ses portes à Coltonges en Juil- 

mousin, le cheval, parce que le ^ accepte, glce et chambres dhô- let 1980 sera, lui aussi, différent 

pays se prête admir ablement à *“• cam P ln 8 à 1* ferme ou sur des autres, puisque s’y intégrera. 



L’école du bon sens 


pays se prête admirablement à *“• cam P ln ® à 1» ferme ou sur des autres, puisque s’y intégrera, 

la chevauchée et parce que les <*** aLres naturelles qui ne sen- village dans le village, un centre 

Haras de Pompadour y louent un 11606 01 le béton 1x1 cordeau. d’artisanat d’art. Et on parie 

rôle de porte-drapeau s Nous 0,1 vacances à thème, tel celui déjà d’y héberger pendant la 

avons commencé par deux cen- do pays de ® feuiilardlers qui fait morte saison un centre de ter- 
tres de loisirs équestres, poursuit découvrir au citadin la beauté matfon permanente^ 


On aurait pu chercher des 
recettes-miracles, trouver peut- 
être des prétextes tapageurs, 
des « Inventions a de plus ou 
moins bon goût et, du même 
coup, risquer de défigurer le 
pays et ses paysages. Mais le 
bon sens était de quart, qui 
veillait au grain par tous les 
te mp s, et les élus, les respon- 
sables — et leurs administrés, — 
o ru opté pour la sagesse. Par ôü 
falialt-U commencer? Pari. : '1 b 
co mm enceme n t, c’est-à-dire par 
l’étude approfondie, méthodique, 
d'une belle carte en couleurs et 
en relief, oû l’âme d'un terroir 
se .lit.. à livre ouvert, comme se 
lisent sur un visage et les dé- 
fauts et les qualités. Dans l’art 
de radiographier de la sorte, les 


experts (te la SOMTVAL (Société 
pour la mise en valeur des ré- 
glons Auvergne -Limousin) sont 
passés maîtres. H est vrai qu’en 
quinze années de pratique on 
apprend à empoigner à bras- 
le-corps un territoire et ses réa- 
lités. 

Ecoutons M. Jean-Claude Va- 
leix. délégué régional de la 
SOMTVAL pour le Limousin, à 
qui incombe depuis 1971. daté de 
son installation à Lim oges, le 
soin non pas de décider, mais 
celui d’étudier et de déterminer, 
puis d’aider les Intéressés à bâtir 
un tourisme cohérent r # A F évi- 
dence, le signe particulier du Li- 
mousin. c’est le signe de l'eau* 
Nous avons donc, d'entrée de 


M. Vaielx. celui de Chamberet. 
en Corrèze, qui compte ISO Uts et 
30 boxes, celui de Buialeuf, en 
Haute-Vienne, qui dispose de 200 
Uts et loge 20 montures et a pour 
particularité de recevoir hors 
saison des classes vertes d’équi- 
tatton _ » Pourtant, le cheval 
semblerait n’être pas la panacée 


Irremplaçable petite hôtellerie 


Bien sûr, Il y a encore des 


Des Creusois inventent 
le «hameau de vacances» 


E N 1971, la commune de 
Mainsat, dans la Creuse, 
achetait le château des 
Portes et le rénovait adroite- 
ment ; les communs étalent amé- 
nagés en centra de vacances 
pour adolescents et loués à Tan- 
née à une commune de la région 
parisienne, tandis que la partie 
centrale ôtait occupée par de 
jeunes artisans qui, outre un 
loyer assez bas. s’engageaient à 
organiser pendant l’été des sta- 
ges de métiers d’art A quelques 
kilomètres de là, la municipalité 
de Champagnat transformait son 
presbytère désaffecté en gîtes 
ruraux et elle achetait avec sa 
proche voisine Saint-Oomet, un 
des nombreux étangs de la région 
quelle faisait aménager. Heureux 
d’avoir réalisé cette opération, 
son maire, M. Sourloux, recon- 
naît cependant que les opposi- 
tions n'ont pas manqué au début : 
* Las agriculteurs craignaient 
beaucoup le sans-gène des cita- 
dins ; en fait fl n’y a eu aucun 
problème et la rame de produits 
fermiers a ou contraire nette- 
ment augmenté, ce qui a apaisé 
las critiques _ - 

La terrain était donc favorable 
pour une entreprise de plus 
grande envergure : ainsi naquit, 
en 1974, T Association touristique 
Haute-Marche et C ombra! Mes qui 
réunissait une trentaine de 
communes et un certain nombre 
d'organismes para publics (foyers 
ruraux, syndicats d'initiative) et 
môme quelques particuliers 
(hôtelière, fermiers). A Toriglne 
se trouvaient la volonté des élus: 
locaux mais surtout l'action, de 
deux hommes, MM. Desthieux. 
secrétaire du comité d’expansion 
et Rlmarelx, un « ancien ■ de la 
DATAR, -également maire de 
Mainsat Pour celui-ci, l'associa- 
tion (bous le régime de la toi 
de 1901) devait s'orienter dans 


trois directions : - // s'agissait 
de renforcer les capacités d'hé- 
bergement, de créer des activi- 
tés de loisir et de faire connaître 
fa région. • Pourquoi le tourisme 
particuliérement ? La réponse est 
sans ambiguité : « Pour le bonne 
raison qu'/l est souvent préféra- 
ble de privilégier tes secteurs 
sur lesquels on peut agir le plus 
rapidement è ceux qui sont tes 
p/asjmporfanfs dans r absolu. » . 

La réussite de cette structure 
très souple tiendra à deux fac- 
teurs : l'Importance des moyonB 
financiers réunis (10 millions de 
francs) grâce â une bonne 
connaissance des rouages admi- 
nïstratT. et & une grande diver- 
sité des source? de financement 
(cotisations. subventions du 
conseil général et de Ja rénova- 
tion rurale, c'est-à-dire de la 
DATAR, recettes provenant des 
animations) et la présence d'un 
animateur permanent chargé de 
susciter et de coordonner les 
Initiatives locales. Cellea-ct se 
sont entraînées mutuellement : 
Festival d’été de théâtre, ran- 
données pédestres, concerts et 
surtout équitation (toute l'année 
à Auzances, en saison à Chéne- 
railles et MaJrvsaL Plusieurs 
communes (Bellegarde. Auzan- 
cbs) ont d’autre part en projet la 
construction de courts de tennis 
qui étendraJenl ainsi les activités 
déjà proposées. 

A partir de 1978 s’imposa peu 
ft peu l’idée de construire un 
village de vacances ■ au paye -, 
Mais personne ne souhaitait 
l'Implantation d'un promoteur ou 
d*une organisation étrangère à 
la région qui risquait de n’avoir 
aucune retombée économique 
locale et d'ôier aux élua la 
maîtrise du pfo|eL 

ALEXANDRE W1CKHAM. 

(Lire la suite page 24J 


qu’on peut Imag i n er : « Zhme points où ie bât blesse. En ma- Pakoœoff, maire d’Aubosson, 

part. la clientèle est plus réduite tlère d’hôtellerie, notamment. Au surveille l’aocrochage des tapis- 

QU"on ne le croit, limitée donc, et, grand dam de M. Pierre Ferrand, sériés qui feront les beaux Jours 


Encore une carte, inattendue; maire de Royère-de-Vasslvlère : sera le pivot du futur centre 

le golf. Le 18 trous de Limoges. « bagarre pour faire allouer - culturel et artisanal prévu pour 

ouvert depuis un peu plus de à la petite hôtellerie rurale les l’été 1981 — 

deux ans. a battu tous les re- aides indispensables tant à sa ah,** 

corda de succès, et le 9 trous de survie qu’à un développement du 

Colxoux — dont l’extension est tourisme. Mais c’est mon connu ^ 

déjà prévue — marche sur ses général qui devra tout faire. ■ ^ couleur devenue 

m tawprfclabl. i loi- 

aura un troisième. Intégré celui- rien, faute d’une vraie politique 

là dans les activités du lycée du tourisme- » J.-M. DURAND-SOU F F LAND. 


L’avis de Philippe Lamour 


L’été ne suffit plus 

H n’y a guère fl 'initiatives on çtrt puissent assurer, en toute ces locations est réparti, au pro- 
ie réflexions â propos de Famé- saison, une permanence, si ré- rata de leurs apports, entre les 
naetmeat de *'**i**f» qnJdepnU duüe soit-elle, de me et de ser- propriétaires qui se sont eonsti - 
^?î»ruî^ée» n L» teSSid! afin d,eüUer u recours, tué ainsi un patrimoine com- 

PbiUppe Lemoar, longtemps pré- obUgaiotre au petit centre ttr- mim et une source de revenus 
siaent de u Commission astio- tarin animateur de sa zone (tin- annuels. Dans ces régions , la 
nsie de vamtaszemxut da tent- fluence. Au-delà, l'habitation de seule hôtellerie rentable est celle 
taire. vacances isolée constitue un qui est exploitée en farnOle. On 

_ choix gin comporte l'acceptation peut améliorer ses recettes et al- 

QUAND on ne sait pjusgtgt ^ certaines servitudes rtsul- léger ses chargés par la constitzi- 

proposer pour le dévelop- ^ distance, tion d’une entente qui organise 

peinent aune région ae- Comment suppléer, pour réa- des circuits touristiques, effectue 

favorisée, on la pmie^ à unit üae de tel* projets, à Hindi- une propagande commune etéta- 


Q uanu on ne sau de certaines servitudes rend- léger ses chargés par la constttu- 

proposer pour le dévelop- de la distance. tion tCune entente giri organise 

peinent aune région ae- comment suppléer, pour réa- des circuits touristiques, effectue 

favorisée, on ta User de tels projets, à Hindi- une propagande commune etèta- 

hasard au tourisme. Mais quel gence omtnatre des communes et but un système de réservations; 

tourisme ? La réponse est aisée aux difficultés financières des elle peut aussi assumer pour tous 

pour W l wi li hmté m emm- ^IcuUert ? «, adhérent, le* tacha de 

gne qui peuvent wxuetuxr tes Un volage de vacances peut comptabilité, ainsi que le ser- 
visiteurs pendant Cfuver comme être créé par un accord entre vice des charges fiscales et so - 
wTÏSi mticl a commun, et m oryaniemo data et, au premier chef, ftrrt- 

Ue etmamonaa, ai l a Oeneite utmsatacr de eereettre prêta- tente servitude que constitue 

de ta fréquentation compense sa sionnel et social. La commune tapplication de la taxe sur la 

courte durée. apporte lé terrain, sollicite une valeur ajoutée, 

n n’en est pas de même pour subvention de rénovation rurale c _ ' f w auekmca 
W eoçwu te une subve ntton d e 

tamment dans les régions ae (organisme social, un emprunt »_ -■ ■ — 

petite montagne. Certes, entre est souscrit, dont la annuité, ™ 2 L£ 

te 10 fmaet et le 15 août, tous «mt prises en charge par la am- 

Us « tüT , disponibles sont réuni en contrepartie d’un bail iU . Jî’ 

occupés; mais pour une aussi à long terme renouvelable a u 

mette période, ce genre de tou- profil de roman terne ututseteur. ^ ri^t m- 

nsme ne peut apporter gu un Ainsi ta commune demeure pro- k* „ 

appoint saisonnier à d’autres priétaire du patrimoine tmmobi- uttéraNtre 

ressources. Si ton vent aller lier, tandis que targantme vtül- Z i'SSl 

plus loin, ü tout procéder a une pake est essoré de ta Jontoance 7e rt .>. f, .y e u ? U .„ i ^ tenpe » 
véritable organisation régionale, pendant toute la durée utile de . ** ranimatUm Jolfciorique. 

h est tout d’abord nécessaire ta construction. _ 

de maintenir un cadre d'accueil A Vaménagement de gîtes rii- j 

hiérarchisé. Son élément fonda - roux dans les locaux existants . I j ; ( 


Vassivière- 

les-Bains 


L E Conservatoire national du 
littoral va acheter ISO ft 
200 hectares en bordure 
du lac de Vassivière pour ren- 
forcer la protection de ses rives. 
Cette initiative, qui s’ajoute ft 
celles prises par le syndicat 
d'aménagement du lac, confirme 
que ce vaste plan d'eau de 
1 100 hectares, situé ft 60 kilo- 
mètres ft Test de Limoges, est 
désormais bien protégé malgré 
le nombre de touristes qui aug- 
menta chaque année. 

Trente-six mlHe hectares de 
forêts, de bo/s. de /an des. de 
bruyères, de sentiers, de colli- 
nes, de terras ' cultivées, de 
pâturages et da tourbières, quel- 
ques solides villages et au milieu 
. de tout ça un lac, un grand lac 
dentelé, ombragé par des mil- 
liera de conifères et balayé par 
des vents appuyés. - Vassivière. 
ce n’est pas un lac. c'est un 
pays -, affirme M. Jean-Louis 
Bordier, directeur de la station 
de Vasstviére-en-UmousIn. C'est 
peut-être ce qui explique la 
venue, dans cette partie de la 
Creuse, d'un nouveau style de 
touristes dont la motivation 
essentielle n'est plus la pèche ou 
le voile mais tout simplement le 
désir de passer des -vacances 
au cœur de payB ruraux. Tout 
autour du lac, sur les 45 kilo- 
mètres de rives, pas de béton, 
pas de néon, pas de saignées 
dans la forêt, mais des plages, 
des petits ports, deux villages 
de vacances (Pisrrstitta et 
Masg rangeas) aux .dimensions 
modestes, des terrains de cam- 
ping-caravaning cachés sous les 
sapins. Bref, rteq de dénaturé, 
mais un aménagement touristi- 
que (dont le coût est évalué ft 
50 millions de- francs) qui 
permet à. ce vaste territoire de 
garder son caractère originel 
malgré la bourrasque estivale. 

L’aventura ft Vassivière com- 
mence en 1950 quand TE.D.F. 
édifie un barrage et crée ainsi 
l’un dBft plus grands lacs dé 
Francs. Pendant treize ans II ne 
se passe, rien._ sinon une proli- 
fération excessive de bottes de 
sardines et de papiers, vestiges ' 
de pique-niques aux abords du 
plan d'eau. En 1968. enfin, les 
communes riveraines décidant 
de tirer parti du lac et consti- 
tuent^ ^un syndicat d’aménagement 
présidé par. le docteur Pierre 
Ferrand (P.SJ, maire da Royère- '■ 
de-V assivi ère. L’aménagement a 
pour point de départ une suite 
de criques où sa terrent deux 
villages, Auphelle et Vauvsix. 
Des. égouts sont . creusés, deux 
stations d’épuration sont faites. 

Les travaux d'assalnlsaement 
étant terminés, on dresse un 
plan directeur afin de donner 
ft la nouvelle station • une voca- 
f ton sociale », salon le docteur 
Ferrand. Le syndicat achète 
pour 10 millions de francs des 
terrains dont la plupart sont 
alors classés zona « non ædlft- 
candl -, soit les neuf dixièmes 
du pourtour du lac. 


le maire de Royère. Aujourd'hui, 
Il s’apprête, avec le syndicat, 
â lancer une nouvelle opération. 
• II faut fa ha profiter les 
communes voisines des retom- 
bées du lac. Pour oela nous 
allons développer les zones 
a"accuan dans A arrière-pays . 


mental est la vitalité de ta pe- 


peut ajouter ta construction 


comporte le médecin, le phar- dété d’intérêts collectifs agri- | 
■macisn et des commerces suffi- cotas (SIC A), lés. parcelles in- } 


que peut se développer à ciw- avec le bénéfice des avantages 
tance convenable une acttoitè financiers assurés par. la rènôva- 
de tourisme rural groupant, au- tion rurale aux gîtes communaux, 
tour d’un vinage de vacances, un Ces gîtes sont gérés par la 
ensemble d'hôtels lamütaux, de SIC A, qui les loue aux touristes; 
gîtes et aussi de résidences de après le remboursement des an- 
fin de semaine et de retraite . nattés (T emprunts, le produit de 


CHAMBRE DE COMMERCE El D'IHMIRIE DE GUÉRET 


— Promotion des Idées et des Connaissances Economiques : 

• Documentât! cm, Renseignements. Fichier Consulaire, Etudes et 
Enquêtes Economlquee. 

— Promotion des Hommes ■ 

• Centre de Formation d’Apprentls, Centra d’ E naolgne m ent des 
Langues étrangères. Formation Continue. 

— Promotion des Entreprises : 

• Assistance A Tladustrle. sa Commerce, fc l’Bôtouerie et an 
Tourisme ; Sarriee d'Asel stance Comptable et Fiscale ; Commerce 


• Assistance A Tladustrle. au Commerce, & TSÔteUerle et a 
Tourisme ; Service d'Aggis t a n ce Comptable et Fiscale ; Commère 
Extérieur et Secrétariat Trilingue ; Télax. 

■ Promotion des Equipements r ' 

à Aérodrome de Montluçon -Guéret. Ûare Routière de Ouérat- 
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le Limousin 


«Hameau de vacances» 


(Suite de la page 23.) 

De plus, la faible taille 
des communes susceptibles 
d'être Intéressées (entre qua- 
tre cents et sept cents habi- 
tants) excluait raceueîl. sur 
place, d'une population saison- 
nière trop considérable et le 
financement d'une opération très 
coûteuse. Le dernier problème 
qui se posait était celui de l'Ins- 
trument juridique à utiliser, l'as- 
sociation créée en 1974 ne pou- 
vant de toute évidence assumer 
une telle charge (Insuffisance de 
moyens en personnel et de res- 
sources financières régulières, 
très grand nombre de partici- 
pants, capacités d'emprunt limi- 
tées)— Sous la pression . de 
M_ Rimarerx se constitua donc 
un syndicat intercommunal 
(regroupant les communes d'Au- 
zances. de Bellegarde, de Chô- 
nérailles. Sainl-Domgt et Main- 
sat) dont l'objet était triple : 
acheter las terrains, contracter 
les emprunts et recevoir les 
subventions. 

Une fois encore la recours à 
des financements diversifiés 
assura la succès de ('opération. 
En l'occurrence la dot était par- 
ticuliérement bien fournie puis- 
que les subventions atteignaient 
la total appréciable da— 80 “/■ l 
La DATAR et le secrétariat au 
tourisme y contribuèrent pour 
une moitié, la Caisse nationale 
d’allocations familiales pour une 
autre moitié, tandis que (es 20 */o 
restants étaient couverts par un 
emprunt auprès du Crédit agri- 
cole. Les communes sont d'au- 
tant plus satisfaites du montage 
Juridique et financier que les 
annuités da est emprunt sont 
automatiquement payées par 
; ‘association de tourisme social 
à qui a été confiée la gestion 
du village. 

L'originalité de cette réalisa- 
tion tient è plusieurs caracté- 
ristiques. Sa conception, en pre- ' 
mler lieu, a été délibérément 
adaptée au milieu rural ; refusant 
le modèle, maintenant tradition- 
nel, du village de vacances 
« monobloc * que l'on rencontre 
aussi bien en montagne que eur 
les bords de mer, on a conçu 
un ensemble « éclaté * sur le 
territoire des différentes com- 
munes. de façon que les fruits 
du développement soient équi- 
tablement répartis (chaque 
municipalité a un nombre de 
lits qui varie de soixante-dix 
à quatre-vingts sur un total de 
trois cent quatre-vingts). On a 


d'autre part essayé dlntâgrer 
autant que possible l’architecture 
au paysage. Chaque hameau 
comprend un maximum de dix 
bâtiments Individuels (de quatre 
à sept personnes], qui sont réa- 
lisés soit en- dur», comme une 
construction classique, soit en 
bola. auquel cas l'ensemble évo- 
que un groupe de chalets mon- 
tagnards, qui s'intégre para- 
doxalement avec bonheur dans 
l'environnement naturel. 

D'allure Scandinave à r exté- 
rieur, ces habitations ont un 
aménagement Intérieur tout aussi 
Inhabituel puisque la disposi- 
tion des lits et des emplacements 
de rangement a ôté dessinée 
pour rappeler une cabine de 
bateau. Même les fenêtres 
s'ouvrant très difficilement pour 
renforcer l'Impression de vrai- 
semblance— Le dernier aspect 
intéressant concerne le système 
de location. La présence de la 
Caisse d'allocattona familiales 
est é l’origine d'une échelle de 
prix qui dépend du niveau d'im- 
position du futur locataire (pour 
un studio de 4/5 places le 
barème va de 500 6 770 F pour 
une semaine), afin de faciliter 
(‘accès des plus défavorisés. En 
outre, il existe une autre for- 
mule prévue hors saison (d'oc- 
tobre è mai), qui consiste à louer 
à l'année (290 è 370 F, plus 
26 F de charges par jour 
habité) pour disposer ainsi d’une 
résidence secondaire à bon 
compta. Mais II est vrai qu’il 
est nécessaire d’avoir un véhi- 
cule et que la Creuse est tout 
de même A trois heures et demie 
de Paris— 

Sur les cinq hameaux, un seul, 
celui de ChampagnaL a jusqu'à 
présent fonctionné, depuis juil- 
let 1978. Les autres doivent 
ouvrir le 1 er Juillet prochain. 
Mais le succès paraît acquis ; 
le taux de • remplissage » était, 
pour la première année, de 95 % I 
Indéniablement réussie aux yeux 
des habitants (qu'ils soient agri- 
culteurs, commerçants ou res- 
taurateurs) et des élus, cette 
expérience aura surtout eu le 
mérite de démontrer que les 
plus petites communes, lors- 
qu'elles se groupent et font 
preuve d'imagination, ont une 
panoplie juridique et financière 
suffisante pour repeupler leurs 
territoires et ranimer leur région. 

ALEXANDRE WICKHAM. 

★ Pour tons r e nae tg nwnente. 
écrire à. la mairie de M&lnaet, 
23700 Aomnces, téL {55) 87-07-2L 


Royaume âu cheval 


Pompadour bien en selle 


C ’EST près de Pompadour, 
an cœur du « pays vert» 
corrézlen, que s’est installé 
un des complexes d'équitation 
les mieux équipés de France, le 
Domaine de la NoaiDe. apparte- 
nant au Club Méditerranée. Avec 
ses quatre manèges, dont un 
olympique, ses cinq carrières, son 
parcours complet d'équitation et 
sa centaine de chevaux, le Do- 
maine de la NoaiUe, qui peut 
accueillir plus de quatre cents 
personnes, est un véritable para- 
dis pour cavaliers. On y vient 
pour le week-end on pour des 
stages de une à trois semaines, 
apprendre & monter ou, le plus 
souvent, s'y perfectionner et 
passer l’un des cinq échelons du 
brevet d’équltatkm. 

Outre les possibilités d'entraî- 
nement intensif qu’il permet — 
de deux à quatre heures par 
jour, — le Club, de par la qualité 
de son encadrement et en raison, 
paradoxalement, de l’anonymat 
de ses stagiaires, semble souvent 
plus efficace que les classiques 
cercles équestres que l’on trouve 


dans les grandes villes. «Dans 
mon cercle, explique Nitzia, une 
stagiaire venue de Bruxelles, tout 
le monde se connaît et les moni- 
teurs hésitent souvent à criti- 
quer ou 4 reprendre Vattitude 
d’un cavalier, dont fis savent 
qu'a est par ailleurs an P.-D.G. 
connu ou un notable du Heu . 
Bref, ça tient plus du club mon- 
dain que d’un véritable centre 
sportif. Ici, au contraire, le rela- 
tif anonymat des stagiaires per- 
met aux moniteurs d'être plus 
libres et plus exigeants à P égard 
des cavaliers. C'est-à-dire, plus 
efficaces, s 

Un sentiment que partagent 
presque tous les stagiaires, qui 
avouent avoir plus progressé en 
deux semaines d'entrainement 
intensif qu’en un an de cercle, 
à raison de deux ou trois leçons 
d'une heure plar semaine C’est 
ce qui donne certainement au 
Club Méditerranée de Pompa- 
dour cette ambiance studieuse 
et ce sérieux qui te démarquent 
assez profondément des clubs 
tournés vers le seul «farnientes. 


Le Club reste chez lui 


k Ici. remarque Pierre, un des 
moniteurs d’équitation, l'am- 
biance diffère assez profondé- 
ment de celle d'un Club Médi- 
terranée classique, car tout est 
plus ou moins centré autour d’un 
sport exigeant, tant en ce qui 
concerne la condition physique 
que les qualités de concentra- 
tion que celui-ci requiert. Au 
contraire des clubs non spécia- 
lisés, on vient à Pompadour 
d'abord et avant tout pour se 
perfectionner en équitation, et 
ü n'est pas rare de voir des gens 
revenir périodiquement au Club, 
afin de faire le point sur leurs 
connaissances ou de passer les 
divers degrés du brevet d’équi- 
tation. » 

SI la majeure partie des sta- 
giaires vient à Pompadour pour 
l’équitation, on peut aussi y pra- 
tiquer d’autres sports de plein 
air. tels que le tennis, le golf 
ou encore le tir a l’arc. Mais 
le Club Méditerranée propose 
aussi des séjours libres, dont 1e 
but est simplement le repos dans 
une campagne «. douce » et répu- 
tée pour son calme. On pense 
A ces « country houses». fort 
répandues dans les pays anglo- 


saxons, mais qui restent peu 
populaires en France, où le mot 
a vacances b évoque encore irré- 
sistiblement les plaisirs de la 
mer et dn soleil. «.Vous sommes 
venus ici pour nous reposer. 
explique un couple qui habite 
depuis treize ans fi Abidjan, et 
parce que nous ne connaissions 
pas assez la région pour venir 
c à l’aventure ». Bref, pour notes, 
ce séjour est la possibilité de 
faire connaissance avec une 
région, quitte, si elle nous plaît, 
à y revenir plus tard par nos 
propres moyens, s 
L’Implantation dn Club Médi- 
tarroée a-t-elle réussi à donner 
une Impulsion à la région, tant 
en ce qui concerne l’économie 
que le tourisme? Pas de façon 
directe. Comme tous les Clubs 
Méditerranée, celui-ci vit, en 
effet, sur an mode quasi autarci- 
que par rapport au reste du vil- 
lage. « Le Club Méditerranée vit 
très replié sur loi-même, expli- 
que un commerçant de Pompa- 
dour. On peut le regretter, mais 
c’est la logique mime du système, 
tant la rentabilité d'une telle 
opération repose sur le fait que 
les participants prennent tous 


leurs repas ou leurs consomma- 
tion sur place. Cela dit, la 
renommée du Club rejaillit sur 
toute la région, en la faisant 
connaître, et. puisque Von parle 
d'équitation, en rappelant la très 
ancienne tradition de la région 
dans ce domaine. » 

La région, de par sera climat 
doux et humide, est en effet 
depuis longtemps une terre 
d’élection du cheval En témoi- 
gne la présence d'un haras 
national, un des plus Importants 
de France avec celui du Pin, en 
Normandie- Destiné au dévelop- 
pement et à r amélioration de la 
race chevaline, le haras de Pom- 
padour, qui fut créé par 
Louis XV, aboli par la Révolu- 
tion. puis rétabli par Napoléon et 
transformé par loi en haras 
national, possède une centaine 
d'étalons et une jumeoterte 
nationale. 

Ses lettres de noblesse ont été 
associées au développement de la 
race anglo-arabe, dont Pompa- 
dour est encore le centre le plus 
important. SI l’on ajoute à cela 
la présence d’un hippodrome, un 
des mieux équipés de province, 
qui, par son caractère accidenté, 
se prête magnifiquement aux 
parcours de cross, et d’un 
concours complet d’équitation 
qui a vu se dérouler tes cham- 
pionnats de France en 1971 et tes 
championnats d’Europe juniors 
en 1973, on comprendra que 
l'appellation de « Cité du che- 
val » dont s'enorgueillit Pompa- 
dour est loin d’être usurpée. 

Mais cette caractéristique ne 
se limite pas au seul cheval de 
selle, ainsi que l’explique 
M. Pierre Pechdo. le ’lrecteur des 
haras : s Si l’action des lusras 


en ce qui concerne le cheval de 
selle et le sport hippique est 
spectaculaire et bien connue, ü 
ne faudrait pas qu’elle fasse 
oublier le reste de nos activais. 
Et notamment raide que nous 
apportons aux éleveurs de che- 
vaux de trait, utüisés aujcmr- 
cCTmi principalement pour la 
boucherie, afin d'améliorer leur 
rendement. » 

Et M. Pechdo de rappeler que 
les Français sont les premiers 
consommateurs mondiaux de 
viande de cheval, ce qui rend 
nécessaire une Importation qui 
grève lourdement notre balance 
commerciale. Dans cette optique 
a été créée à Pompadour une- 
station expérimentale où des re- 
cherches sont entreprises afin 
d'accroître l'efficacité des mé- 
thodes d’élevage des ehevaux de 
race lourde. Dernier élément de 
cet ensemble consacré au che- 
val. une section Informatique a 
été Installée A Pompadour dam 
le râle est la tenue d*un tir**—- 
central des équidés, c’œt-À-tfire 
dline sorte cT c état dvü » deteda 
les chevaux, nés et éîevés eh 
France. 

Tout cet ensemble, fort cohé- 
rent, montré assez bleu ce que 
pourrait être révolution équili- 
brée d’une région rurale. . Une 
région qui a su trouver dans le 
développement d*uiie activité 
pour laquelle elle était Sotte, ope 
façon harmonieuse de conjagoér 
impératif économique et vocation 
touristique, ouverture sur 1». 
monde moderne et respect de 
ses plus anciennes traditions 
Bref, un développement qui est 
le contraire d’une dénaturation. 

PATRICE BOLLON. 


Eaux à Evaux 


A UX confins du limousin, 
prés du Bourbonnais et de 
l'Auvergne, la cité creu- 
soise d’E vaux-les- Bains a pour 
originalité d’être la seule station 
thermale de la région. 

Cette station, dont les eaux 
sont plus particuliérement Indi- 
quées pour toutes les maladies 
de l’appareil locomoteur (rhu- 
matismes chroniques, articulaires 
ou non, goutte articulaire, scia- 
tiques) et aussi recommandées 
pour les troubles de la circula- 


tion et les affections gynécologi- 
ques, aurait pu fermer ses partes 
s’il n’y avait pas eu l’initiative 
de la municipalité qu’animé 
ML Serge Cleret, maire (PS.) et 
conseiller général. 

La municipalité a acquis 
rétablissement thermal pour pré- 
server l’avenir de la cité. Et, à 
partir du centre thermal voué au 
traitement des maladies de la 
vieillesse, Bvanx fi élargi sa voca- 
tion à J’accueÜ des personnes 
figées. 


En pointe 


L’archéologie qui sauve 


enceintes fortifiées, les origines de la 


taines les éperons barrés, les oppidums, les 
mottes féodales. Les chercheurs de la direc- 
tion des antiquités historiques se sont assi- 
gné trois missions : localiser et cartogra - 
phier les .enceintes, rassembler les sources 


fouille. Un atlas des mottes en Limousin 
est en préparation. 


fort nombreuses : une saxantatne en tout 
Mais le nombre des habitants qu'elles abri- 
taient dans leurs murs était aussi fort 


Un groupe de recherches sur les rites 
funéraires étudie pour sa part la typologie 
et la chronologie des sépultures échelonnées 
depuis la période gauloise fusqu’à la fin du 
Moyen Age et s’applique à établir la car- 
tographie de ces sépultures. 

Les origines du paysage rural enfin peu- 
vent intéresser davantage encore puisqu'elles 


chemins. A quelle fs) époque fs) sont 
les villages ? Depuis combien de siècles 
cultive-t-on tel ou tel champ ? La fouillé 
des banquettes de culture apporte de pré- 
cieux éléments de réponse. 

Une étude sur l'ongine du parceBatre 


et sur les analyses au C t4, ainsi que i 
la pétrographie et la sédtmentologie. 

enfin, la direction des antiquités histori- 
ques du Limousin anime un centre de docu- 


mentation archéologique et contrôle, outre 
de nombreux sauvetages (celui de Brive 
trient de restituer de précieux vestiges irié- 
diévaux et paléochrétiens), neuf chantiers 
programmés : à Aubaztne, Margerides, 

Safnt-Eloy-les-Tudenes ( Corrèze ) ; Samt- 
Priest-d'Evaux (Creuse) ; La Chapeüe- 
Montbrandetx. La CroisiOe - sur - Briance,. 
Jabreüles-les-Bordes, Limoges, Salignac 
(Haute-Vienne). 

La Xaintrie se rebiffe 

La Xa tntrie en Corrèze, autour de Saint- 
Prtvat et Mertxeur, est une des contrées les 
plus handicapées du Limousin. Le relief 
y rend les communications et les échanges 
difficiles. Pas de grandes voies. Une densité 
de dix-sept habitants au kilomètre carré. 
C’est pour essayer de r e nv e rs er les tendances 
dépressives que la jeune chambre écono- 
mique de TuOe-Ussel a passé avec l'associa- 
tion pour le développement de la Xaintrie 
une convention, le 3 décembre 1978. 


Toute une série de -manifestations et 
(T animations ont été lancées et se poursui- 
vront Une randonnée cyclotouriste et 
pédestre s’est déroulée dans Ta bonne humeur 
et sous un beau soleil le 3 juin à Camps. 
EUe avait pour but de faire comuûtre les 
sentiers et les petites routes de XUtntrie* 
Sept participants sur dix étaient « étran- 
gers » à la région.' 

Deux concours-exposition, ouverts à des 
amateurs et des professionnels, sont orgor* 
nises. L’un, de photos, se déroulera du.Z iuü- ■ 
let au 20 août à Saint - Privât, ’ Vautré 
(peintures) du 2 août au 2 septembre à 
Camps. Le thème do Vexposition-photos est 
V « architecture rurale » en Xatntiie ' et - 
Vexposition- peinture est consacrée au 
« paysage et à la trie en Xaintrie ». 

Le point d’orgue : le 4 août, un concert - 
sera donné dans l’église de Satnt-Prtvat avec 
l’ensemble vocal Roland de Lassus, dé Douai. 


★ Jeune Chambra économique da Tnüfr-tTrael, - 
1 . aual da Chjimmaxd. 19000 Toile. - 


■( PUBLICITE ) 


LA CORRÈZE : un département pour vivre demain 


Département de diversité et de contrastes, d'air 
pur et d’espace, la Corrèze a su préserver judicieu- 
sement son milieu naturel, ses terres agricoles et sa 
forêt tout en recherchant une sage industrialisation. 

L’application de cette politique était une néces- 
sité pour donner un ooiip de fouet à la vie économique 
du département en créant des zones susceptibles 
d’accueillir- des entreprises génératrices d’emplois. 
Son visage vieillot d’autrefois s’est rajeuni. La Cor- 
. rèze connaît des évolutions accélérées si on les 
rapproche de la moyenne nationale. Ce renversement 
de situation a été obtenu grâce aux efforts constants 
et concertés des élus — maires, conseillers munici- 
paux et conseillers généraux — pour aménager de 
manière rationnelle et équilibrée tout le département. 

La population s’est accrue et les possibilités qui 
lui sont offertes diversifiées, malgré la crise ; l’ha- 
bitation citadine et rurale s’est modernisée— 

Ces efforts conjugués et obstinés ont permis dans 
un premier temps d’enrayer la chute de la démogra- 


phie (moins de 90 000 habitants entre 1891 et 1968) 
avant de lui faire reprendre une courbe ascendante. 

Le désenclavement routier, les travaux d’assai- 
nissement et l’amélioration des sources d'énergie par 
une électrification plu9 poussée ont incité des indus- 
tries à s'implanter comme l’armement à Tulle ; la 
métallurgie et l’électrométallurgie à Brive ; la fon- 
derie et le bois à Ussel ; la tannerie et le textile à 
Bort-les-Orgues. De surcroît, de petites usines — 
unités très vivantes — disséminées dans le departe- 
ment se sont elles aussi installées. Hiles sont autant 
de points d’ancrage pour une population qui, malgré • 
tout, reste fidèle a sa terre. 

Parallèlement, un vaste programme de rénova- 
tion rurale a été décidé pour maintenir la vie dans 
les bourgs et les villages les plus éloignés ; des efforts 
particuliers ont été faits pour accroître ou moderniser 
les équipements sociaux et de loisirs (piscines, ter- 
rains d’évolution sportive, maisons de retraite, bôpi- 
taux~). 


Dés actions ponctuelles dans les zones rurales 
— ,^. e montagnes ou de plaines — et des réalisations ■ 
originales ont été lancées. 

_LJn exemple ? Le cas de l’habitat autonome, pour 
les jeunes agriculteurs. Ce problème de la cohabita- 
tion sous le même toit de plusieurs générations était 
Une question essentielle pour le maintien, des jeunes 
? | a ,^® rre * ^ oet effet, quatre-vingt-dix maisons ont . 
été financées dans la région de Beaulieu' et de Meys* 
sac. ^ Le succès de cette tentative a été tel que ce 
système d’aide est de nouveau inscrit au plan du " ' 
développement de la région Massif Central. 

Dans l’agriculture, des facilités ont, été aussi 
apportées pour accroître encore la qualité de l’élé- I 
vage tant chez les ovins que chez les bovxns_ Au jour- 
d'hui, du bétaQ corrézien est vendu en Italie par 
exemple- * 

^^Ainsi, terre d’accnefl, la Corrèze' est aussi une. . 
terre ou 1 on s’active et où l’on se prépare À la vie de. 
demain. 
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Les grands XV de la région 


vivre 


P OUR faire du bon rugby. Il 
existe une fameuse recette 
limousine. Elle est signée 
Jean Giraudoux et prévoit « huit 
joueurs forts et actifs, deux 
légers et rusés, quatre grands et 
rapides et un dernier . modèle de 
flegme et de sang-froid ». Et 
l’auteur d’3jonter : « C’est la 
proportion idéale entre les 
hommes. » 

Que Giraudoux s’intéresse 
ainsi au ballon ovale tient, sans 
doute en partie, à son lieu natal 
C’est dans les monts de Blond, 
près de Bellac (Haute-Vienne), 
que vient mourir la langue d’oil 
et que commence la langue d'oc. 

Le rugby limousin a fourni à 
l’équipe de France de grands 
joueurs parmi lesquels les 
« rapides » l’emportent sur les 
« forts a. Quant au modèle de 
flegme et de sang-frokl, ü peut 
fort bien s’identifier à Ville preux, 
l’enfant de Fompadour, en Cor- 
rèze, qui a longtemps porté, 
après le maillot blanc et noir 
du Club athlétique brivlste, le 
rouge et le noir du Stade toulou- 
sain et le maillot frappé du coq. 

Mais, bien avant lui, d’autres 
Limousins ont appartenu au 
« quinze » national : le tron- 
quait centre Gerald, qui fut 
capitaine du Raclng-Club de 
France, le demi d’ouverture 
Verger du StadB français, les 
frères de Laborderie du Racing, 
l’ailler Duché de la Section athlé- 
tique universitaire de Limoges. 

Le plus extraordinaire est que 
ces cinq Internationaux sont sor- 
tis du même établissement sco- 
laire à Limoges. Une institution 
libre d’abord appelée Ecole Col- 
bert puis Montai embert, enfin, 
aujourd’hui, Ozanam. Gerald, 
Verger, les frères de Laborderie 
et Duché ont fait leurs premières 
armes sur l’herbe Ai square des 
•Email le urs, devenu jardin public 
par la suite. 

Le rugby limousin avait alors 
pour capitale Limoges. La SAUL 
(Section athlétique universitaire 
de Limoges) était champion du 
T.hnouKîn- Elle l’emportait régu- 
lièrement sur son rivai, le Club 
athlétique brivlste, au cours de 
derbys dont l’âpreté enflammait 


les partisans de chacune des 
deux équipes. 

Puis le départ de Limoges du 
Comité du Limousin de rugby 
sonna le glas de la suprématie 
limogeolse et commença le règne 
de Brive, avec un peu plus tard, 
en figure de proue, Amédée 
Domenech, alias * le Duc », 
Limousin d’adoption, le plus pica- 
resque de nos internationaux, le 
seul pilier en France qui, lors du 
tournoi des Cinq Mations, ait 
Joué trois-quarts aile, prenant 
ainsi la place du titulaire blessé. 

Assez curieusement. Brive, qui 
faisait partie du groupe de tète 
des équipes françaises, a subi, 
cette année, une baisse parallèle 
à celle de Béziers, que les Cor- 
rézlens rencontrèrent, en 1975, 
au sommet de la compétition, en 
finale du championnat de 
France. Les Brivisces se sont mal 
remis du déport pour Tulle de 
leur seconde ligne FItite- Rossi- 
gnol, prototype de ces Joueurs 
« forts et actifs » dont parle 
Giraudoux. Mais sans doute ne 


s'agit-il là poux le club sur lequel 
veille toujours Elle Febeyre, qui 
fut, lui aussi, international avant 
de devenir patron des sélection- 
neurs, que d’un passage difficile. 

Quant à Limoges, son club a 
pris place parmi les équipes du 
groupe A, après avoir terminé 
premier de sa poule dans le 
groupe subalterne. Mais les sup- 
porters ne sont pas sans inquié- 
tude. Monter, c’est bien, à condi- 
tion de se maintenir. On veut 
cependant espérer que, sous la 
houlette de son président, 
M. Bernard aud (l’un des grands 
de la porcelaine). l’USAL, slgle 
inversé de la SA.UL, va connaître 
un destin comparable à cette 
dernière, qui était, dans sa 
période faste, conduite par un 
autre porcelainier, M. Maurel! 
En tout cas, voici la saison qui 
vient, les trois clubs limousins. 
Brive, TuHe et Limoges, dans la 
même poule du groupe A. De 
belles luttes fratricides en pers- 
pective... 

MARCEL SOULÉ. 



Vassivière - les - Bains 


(Suite de la page 23J 

D e nouveaux équipements, 
comme des gîtes ruraux et des 
terrains de camping-caravaning, 
vont être créés, qui augmenteront 
le nombre de lits de plusieurs 
milliers d'ici & 1984. 

L'aménagement du lac. grâce 
au tourisme, a permis à ces 
communes retirées, en voie de 
désertification, de revivre. Dans 
ces petits villages que sont 
Gentioux et Faux-la-Monlagne. 
par exemple, de vieux • bistrots - 
fermés depuis des années ont 
rouvert, des petits hôtels se 
eont édifies, dans d'autres bour- 
gades des centres commerciaux 
se sont développés. C'est un 
bon point. 

Mais le revers de la médaille ? 
• L'été on ne sait plus où mettre 


Ton parte trop de Vassivière. 
m g y g assez de monde comme 
ça » se plaint une hôtelière. 
Les municipalités passent outre. 
La manne touristique se gonfle, 
se gonfle. Dans ces conditions 
ne peut-on pas craindre un cer- 
tain envahissement, même si, 
comme on l'assure, • le pays 
est particulièrement protégé - ? 
Enfin, si ce lac et son - pays > 
connaissent un bon succès esti- 
val, ils demeurent méconnus 
pendant les fins de semaine, y 
compris de Limoges, qui n'est 
pourtant pas loin. Il y a là un 
atout qu’on aurait tort de négli- 
ger. maintenant que le ski de 
fond se pratique autour du lac- 
(dapuîs Janvier dernier) et que. 
sur ses rives, vient d'ouvrir la 
première école de planche à 
voile de Franc®. 



IVRjnrniieuxpiÉpaiier 
votre Alfa Romeo, 
nous lui avons préparé 
une usine. 

Chaque votare que SFAM France livre à Paris passe par Brumadi (Bas-Rhin). 
SFAM Fiance possède en Alsace, sur une étendue de 52.000 nr, m centre avec des 
équipements modernes servant à la mise au point et essai de ses véhicules. _ 
Impréparation de tous ses modèles de luxe est réalisée dans des conditions 


Une Alfa Romeo s'achète chez SFAM France, (jg 

SFAM FRANCE. 

ijmcesstomustTc. 

j$Brilwri&Cainfe73«BPubni:5W&S0. JOw.AxnxilSufrm 7S0t5PariTa.:73iO9J5.. 


Machines 


a dessiner Benson. 

Soudain, les chiffres 
parlent. 

Voici une manière nouvelle de présente- des résultats numériques : 
un graphique établi par un ordinateur et une machine à dessiner Benson. 

.. . Ftour comprendre, d’un seul coup d’œil, un problème dans son intégralité, 
un dessin parle davantage que d’indigestes colonnes de chiffres. 

Dans les entreprises ainsi équipées, les 
réflexions sont nourries de réalité, et débouchent 
sur des décisions plus rapides et mieux motivées. 

Qu’A s’agisse de statistiques commerciales 
ou de résultats de mesures scientifiques, 

Benson vous aide à mettre Fmformation eu 
image. Pour une plus grande efficacité de votre 
entreprise. 

Benson - 1, rue Jean Lemoine - ZI des Petites . 

Haies - 94015 Créteil - TéL: 89910.90 - Télex: 210.845. 

Benson. Le dessin sur ordinateur. 

Documentation technique sur simple demande. 
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Rivières réservées 


Des arbres sur le tiers du territoire 


Mais où est passé La forêt n’a pas encore livré ses trésors 


le poisson ? 


L E Limousin 7 Difficile de 
rêver mieux pour un pê- 
cheur. Qu'on en luge. 
Trois départements qui ont un 
air de parenté, mais feur ca- 
ractère propre aussi, petite mon- 
tagnes. plateaux, vallées. Trois 
départements dont la réseau 
hydrographique est d'une telle 
densité qu'il offre 13 000 küo- 
mètrese, pas moins, de berges 
accessibles- Trois départements 
où Joue la réciprocité des 
droits de pèche sans cette 
lassante quêta au permis, d'une 
commune à l'autre. Trois dépar- 
tements dont les rivières recè- 
lent poissons blancs et salmoni- 
dés. 

Pourtant, qui Ira de rivière en 
rivière en Limousin ne manquera 
pas de se poser un certain 
nombre de questions. 

D'abord sur la pauvreté Inat- 
tendue de la vie de certains 
cours d'eau perdus dans la 
nature. Us présentent pourtant 
loin de toute industrie, loin de 
la moindre habitation, l'appa- 
rence de rivières riches et 
accueillantes. On s'interrogera 
aussi sur les curieuses réti- 
cences de pécheurs locaux 
quand on les questionne sur la 
meilleure façon de procéder et 
sur les habitudes de la gent 
aquatique. Enfin, on sera parfois 
surpris du goût immodéré que 
semblent avoir certains pécheurs 
réputés habiles pour les pois- 
sons qui ne font pas la taille 
légale, la « maille » comme on 
dit, même si, ici. 18 centimètres 
suffisent pour la truite. 

Certes, il ne faut jamais géné- 
raliser car la vie entière d'un 
pécheur ne suffirait pas à faire 
l'Inventaire halieutique des ruis- 
seaux. des rivières de ce pays, 
et ce serait bien le diable s( 


quelque « trou » connu des Initiés 
n'existait pas. Mais enfin, pour- 
quoi les poissons réapparaJs- 
sertHIs. aussi bien en première 
catégorie qu'en seconde, à 
l'approche des agglomérations 7 

On pourra dire : parce que 
les sociétés de pèche rempois- 
sonnent plus vigoureusement là 
qu'ailleurs, ou encore parce 
qu'une ville ou un village nour- 
rir mieux son poisson que la 
Simple nature. Mais l'on pour- 
rait dire aussi parce que. près 
des agglomérations, la surveil- 
lance peut-être plus sérieuse. 

Il ne semble, hélas, faire de 
doute que le braconnage, évi- 
demment p a 3 la braconnage 
industriel, mais l'artisanal, celui 
que l'on tolère, sévit encore ici. 
A preuve la richesse des étangs 
privés, nombreux, bien entrete- 
nus, poissonneux et- surveillés. 

Aussi ne saurait-on trop encou- 
rager le pécheur-voyageur â faire 
halte dans l’un de ces char- 
mants hôtels, ces gîtas, voire 
ces fermes qui offrent le cou- 
cher. le couvert, mais aussi 
l’étang ou le petit lac et le bout 
de rivière, loin de tout mais_ à 
portée de jumelles du proprié- 
taire ou du garde. Plutôt que de 
courir les rives un peu Inutile- 
ment — C. L 


pêche et de pisclcnltore, T, i 


RlRn y. 19000 Tulle. Tél. 


L E Limousin n'est plus ce 
qu’i] était. L’antique forêt 
gauloise qui avait recalé 
devant des générations de défri- 
cheurs reverdit partout. Elle ne 


La voici «110111117101 mouton- 
nant par monts et par vaux sur 
570 000 hectares, soit le tiers du 
territoire de la région. Depuis 
quatre-vingts ans la marée verte 
des taillis et des plantations gri- 
gnote bon an mal an 4 600 hec- 
tares de landes et de prés. 

Ce ne sont pas les hommes qui 
ont été chassés par la forêt, mais 
les arbres qui ont pris la place 
des laboureurs tués sur les 
champs de bataille de 14-18 ou 
partis à la ville, en masse, de- 
puis la dernière guerre. Car, de 
l'avis unanime, le Limousin, pays 
des arbres et des sources, est 
l’une des réglons d’Europe les 
plus favorables à la forêt. La 
nature des sols, l'altitude 
moyenne et l’abondance des 
pluies y favorisent la croissance 
de multiples essences Les châ- 


taigniers sur les coteaux de 
l’ouest. les chênes et les hêtres 
on peu plus haut, les sapins et 
les pins sur le plateau de Mille- 
vaches, qui culmine â près de 
1 000 mètres. 

Naguère, D n’y avait là-haut 
que des landes à bruyère, ce qui 
désespérait un instituteur cor- 
rézien, ML Vazeiiles. Devenu dé- 
puté, il fit planter les premiers 
résineux à Meymac. vers 1910. 
On plaisanta ce bon M. Vazellles. 
mais ses arbres font aujourd’hui 
rêver bien des investisseurs. Les 
plantations de pins et de sapins 
occupent â présent 150000 hec- 
tares, et. en Corrèze justement, 
elles représentent près du tiers 
du capital forestier. Il est vrai 
que tout le monde s'y est mis. 
Les particuliers, aiguillonnés par 
les aides en nature, subventions 
et prêts avantageux qu'on leur 
prodigue, les forestiers de 
l'Etat et, dernières venues, les 
banques et les sociétés de pla- 
cement qui ont flairé la bonne 
affaire. 


La manie du pin 


Mais l’étendue de la forêt 
limousine ne doit pas cacher ses 
faiblesses. D’abord, elle est 
jeune. Les résineux les plus che- 
nus — soixante-dix ans — sont 
à peine dignes de la tronçonneuse. 
Quant aux * feuillus » Ils sont 
encore pour beaucoup à l’état 
de taillis, car on a continué 
jusque récemment à les couper 
avant la maturité pour les be- 
soins du chauffage et des fours 
à porcelaine de Limoges. En- 
suite, elle est mal gérée, car 
extrêmement morcelée. Cent 
vingt mille propriétaires ont des 
parcelles de moins de 4 hectares. 



595 F, matériel et matériaux compr. 
U reste encore quelques places 


« La Bolsslère » - 19310 AYEN. 
T6L : (55) 25-15-69 
AGREEES PR0M0FAF 


^iiesdecoflft*! 

SOUPlP 

sent plus swr^ 

Encore plus doores_ 

Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à Peau (donc aux larmes et i Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
à porter et encore plus Invisibles— 

Essayez YS0PTK 

80, Bd Malesherfaes - 75008 Paris -TS. 563.85.32 1 
Doaime/itotfon et Bste des corrcspondtmts | 

frmçah et éomigers sur demande. £ 


Même les forêts publiques 
sont fragmentées en massifs de 
très médiocre ecendue. D’ailleurs, 
qu'elles appartiennent à l’Etat 
ou aux communes, elles ne cou- 
vrent que 20 000 hectares, soit 
4 r 0 du total. Les grands do- 
maines privés sont rares et on 
ne c onnaî t dans toute la région 
qu'un seul propriétaire exploi- 
tant vivant uniquement du pro- 
duit de ses bais. 

Jeunesse et mauvaise gestion 
expliquent que la forêt limousine 
soit peu productive. On en sort 
chaque année un million de 
mètres cubes de bois, dont la 
moitié partent vers les papeteries. 
Comble de disgrâce, cette forêt 
est mal aimée. De tradition, les 
agriculteurs ne sont pas les amis 
des arbres. Ici. Us n'ont pas de 
peine, chiffres en main, â Jus- 
tifier leur hostilité â l'extension 
des bols. ■ c Les terres, disent-ils. 
sont achetées par des non-agri- 
culteurs qui y J ont des planta- 
tions spéculatives. Les jeunes qui 
voudraient rester au pays ne 
trouvent plus de propriété. » 
Avec ses 90 000 hectares, Tagrl- 
culture limousine fournit 
soixante-trois mille emplois et 
rapporte 22 milliards de francs. 
Les 570 000 hectares de forêts 
n’occupent que deux à trais mille 
professionnels et leur revenu ne 
dépasse pas 140 minions de 
francs. La comparaison est élo- 
quente. 

L'irritation des ruraux a été 
portée â son comble lorsque, 
en 1977, des hélicoptères payés 
par de grandes sociétés répon- 
dirent des défoliants pour désher- 
ber les jeunes plantations de 
résineux. La réaction fut telle que 
le préfet dut interdire cette pra- 
tique. L'an dernier, des Corré- 



BRIVE 

capitale du Bas-Limousin 


VILLE CARREFOUR, Brive se situe aux confins - de quatre pro- 
vinces. le Limousin, le Périgord, le Quercy et l'Auvergne. A égale 
distance de Bordeaux, de Toulouse et de Clermont-Ferrand, elfe 
s'est développée à l'intersection des deux grandes voles de Paris- 
Toulouse et de Bordeaux-Lyon. Reliée â Paris en moins de quatre 
heures par le Capitole, elle est en môme temps une ville étape 
sur le plan routier et le siège d’un aérodrome. 

RIANT PORTAIL PU MIDI, Brive allie à l’esprit d'entreprise du 
Massif Central, tout proche, une Joie de vivre déjà méridionale. C'est 
pourquoi, tout en devenant une ville de près de 60000 habitants, 
elle a tenu â rester une cité A l’échelle humaine, construite 
dur un plan pavillonnaire, où le nature ne cesse d'étre présente. 
C'est pourquoi elle s'est attachée à rénover son centre ancien, â 
créer un ensemble de voles piétonnières sur prés de 10 000 m2, à 
sa doter d'un équipement sportif Important 

CAPITALE REGIONALE, Brive est au centra d'une région agricole 
de polyculture, principalement orientée vers l'élevage et les primeurs, 
et entourée de nombreux sites touristiques : Aubezlne. Beaulieu. 
Collonges, Pompadour. Turenne, les vallées de la Dordogne et de 
la Vézére. Pour exploiter ce riche potentiel et manifester concrète- 
ment sa solidarité avec les communes voisines. Brive participe à 
un réseau très dense de syndicats intercommunaux. 


VILLE D’EQUILIBRE, Brive demeure un Important marché agricole 
et est devenue le siège de l’Unité départementale d'abattage. Elle a 
fortement développé ses fonctions commerciales, mais en veillant 
à ce que les grandes surfaces n’écrasent pas le petit et moyen 
commerce. Son développement Industriel a été rapide el e3t aujour- 
d'hui très diversifié, tout en gardant trois axes prioritaires : l'élec- 
tronique, la mécanique et la transformation des produits du sol. Bien 
que l'activité soit toujours soutenue, les ressources en main-d'œuvre 
restent considérables. Scolarisant seize mille élèves. Brive est éga- 
lement dotée d'un centre d'études juridiques, d'une école de com- 
merce. d'un centre de F.PA. de plusieurs classes de techniciens 
supérieure. 


Selon le vœu de son maire, Jean CHÀRBONNEL, et du 
conseil munîctpaf, Brive s'efforce do poursuivre sa croissance 
malgré la crise. Elle le fait pour rosier digne de son passé et 
parce qu'elle a conscience qu'elle est la principale chance de 
renouveau et de progrès pour toute une région. 


d'être mis en terre. Leur procès 
a mobilisé les syndicalistes agri- 
coles. Pour apaiser les esprits, 
on établit à présent dans une 
soixantaine de communes des 
documents qui déterminent, avec 
l’accord de tous, les terres «à 
vocation forestière » et celles des- 
tinées â la culture. 

Les municipalités non pins ne 
sont pas contentes. Car, pendant 
trente ans. les plantations de 
résineux sont exonérées d'impôt. 
Moins d'emplois, moins de reve- 
nus. mats autant de frais pour 
entretenir les chemins : les 

finances communales s’en trou- 
vent mai. Les pécheurs, de leur 
edeé. accusent pins et sapins de 
priver de soleil leurs rivières et 
d'en acidifier les eaux. Dans 
les sapinières, le gibier ne se plaît 
guère, et cela chagrine les chas- 
seurs. 

Les promeneurs, les amoureux 
de la nature et les écologistes 
formulent encore bien des griefs 
à l'encontre de l'enréslnement 
systématique. Faute d'étude 
préalable, personne ne sait au 
Juste comment vont évoluer ici 
la faune, la flore et le climat. 
Ce qui est évident c’est que les 
paysages changent. Récemment, 
un haut responsable de l’Office 
national des forêts cherchait sur 
le plateau de Mille vaches un 
point de vue d'où les membres 
du conseil d’administration de 
l'O-N-F. auraient pu goûter le 
charme du paysage traditionnel. 
B lui a fallu quarante-huit 
heures poux le trouver, car par- 
tout jusqu'à l’horizon on ne voit 
plus à la place des landes et des 
tourbières que des alignements 


La manie des pins et des sapins 
est-elle en train de régresser? 
Les fonctionnaires forestiers 
n'enfourchent pas facilement les 
Idées nouvelles. L’un des ptea 
Importants d’entre eux soutient 
encore qu'il faut planter 100 000 

hectares de résineux et enréstner 
250 000 hectares de taillis feuillus. 
Aussi, c'est le conseil régional du 
Limousin qui a demandé à 
financé une expérience de plan- 
tations de chênes et de hêtres 
en Corrèze, en Haute -vienne et 
dans la Creuse : 60 hectares en 
tout. On peut voir aussi & Salnt- 
Yrïelx (Haute- Vienne) un timide 
essai officiel de culture du meri- 
sier. arbre précieux pour la 
menuiserie. 

Le tournant ne sera, réellement 
pris que lorsque tes aides 
du Fonds forestier national 
iront aussi à ceux qui 
transforment leurs taillis en 
futaie ou qui osent planter des 
chênes et des hêtres pour leurs 
petits-enfants. Four commencer 
il faudrait que l'exemple de cette 
gestion Intelligente et â long - 
terme sait donné par les forêts! 
domaniales et communales. Ce 
n'est pas encore le cas, loin s'en 
faut. 

La mise en valeur de la forêt 
limousine passe aussi par le 
regroupement des propriétaires. 
Les tentatives pour constituer 
des groupements forestiers (mise 
en copropriété des parcelles) ou 
des coopératives de gestion tou- 
chent encore trop peu de monde, 
une loi forestière est en prèpa- . 
ration qui devrait réserver l’aide 
de l'Etat à ceux qui se réunis- 
sent pour mieux tirer partie de 
leurs arbres. Le Limousin en 
profitera au premier chef. 


Taillis en jachère 


H faudrait encore que les 
bois locaux trouvent plus noble 
utilisation que la pâte à papier 
ou la fabrication traditionnelle 
de piquets, cercles de barriques 
et clôtures en baliveaux de châ- 
taigniers. Là encore les idées 
ne manquent pas. Un habitant 
de Chai us (Haute- Vienne), 
M. Pierre Chambon, a moder- 
nisé une fabrique familiale dans 
laquelle il confectionne des meu- 
bles en rotin et en châtaignier. 
S’il Importe 150 tonnes de rotin 
de Malaisie, U achète un ton- 
nage trois fois plus important 
de taDIls locaux soi-disant Inuti- 
lisables. H confectionne aussi du 
parquet de châtaignier. En mon- 
trant le bureau même sur lequel 
il travaille, il apporte en outre 


la preuve qu’on pourrait fabri- 
quer des meubles magnifiques 
en lamellés-collés du même bols. 

Tout reste à faire. Aussi M. Jean 
Charbonnières, président de la 
chambre de commerce régionale, 
vient-il de lancer un concours 
de meubles et objets en bols 
du pays. « Il s’agit, dit-il, de 
rendre confiance aux habitants 
de la région et de leur montrer 
qu’on peut valoriser cette ri- 
chesse qu'est le bois. » 

Quand an dispose, comme le 
Limousin, 1 d’un capital vert qui 
couvre le tiers de son territoire, 
c’est, en effet, la moindre des 
choses.. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Le retour des émaux 


I L y a bien longtemps que 
l’émail et Limoges sont insé- 
parables. Plus d'un millé- 
naire, si l’on songe que L’histoire 
des premiers ateliers d'orfèvrerie 
se confond avec celle des grandes 
abbayes, qu’il s’agisse de Soll- 
gnac, fondée par saint Eloi. ou 
de Saint-Martial, construite au- 
tour du tombeau de l'évangélisa- 
teur de l'Aquitaine. Les moines 
ont été remplacés par des 
ouvriers laïcs, organisés en corps 
de métier. 

Au douzième siècle, des artistes 
établis à Limoges expédient leurs 
œuvres dans toute l’Europe 
chrétienne, surtout en Espagne, 
en Italie, en Allemagne, en Scan- 
dinavie, en Angleterre, en Russie 
dans la province de Kiev, et Jus- 
qu'en Asie Mineure. Grâce à ses 
émaux, Limoges est présent dans 
les musées du monde entier. Des 
médaillons du douzième siècle se 
trouvent aujourd’hui au Louvre, 


au Metropolitan Muséum à 
New-Yorfc et au musée du Rer- 
gello, à Florence. 

Vinrent ensuite les émaux 
peints qui firent la gloire des 
Monvaerni, Léonard r.imrarfi- , 
Penicaud. NoaUhcr, Ltm dln. dont 
les œuvres constituent l’on des 
attraits majeurs du musée muni- 
cipal de Limoges. 

La décadence suivit. Mais voici 
qu'on renouveau se manifeste, 
concrétisé par la Biennale inter- 
nationale. Les émailleurs de 
Limoges étaient las de la répu- 
tation de copistes qui leur était 
faite. 

Depuis 1971. Salons et Bienna- 
les ont démontré les possibilités 
d’application de l’émail â de 
nouveaux supports et à de nou- 
veaux emplois, notamment flans 
le domaine de L’orfèvrerie et de 
l’architecture. 


Une charte et un label 


La Quatrième Biennale orga- 
nisée l'an dernier, a réuni quel- 
que trois Cents œuvres, venues de 
plus de vingt pays. Deux cents 
artistes ont exposé, non seule- 
ment â la chapelle du lycée Gay- 
Lussac à Limoges, mais aussi à 
Saint-Jussieu (chapelle Natre- 
Dame-du-Ponti, a l’hôtel de 
ville de Limoges et au château 
de Sedières en Corrèze. On 
comptait parmi eux quatre- 
vingt-dix Français, dont près de 
la moitié sont des émailleurs 
limousins. Avec eux des Japo- 
nais, des Espagnols, des Hongrois, 
des Nord-Américains, des Alle- 
mands, des Tchèques, des Israé- 
liens. 

L'émail terie, a souligné, en 
conclusion de la Biennale, le pré- 
sident, M. Georges Magadoux, 
« est. parmi les métiers d’art, le 
plus avancé dans le domaine de 
la création et de la recherche ». 

Dans le même temps, les 


émailleurs ont remis en honneur 
les plus anciennes techniques, 
comme le cloisonné, le champ- 
levé, l’émail d'applique. H s'agit - 
de procédés exigeant de l’artiste 
le respect des disciplines de l’ar- 
tisanat, mais qui permettent 
d’obtenir des œuvres d’une 
grande beauté. Procédés méri- 
toires à une époque riche en 
possibilités de reproduction : 
report photographique. . décalco- 
manie, gravure mécanique. La 
chambre syndicale des maîtres 
émailleurs limousins, que préside 
M. E.-J. Gmtard, entend dé- 
fendre la primauté du travail fait 
à La main. A cette fin. une charte 
des émaux de Limoges a été pro- 
mulguée, accompagnée d’un label 
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URBANISME 


S2 HECTARES «T LIBRES 


DANS LES YVELINES 


Les anciens haras de Jardy 
seront réservés aux sports dè plein air 


L’Ouest parisien va compter 
deux espaces verts supplé- 
mentaires : les haras de Jardy 
LYvelines). en cours d'acqui- 
sition, et lHe Saint-Germain, 
Le plan d'aménagement des 
l'étude. H sera soumis au mi- 
nistre de l'environnement et 
du cadre de vie dans les pro- 
chains jours. 

Le secteur des haras de Jardy 
fut défriché dès le douzième 
siècle et. en 1120, Tévéque de Paris 
le donna à des moines pour qu’lis 
y construisent une abbaye. Vendus 
comme biens religieux lors de la 
Révolution. les terrains agricoles 
de l’abbaye forent exploités Jus- 
qu’en 189 L année où les batiments 
furent rasés afin que M. gflmnnrf 


Blanc, leur nouveau propriétaire, 
puisse construire un haras. Jardy 
fut vendu en 1925 par ses descen- 
dants L M. Marcel Boussac. qui le 
cède aujourd’hui aux pouvoirs 
publics. 

Promis voici quelques années à 
l’urbanisation par son proprié- 
taire, les haras de Jardy joueront, 
puisque le gouvernement l’a dé- 
cidé. un rôle de poumon vert entre 
Paris et les agglomérations de là 
hanlieue ouest 

Ces 82 hectares situés sur 
Mam es- la-Coquette et Vau cres- 
son ont fait l'objet de plusieurs 
études successives. Aux équipe- 
ments « lourds » le gouvernement 
a préféré les aménagements spor- 
tifs légers permettant de conser- 


ver le cadre naturel des haras. 
Jardy devrait conserver sa voca- 
tion hippique : au centre du 
terrain, sur 20 hectares. les haras 
seraient restaurés pour abriter 
cent vingt chevaux. Un second 
manège sera construit et deux 
carrières (terrains d’exercices) 
seront aménagées. Mais d'autres 
sports y trouveront leur place. 
C’est ainsi qu’une trentaine de 
courts de tennis et probablement 
un terrain d'essai pour le golf 
(sur 9 hectares) sont prévus, 
^niln une vingtaine d’hectares 
seront aménagés en. plaine de 
jeux mais aucun équipement 
« lourd s (terrain de football par 
exemple) n’est envisagé dans 



1 - Haras 

2 - Secteur hippiqut 

3 - Lac 

4 - Golf 

5 - Plaines dë jeu 

6 - Tennis ... 

? r Paies de stationnement 


Les études du projet sont ter- 
minées, mais une question n'a pas 
encore été réglée : le financement 
et la gestion de l'opération. L’Etat, 
qui achète le terrain, espère que 
les collectivités locales (départe- 
ments. municipalités) prendront 
en charge l’équipement des haras 
de Jardy. La première tranche 
des travaux est estimée à 30 mil- 
lions de francs. 

Promenades 

dans 111e Saint-Germain 

LHe Saint-Germain (40 hec- 
tares) située sur la commune 
d'Issy-les-Moulineaux a égale- 
ment été à sauvée » par les habi- 
tants et les élus des Hauts-de- 
Seine. Le ministère de la 
déiense, propriétaire de 20 hec- 
tares, s'apprêtait, en effet, à les 
vendre au Port autonome de 
Paria Moyennant 28 millions de 
francs. 10 hectares de ce terrain 
situé à l'est de lHe ont été rache- 
tés puis aménagés (pour 12 mil- 
lions de francs) par l'Etat (30 %), 
l'établissement public régional 
(20 %) et un syndicat intercom- 
munal regroupant les municipa- 
lités de Boulogne-Billancourt. 
Issy-les-Moulineaux. Meudon et 
le conseil général des Hauts-de- 
Seine. L’espace de loisir devrait 
être prêt à la fin 1980. 

La seconde partie de l’He (20 
hectares) située à l'ouest du pont 
de Billancourt fait actuellement 
l'objet d'études d'aménagement : 
700 logements parfois vétustes, 
des activités, divers entrepôts 
occupent le terrain. Les loge- 
ments habités pour la plupart 
par des réfugiés d’Europe cen- 
trale arrivés entre les deux 
guerres seront réhabilités, et il 
est prévtr des espaces verts. Un 
chemin de balage permettra aux 
promeneurs de faire le tour de 
l'ile. Ces aménagements pour- 
raient faire l'objet (Ton contrat 
entre la région- d’Ile-de-France 
et la ville d’Issy-les-Moulineaux. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


TRANSPORTS 


Péage à Tours : 

50 7° d'augmentation 

De notre correspondant 


Tours. — Bien que cela ait 
ôrô annoncé discrètement les 
usagers de l'autoroute A 10 sa- 
vaient que les péages devaient 
augmenter. Cette hausse a été 
appliquée dés le début du week- 
end par la société concession- 
naire Cofiroute. Elle s’élève à 
B»/«. 

Ce que les automobilistes uti- 
lisant l'autoroute pour sa rendre 
au centre de Toure Ignoraient, 
c’est que le péage urbain — 
Tours avait eu le privilège 
d'inaugurer la formule — passe- 
rait sans transition d‘un franc i 
un franc cinquante. Hausse qui 
a l’avantage d’être facile à cal- 
culer : 50 % tout ronds. 

Ce bond tarifaire a été res- 
senti comme une punition par 
les Tourangeaux qui, habitant la 
périphérie sud ou nord de la 
ville, doivent en l'absence de 


transports en commun efficaces, 
emprunter l’autoroute deux fois 
par Jour pour se rendre a leur 
travail. 

Cofiroute Interrogé a donné 
dBS justifications d'ordre tech- 
nique — les machines n'accep- 
tent que les pièces de 1 franc 
ou d’un demi-franc — et a rap- 
pelé que des hausses précé- 
dentes n'avaient pas été appli- 
quées. Mais ses clients trouvent 
peu de consolation à ses expli- 
cations. d’autant qu'il y a un an 
i peine, i la suite de r effon- 
drement du pont Wilson, lis 
avalent pu bénéficier d'une gra- 
tuité partielle. La municipalité 
avait alors tenté d'obtenir que 
cette gratuité devienne définitive, 
sans succès : Cofiroute craignait 


PUBLICATION INTEMPESTIVE DU PLAN D'ENTREPRISE 

les syndicats d’Air France 
veulent porter plainte contre la direction 

Les syndicats d’Air France ont annoncé le 18 Juin leur 
intention d’ • intenter une action en Justice» contre la compagnie 
nationale pour - violation des prérogatives du comité centrai 
d’entreprise et entrave & son fonctionnement». .La controverse 
porte sur le plan d’entreprise couvrant la période 1980-1983 et 
dont les grandes lignes viennent d’étra rendùes publiques («Le 
Monde» du IB juin). 


C.F-T.C, le &N-P-L. (pilotes), le comité devaient être consacrées & 
SNOMAC (mécaniciens), le rétude de ce plan, l’une le 15 Juin, 
S-N-P-C.N. (stewards et hôtesses) où un complément d’information 
ainsi qœ par les cadres C.G.T. et devait être fourni au comité, et 
F.O„ ce plan aurait été a rendu, l’autre le 25 juin, au cours de 
public sans Que le comité eût été laquelle celui-ci e devait faire 
informé de l'évolution des études connaître son avis sur ce plan ». 
entreprises ni consulté avant sa En tout état de cause, souligne 
diffusion a D’une façon plus 

générale, ajoute le communiqué, la direction d’Air France, le plan 
ce plan a débouche sur des àbavs- d’entreprise est l’instrument an- 
dons d'activité » et « ne recueille nuei d’un processus de planiflca- 
pas ^approbation du personnel ». tion et est « susceptible de recevoir 
A la direction d* Air France, on à tout moment des modifications. 
fait valoir que tous les membres f~) Les réactions et les observa- 
du comité avaient a reçu dès le tions du personnel et des organi- 
15 mai un premier Orage du plan serions syndicales peuvent être 
gui constitue ' ’ J ~ 


iss controverses sur l'affichage 

A Paris 

La société J.-C. Decanx voudrait installer 
cinq cents noaveaax panneaux publicitaires 


Cinq cents nouveaux pan- 
neaux publicitaires de la société 
Jean-Claude Decaux seront-ils 
plantés dans les rues de Paris 
comme le prévoirait un nouvel 
avenant à la concession signée 
entre la Ville et la société en 
1976 ? La question sera posée le 
hindi 25 juin tors de la séance 
du Conseil de Paris k propos 
d’une autre question — orale — 
de M. Georges Mesmtn et de 
Mmes Colette Talmon et Solange 
Majy r hn ,i, conseillers ( centristes ) 
de Paris. 


LES PROFEÜIONNEIS REDOUTENT 
UNE FORTE DIMINUTION 
DE LEUR ACTIVITÉ 

Avant que les sénateurs exa- 
minent en deuxième lecture, le 
lundi 25 Juin, le projet de loi 
sur T affichage, les professionnels 
leur font pari dans une lettre- 
ouverte. de leur inquiétude. 
L’Union des syndicats nationaux 


et Vaffichagc commercial. L’ou- 


conséquence la suppression, de 
75 % des panneaux publicitaires 
Han* mu» ville comme Troyes 
ou de 90 % & Caen. La profes- 
sion qui déclare fournir du tra- 
vail a 28 000 personnes, dont 


taxres locaels de chaque ville. On 
peut donc s’interroger . estiment- 
ils, sur tes risques de politisation 
de la profession de rtzf fichage. » 
[La réforme de la loi du 12 avril 
1943 sut l'affichage est préparée 
depuis huit ans («le Monde» du 
1S avril). Le pnjet de loi adopté 
en première lecture par le Parle- 
ment prévoit uo t a mm en t nue 
répression ^accrue ' de l'affichage 
«sauvage» et une Hmltatfoo plus 
sévère de l’affichage, afin de pro- 
téger les sites naturels et urbains.] 


cours de là dernière séance de la 


avait accepté les propositions du 
préfet de Parla, (alors M. Jean 
Taulelle), par 53 voix (majorité) 


société Jean-Claude Decaux ins- 
tallerait gratuitement aux prin- 
cipaux carrefours de la capitale 
«deux mille mâts de signalisa- 
tion », . destinés à mieux guider 


soixante-quinze 1 panneaux publi- 
citaires de taille moyenne ice 
qui a été fait), do ' une face 
serait réservée & des informations 
municipales, et cent soixante- 
quinze panneaux publicitaires de 
grande taille. 

Les cinq cents nouveaux pan- 
neaux prévus sont identiques à 


Paris. 

Le vote du Conseil de Paris, à 
l'époque, suscita de nombreux 
remous, aussi bien de la part des 
promeneurs que de celle des affi- 
cheurs professionnels. qui dénon- 
çaient la part belle faite à la 
société Decaux. Le 1* mal 1977. 
U. Jacques' Chirac qui venait 
d'être élu maire de Paria décidait 
de limiter la pose des grands 
panneaux aux soixante-dix-huit 
déjà construits, au lieu des cent 
soixante-quinze prévus. Le 
21 Juin 1977, M. Michel d’Ornano, 
alors ministre de la culture et de 
l'environnement, en réponse à une 
lettre de M. Georges Mesmln, 
écrit î « Dès que je serai en pos- 
session d es Têsrdtats de Venquite 
que fai demandé à mes services 
pour l'ensemble des espaces pro- 
tégés. à Paris. Vattentlon du 
maire de la capitale pourra être 
spécialement ' appelée sur les 
conditions peu admissibles dans 
lesquelles le groupe Decaux a 
installé dans ces espaces protégés 


un nombre important d'éléments 
de mobOier urbain t ibhcitatre à 
l’encontre de ravis émis par les 
architectes des ' bâti, lents . i 
France. » M. Michel d'Oman o. 
aujourd’hui ministre de reoviron- 


P. T. T. 


La suppression de la deuxième distribution Ju tourner 

la province ne sera pas pénalisée déclare M. Norbert Ségard 


Les P.T.T. s’apprêtent à sup- 
primer la distribution du 
courrier l'après-midi dans 
les villes de province («le 
Monde » du 7 juin). M. Claude 
Champaud, président du 
comité économique et social 
de Bretagne, avait protesté 
auprès de M. Norbert Ségard, 
secrétaire d’Etat aux postes 
et télécommunications, contre 
cette mesure qui! estimait 
discriminatoire («le Monde» 
du 14 Juin). Voici la réponse 
que lui a Faite le secrétaire 


d’abord que cette décision pro- 


moyens mis à la disposition des 
services, avec pour volonté, 
notamment, d'améliorer le régime 
de travail du personnel de la dis- 
tribution dont la féminisation i 
cesse de s'accentuer, en rèduisœ 
V amplitude des . vacations effe 
tuées tout au long de la semaine. 

» Sur le premier point, ü m’est 
apparu en effet qu'il convenait de 


» — Les incidences sur la qualité 
de service seront, cas par cas, 
ville par ville, analysées par les 


directions régionales et départe- 


Bretagne. seule une partie des 
villes de Brest, Lorient, Quimper, 
Rennes, Saint-Brieuc et V unes 
bénéficie actuellement d’une dis- 
tribution d'après-midi. 

. » Or, dans ces miles, le cour- 
rais en place pourront prévoir des ' rier arrive actuellement tuffi- 
soTües en tournées supplémen- somment tôt dans la nuit et le 
taires le matin, pour distribuer le 
courrier parvenant chaque fois 
que celui-ci sera important ou 
correspondra à des flux priori- 


matin pour pouvoir être distribué 
dans sa quasi-totalité à la pre- 


rêcupérês perm et tront, par leur 


de la distribution en Bre- 


continuera dans tous les 
d’être assurée comme mainte- 
nant. 

* Compte tenu de ces dernières 


sera pratiquement pas affectée. 


qui arrivait jusqu’alors trop tard 


> La banlieue parisienne, égt 


reconsidérer l’utilité et Veffica- lement concernée par les 
cité des distributions d’après- dons prises, verra sa distribution 
■ - - “ d’après-midi disparaître progres- 

sivement. Par contre, en ce qui 
concerne la Vüle de Paris, il a 

été décidé, après études. tTajour- 

tion après le départ en distribu- ner une mesure qui présentait 
tion le matin est progressivement des obstacles techniques insur- 


réduit : c’est ainsi que Faprès- 
midt la charge moyenne par 
préposé est devenue de plus en 
plus faible < cent cinquante 


montdbles . La très farte densité 
de la population et Vimportance 
du trafic rendaient en effet indis- 


objets par agent en moyenne distributions. Sans cela, la durée 
- *-■- des travaux de tri préparatoire 


niveau national. Par contre, pour 
les préposés concernés, la distri- 
bution d’après-midi s’élevait à 
S 0 % de leur utilisation. Il deoe- 
depuis 1974, en effet, la réduc- 
régime du travail des préposés 
dans les villes où cette prestation 
était assurée. 

» La suppression des tournées 
d’après-midi n’aura pas en réalité 
un impact important au niveau 
de Vusager. D’une part, elle ne 
concerne qu’une partie des utiles 
de plus, de 50 000 habitants; 
depuis 1974, en effet, la réduc- 
tion ou la suppressions des tour- 
nées vespérales était progressive- 
ment intervenue. & autre part, 
deux précisions importantes doi- 
vent être apportées 


les proportions que vous t 
de 10 à 16 et de il à 20 entre le 
volume de courrier emporté en 
deuxième distribution et le temps 
consacré à celle-ci ne concernent 
pas. comme vous l 'indiquez, une 
comparaison entre la province et 
Paris, mais entre la province et 
la banlieue parisienne. Le pour- 
centage de courrier dfsfrÆfué à 
Paris-voie étant en proportion, 
pour la raison indiquée ci-dessus, 
plus important 

» Je puis vous assurer qu’à n’a 
jamais été dans mes intentions de 
pénaliser la promet, et en par- 
ticulier la Bretagne, par rapport 
à Paris. Dans Vensemble de Ta 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Ota dlipoMUoiu i 


leur founuU 



FRANCE : 

. quinze jours ....s,.....* U t 
Trois semaines .......... 40 F 

Un mois et demi ...... 69 F 

Dm! »«u im-f 

Trois mois US r 

ETRANGER (vole normale) : 
Quinze Jours ............ 46 F 

Trois semaines 63 F 

Dd mots S3 F 

Deux mois -ISS F 

Deux mois et demi .... 1*1 F 

Trois mois 22S F 

EUROPE (arion) : 

Quinze Jours ............ SI F 

Trois wint aines .......... 78 F 

Un mois et demi ...... IsoF 

Deux mois et demi .... va r 

Trois mois 29* F 

Dans ces t dtifs sont compris ici 
frais fixes OHnuteÙatUm d'un 
numéros demandés et Fa/fns n- 
diïaacment, pour faciliter i'ius- 
eriptio» des abonnements, nous 
prions «o* lecteur* do Wo» vou- 
loir nous les transmettre ewm- 
pegnis du règlement oottmjkhb- 
dant une semaine au moins 
ram t leur départ, en rédigeant 
les nom et adresse en ‘lettres 
mnfvseules. 


ENVIRONNEMENT 


Collision fictive 
dans le pas Be Calais 

LE PLAN POLMAR 
AU BANC D'ESSAI 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Ce. mardi 19 juin, à 
8 heures, au milieu du Pas-de- 
Calais, le car-ferry Bltie-Train, 
qui a quitté le port de Boulogne 
quarante-cinq minutes plus tôt 
et qui vogue vers Douvres avec 
neuf oente passagers, entre en 
collision avec un pétrolier, le 
Black-Oü. chargé de 200000 ton- 
nes d’hydrocarbures-. Une voie 
d’eau sur le Blue-Tram. Des pas- 
sagers affolés. Deux citernes du 
Black-Oü é ventrées déversent des 
tonnes de pétrole. 

Ce scénario. Imaginé par les 
responsables de la zone de défense 
Nord, donne' lieu au pi entier exer- 
cice national de lntte contre une 
pollution par hydrocarbures 


pour' but de tester les nouveaux 
plana d'intervention départemen- 
taux dans, le cadre des instruc- 
tions Polmar, est aussi l’occasion 


L'intensité du trafic maritime 
dans la Manche fait redouter que 
cette catastrophe Imaginaire ne 
devienne un jour réalité. On a 
frémi, dans la région, lors de 
l’accident de Va Amoco-Cadfz ». 
Le CROSSMA (Centre régional 
d'opérations de surveillance et de 
sauvetage en Manche), installé au 
cap Gris-Nez, a relevé, en 1978, 
fi £73 infractions, k propos des- 
quelles 2 170 contrevenants seule- 
ment ont été identifiés. Depuis peu, 
des mesures plus strictes ont été 
imposées aux navigateurs. L’exer- 
cice « Manche 79 » permettra, 
dans le cadre de la coopération 
franco-britannique, d'étudier 
concrètement les problèmes soule- 
vés par le sauvetage d'un -grand 
nombre de personnes. 

Le seul exercice réd devait 


contre les hydrocarbures. Le 
lieu a été -choisi k la frontière du 
Pas-de-Calais et de la Somma 
afin d'éprouver les moyens de 


le mercredi 20 Juin, sur le terri- 
toire de la commune de Grof- 
fliers, par deux cents hommes 
venant de l'unité de sécurité 
ci vile numéro T Je Brignoles 
(Var), de l'unité d'instruction de 
sécurité civile numéro 1 de Paris 
et des sapeürê-pomplers du Pas- 
de-Calais et de la Somme. 

GEORGES SUEUR. 







B S. Jacques BAXNVTLLB et Mme. 

née Bernadette de Bonrepo*. ont 
la joie de ralre pan de la naissance 

Joy, 


le 23 mal 19T0 


7», avenue Heurt-Martin. 


— M. Régi» BOUTSSOU et Mme. 
née Elizabeth Cornet, ont ta joie de 
faire part de la. naissance de leur 
flUe. 


Parla, le I» Juin 1978. 


— Pierre CYCMAN i 


la naissance de 


ï de l'Yvette, 75016 Paris. 


— Anne-Marte et Patrice NADAtTD 
ont la Joie d’annonoer la naissance 
de 

Guillaume, 
le H Juin 1KS- 

90. rue Magenta. 92600 Asnières. 


Fionçoilles 


— M. Prends FAXJV ARQUE 


Mme. née Denise Meunier. 




sont heureux d’annoncer les flan- 


çallles de leurs enfanta. 


Lots de MOQUETTE 
100 % pure lame T4 - T5 


Unie, dessins et berbère 
à partir de 70 F le m2 
Conditions particulières 
aux hôteliers 
Té». 373-03-51 

8, bd de Charonne - Parte (20”) 
Métro Nation 


Mariages 


Elisabeth COTTEER, 


Patrick RICAÜD. 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans rintlmlté à 
Maisons-Laffitte, le 1" Juin 1979. 


Décès 

M. MWHEL DEVËZE 


Noua apprenons le décès 


M. Michel DEYEZE 


dlptfmé de i'CciXe pratiqua 
études, il a successivement 

jnlvérsittire'dë^ Reims, 
te s laquelle D est dev 
faculté te lettres de Reims, 
alors professeur. De 1971 4 
été le premier président de 


(de 1961 4 1967). puis directeur du Col- 
lège littéraire universitaire de Reims, de 
1«0 a 1966. date i laquelle D est devenu 
doyen de : 

où n éuî 






Michel Devèze, . 

Sdneei-Otee aux deux Assemblées , 
Vtuentes 11945-1946), 


attaché aux caWrwts de Robert Schuman 
de 1947 4 194A. ouïs d'Albert Sarreut de 
1956 4 1958. 


i parti socialiste. 


Pékin 4 Berkeley, en 


— Mme André Caire. 


l Mme Jean-Etienne Caire, 


M. Michel Caire. 


Mlle Françoise Caire, 


Mayeul. Pierre - Etienne et Anne- 


Françoise Caire. 


Xavier Braud. 


Mme Henry Baufle. 


enfants et petits -enfants. 


M. Henri Gabriel, i 


petlta-enfants. 

Les fsmlll. 

Chaque. Pertula, Béraud, Besson i 


Bulldon. Baufle. 


ont la douleur de taire part 


M. André CAIRE, 
professeur 

& 1 Université Plerre-et-Marie-Cnde 
leur époux, père, grand-père, bean- 


fils, frère, beau-frère, oncle, neveu 

dimanche 17 Juin 1979, 
cinquante - six ans. à 
longue maladie. 


La cérémonie religieuse 
brée le Jeudi 21 juin 1979. on l eguse 
Notre-Dame-de-la-Mere! de Fresnes 


i Plerre-Curte). sa paroisse. 


__ __ réunira à l'église A 15 b. 30. 
tlére de Presues. 


: fleurs ni 


Prière de n'apporter 
. le» rempla 
des prières. 

„ de la Bièvre, 

s GL-Blgourdan. 91320 Wlssous. 

91400 Ozaay. 


couronnes, les remplacer par des 
messes ou des prières. 

3. allée de la Bièvre, 94260 Preani 


34. avenue Saint-Laurent. 


: Mme Jean Clavel, 


M. et Mme Pierre Benalgnor. 


t Mme Laurent Clavel, 


_ Pierre Clavel. 


Emmanuel, Nicolas 


Constance Be nsi gu or, 


de faire part du 


décès 

M. Emmanuel CLAVEL, 

médaille de la Résistance, 
survenu à Versailles, le 17 juin 1979. 


L'inhumation i 






— SA. Mgr Bernard Alix, évèqua 

SX. Mgr J ulian Gouet. êvéque 
auxiliaire de Paris, secrétaire géné- 
rai de l' Œuvre pontificale de l'en- 
fance missionnaire, 

8-E. Mgr Michel Darmanciez. délé- 


gué général de l’Enfance mteston- 


Mgr René Cordler. directeur géné- 


C mlwlnm d’Afrique. 


ont le regret de faire part du 


délégué général honoraire 


1979. à l'âge de soixante et oozb ans. 


Selon la volonté du défunt. 


obsèques seront Célébr é es i 


l’égllee Notre-Dame < 


tore, le Jeudi 21 Juin, à U b. I 


— On noua prie d'annoncer 1* 


décès. 4. l'Age de quarante-sept ans. 


Jean Le GALUOT, 


maltre-assisian; 


l'université de Parte-X. 


survenu subitement 


Fréjus (Var). 

Incinéra tü _ _ _ 
s.Ta»-«.ni» dana la plus stricte 


i lieu le 14 Joli 


1 Intention de i 


lègues i 


de i 


. de ï 




— Noua appr enons 
René FEEI 

à Nancy, à rige de quatre- 
Nancy, ajusteur, René 
Peelers avait milité 4 ta SJF.LCL aup 
de Léon Bkrni et 4 la C.G.T. anprés 


vingt-un i 


été 


1945, il était __ . 

bre de l'Assemblée consultative provi- 
soire. puis de [a première Assemblée 
constituante, où H était Inscrit 

Force ouvrière.] 


— M. et Mme Pierre Peugeot 

Mme Alain Banxet. leurs 
:t perita-enfants. 

Mme Jean Kohler, leur. 

■François Cruse 
enfanta, petits-enfants et arrière- 

Mm<T” Eugène Peugeot et 
Georges Friedel 
Mme" Robert Friedel et leurs 

Mme Philippe Friedel et 
an ta, 

Mme Jean-Michel Delmas 


leurs enfants. 

enfants et petits-enfants^ 

~~me Jean . 
t niants et peate-fllle. 

M. et Mme He J ~ 
et leurs enfants, 
ses enfants, pe' ' 
petits -enfants^ 

Mm^ 1 

M. et 

leurs enfants. 

enfants, 

M. et 

leurs enfants. 

M_ et Mmi 
leur fUle. 

mleur' de faire part 


officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1839-1945. 
médaille de la Résistance, 
trvenu^ 17 Juin 1 978. ^ lana 

suite d’une longue maladie. 

Le service religieux aura lieu 
temple de Valentigney (Doubs), 
lercredl 20 Juin 1979, à 14 h- 30. 
Cet avis tient lieu, de faire-part. 


Seule TWA 
vous offre un service 
sur New York 
pour 1850 F seulement 
aller-retour.* 


Le tarif "Loisirs-USA'.' vous permet 
de bénéficier de tous ces services : 


t . Des départs pour New York chaque jour de la semaine sur 
vol régulier. 

2 • Un service complet en vol, avec trois plats au choix. 

3 . Un service de bar offrant un choix d’apéritifs, de vins, de 
liqueurs, d’alcools et de bières.** 

4» Un choix de programmes stéréophoniques et de films àl’aller 
comme au retour.** 

5, Une aérogare privée àNew York, dontle secteur des arrivées 
internationales est exclusivement réservé aux passagers de 
TWA. 

6 • Sans changer de compagnie ou d’aérogare, d’excellentes cor- 
respondances vers 41 des plus grandes villes 


américaines. 


•Retour entre le 14” et le B0 8 jour. 

** Un léger supplément esrt perçu pour les boissons alcoolisées et les distractions en voL , 



TWA vous offre également des prix 
imbattables pour Boston (tous les jours) 
et pour Chicago et Los Angeles 
les mardis, mercredis et jeudis. 




TWA : la compagnie aérienne qui transporte te plus grand nombre de passagère sur les vok transatlantiques réguEau. 




No.lsur l'Atlantique 


— Le conseil de surveillance et 


s directoire de la Société des Aciers 


et Outillage Peugeot « 


de faire part an décès 


iclen prérident. 


SL Rodolphe PEUGEOT, 


officier de 1* Légion d’honneur. 


croix de guerre 1939-1915. 


lédsUle de I* Résistance, 
survenu le 17 juin 1979. 


Ixante-dlx-huitl èmc année, & 1* 
U te d*une tangue maladie. 

Le xerrtee religieux sure Uou su 
temple de Valentigney (Doubs), le 


mercredi 20 Juin 1978. k 14 h. 30. 


- al Maurice Prevert, son époux. 


Mme Yvonne Le Métayer, 


M- Cosme Le Metayer. 


Mme Maurice La Metayer, 


Mme Jacques Rlot. 


Mme André Prevert, 


M. Julien Du bue. 


ses frères et sœurs. 


leveux, nièces, petlts- 


Ss famille et i 


la douleur de 


Mme Maurice PREVERT, 


née Germaine Le Métayer, 


soixante-sixième année. 


La cérémonie religieuse 


brée le mercredi 20 juin, à 25 h. 30, 


l'église Saint-Plez 


L'Inhumation aura 1 


cimetière de Cllehy. 


t Mme Jean Hochart, leurs 


enfanta et petits - enfanta. 


tristesse de faire part i 


L’inhumation 


lieu à Mets. 


60730 Sainte-Geneviève. 


prie d’annoncer le 

i THOUVENIN, 


ancien élève 


de FEcole normale supérieure. 


inspecteur général honoraire 


l'Instruction publique 


(sciences physiques), 


chevalier de la Légion d’honneur. 


Vlroflay, 16 Juin 1979. 


— saur Jeanne - Madeleine de la 
Isltatioa. 

urne Odile Berryman. 

M. Fra ‘ “ 

Luealgny, 

M. et B 

Mme C 
Luaslgny, 

Mme Louis Tonchebeuf de 
ü douleur de faire part du 


Visitation. 

Mme Od 

M. François Tonchebeuf de 
Mme Pierre Tonchebeuf de 
Mme 'Geneviève Tonchebeuf 

Mbxe Clande Belle, 

M. et Mme Louis Touch 
Lusalgny et leurs enfants. 


quatre - vingt- 
juin 1979. en 
domicile. 5. rue Vital. Paris (IB») 
t<es obeêqnes ont 
l’Intimité k A orlllac. 

21 Juin. 

de 1_ 

Denfert - Rocheteau, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


dixième année, le 11 Juin 1979, 

‘ " " — ‘ Paris (1 . 

Heu dans 

célébrée 

. In. à 12 

monastère de la Visitation. 

ris (14*). 


4naNèf»flfrw 




décès, le 20 juin 1977. < 


Hélène GASCHON, 


est rappelé à ceux qui l’ont aimée 


— Pour le deuxième anniversaire 

* %suiieF S LAMA, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
une pensée est demandée à 


ceux qui sont restés fidèles A i 


trente ans, le 19 Juin 
Sophie SLONIM GOLDENBERG. 


1MB. mourait 


A ceux qui l'ont connue < 


entendu parler d’elle, i 


tous ses enfanta 


Soutenance, de rfièses 


Doctorat d’Etat 


— Université de Parla - IV, 


credl 20 Juin, à 14 heures, salle 


Louls-Llard, M. arinh^i BvdoktxnofX : 


AB. Khomlafcov. Juge et critique 


de la culture en Occident ; contri- 


bution à l'histoire de la spiritualité 


— Université de Parts - 1. Jeudi 


31 Juin. 4 9 h 36, Centre Sorbonne, 


salle 314. Mlle Renée J&Ulet : «La 


faute inexcusable en matière d’ai 


l de maladie pro» 


— université de Parts - IV, imam 


21 juin, à 14 heures. 


Yves Ghevrel : «Le 


roman et la nouvelle bat 


français en Allemagne (189D-Ï203) ». 


— Université de Parls-IV. -vandtadl 
22 Juin, à 14 heure», amphithéâtre 
de l’annexe. Mm» Rose Menasse, nés 
Glorgl : « James Bcanch Cabeit 
l’homme et l'oeuvres.-.--. - . 


— Unlverelté- de Parla- rv. vendredi 


22 Juin, . A 14 heures, sbnphtthé&tre 


du faubourg A la vide- » 

— Université de Parls-IV, vendredi 


h. 30. salle d^ Aates. 

VIUV4B M —lf^lnLiBtlt. Tirmn . STrp n 

Henry, née Pecourt : c"t* ffeaâ&atlDn 
Intellectuelle de Marcel ^^ftnst. 
Théories pour une esthétique*^. 


INSTITUT 


LES DOCTEURS OUDffl. BESSIS 
ET KURU SONT é& 

A L'ACADÉMIE DES MSE 


ifrf^QUErt* 

FR4>COPH 

piREcn 

DE FUJI 


membres de sa sectii 


gie humains et scli 
cales. Ce sont MM. 
din, Marcel Bessis et 


„v,-riOe< 

ifWi 



M. Jacques Oudin 

«’Meclne en 1936, ( 

an 1949, H entre en 1937 k lTn»- 


tlnrt pasteur; où U 


carrière et oli il dirige. 


tique. Depuis 1964, 11 

de recberches an dont il 

reçu la médaille d'or es 1072. 


tbode d'analyse Immunologique 


précipitation spécifique 


typle des immunogloblnes. 


îvrel'aDo- 


0/ORS ê 

_ • ’ rr Mil 


dire Texistence de catégories diffé- 


rente* d’ Immun ogtablnea chez ï 


même espèce, le lapin 


. Puis, en 1983, 11 i 


autre propriété do*. 

globlnes, l'idiotypie, spécificité dès 
traduits a I 


tutteorpe produits à la suite i 


Immunisation. Ces trois découvertes 


i fondamental dans - 


le développement de l’immunologie 


MARCEL BESS& 


[Né la 15 novembre 2917 A Tunis, 


est docteur en 


l 1944, puis agrégé (Thé- 


■ m 


l 196L n dirige A -partir 


I les laboratoires de reeberche 


logle cellulaire de 1TNSBRM après 


i faculté de méde» 


lulès du sang normal et patholo- 
gl ^M^^tej ^ placement du ^sang . le 

patiu^oglé des cellules - leucé m iques, 
équipe de 1 INSERM a minia- 


turisé de nombreuses techniques 


pour étudier te focctianaenient ' de 



1958. Assistant A la faculté de méde- 


cine de Strasbourg an 1949, . U y a 


puis professeur. H a présidé r uni- 
vers! té Louis-Pasteur -(Strubouxg-l) 
de 1975 A 1978. 

Lee travaux de M. Karil ont porté 


d’une part I 
logiques des comportements motivée, 
d’autre part sur la .biologie .de la. 


vision, pour le premier point, n j 


mis eu évidence le.r&la joué par c 
ta Inès structures cérébrales dans w 
développeur en t de réactions émotion- 
nelles et de conduites sociales. - 
la vision, U a étudié 


cert aines dégénérescences de-la 




assurent dans la rétine le 'codage de 


r Information visuelle.] 


C’est bien d’avoir très sott, 
puisqu'il y a deux 5CHWEPPES. 
«.Indian Tonie» 
et SCHWEPPES Lemon. 


Des poches intelligentes, partout. : H 



Bagages 

L-AIMEEL- 


Magasins Laneel : Paris • Opéra • Bond-Point Champs-Bysées’ 

* r,* Jrjyî ?. e Renn0s • Palais des Congrès. Porte Maifloh 

• Parly 2 • Velizy 2 • C/éteM-SoteH * Lyon • Nice • Ajaccte 


^£n 3 r^ _ -■=W««K 

t?** -r. Il ^*‘'*9* .1 
CQ( 

, "«Siisi. ■; “ -eoirm» 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59,98 

12jOO 14,11 

35£0 41,16 

35.00 41,16 

35.00 41.16 

95JJ0 111,72 


Annonces anisées 


30j00 35^28 

Ot 7.00 853 

23.00 27.05 

23.00 27,05 

23.00 2755 

KEFSQWJCXION INTERDITE 


- U' :■ 


br. » &§ 



emploi/ intemolionouK 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


r Important Groupe 
Industriel Français 
recherche pour ) 

AFRIQUE NOIRE (■ 

FRANCOPHONE 

DIRECTEUR 
DE FILIALE 

Ce poste conviendrait à une 
personnalité confirmée ayant une 
expérience industrielle et 
commerciale et Fhabitude des 
contacts à tous niveaux. 

Résidence ville importante. 

Adr. lettre manuscrite CV à n° 6179 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


Four étoffer sa division. AUDIT INTERNE ~ 
Groupe international à activités multiples 
recherche 

SENIORS d' AU DIT 


• Expérience 3 ans minimum dans Cabinet 
International ; 

• Disponibles pour missions répétées représentant 
globalement un éloignement de 6 mois/an envir. 

Perspectives intéressantes dévolution de carrière 


Adresser C.V., photo et prétentions à n» 8J83 




ALGERIE 

A /S System services est une Société Norvégienne de Consultants implantée 
en Pays Arabes et spécialisée dans le planning , le fonctionnement et 
l’entretien d’installations techniques avancées. 

Sous contrat avec la SONATRACH (Société Pétrolière Nationale), nous recherchons pour 
/'Algérie des Ingénieurs 30-55 ans ayant une expérience minimum de 5 ans dons les 
spécialités suivantes et pour des contrats d'un an minimum. : 

— fag. Génie civil extensions et travaux neufs. 

— Int CtiOL, suée, chimie polymères, organique, haïr, à recherches. 

— Jap. 5*u chimie, sciences appliquées. 

— lut Mécanicien, spêc. turbocompresseurs 5-10 MW. 

— Ing. d'études. électr, instruis, process, corrosion, machines tournantes, dimensionnement de pipes 

— hqs. Mécanique, supervision d'étude de station de déballastage. 

— Ing. tastnm. cons régulation temp.-pressios servomécanismes électronique, pneumatique peur 
études et réalisations. 

— ing. Génie civil. Bât, ateliers, stockage, constr. métalliques fondations 

— Ing. Més, étude, dimensionnement de machines pour ateliers industriels de réparations 

— Ing. catering, 10 à 15.000 rep./i. connaissant techn. réfrigération. 

— Ing. UUL, études et supervision. 


Envoyer curriculum vitae, prétentions et n" de téléphone à M. FRANCHINI, 
Poste restante Marseille Poste 09 
RUE LOUIS-CONTE, 13009 MARSEILLE 


Nous cherchons pour une Importante 
minoterie dans un pays d’outretner 
au climat très agréable, un 

CHEF MEUNIER/ 
DIRECTEUR TECHNIQUE 

En plus d'une production de 2501/ jour 
de farine de blés et d’allmantatiorv 
animale, vous serez responsable du' 
personnel d'exploitation.- de la récep- 
tion des matières premières, du 
stockage et de tous les problèmes de 
maintenance. 

Cette fonction d’avenir très en vue 
peut évoluer dans quelques années 
vers un poste de directeur généraL 
Pour y réussir, vous devez être diplô- 
mé de l'Ecole de Meunerie et avoir 
une expérience de plusieurs années 
comme chef meunier d’un Important 
moulin. Vous connaissez également 
les principes modernes de gestion et 
de direction. 

Veuillez nous faire parvenir votre dos- 
sier complet ou appelez-nous pour 
un premier contact Notre entière dis- 
crétion vous est bien entendu assurée. 



***** — y 
‘«B? 




PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 


de grande co mom maaco. Noue Directeur Industriel recherche le Directeur des fabrications de notre 

Item deTUNISlE._Ap^s an aage d^ an an siège de l'entieprise (150 Ions de Paris), fl animera les fatei- 
«nmaerO et k penonnd de Êibricaâm (W pasoanes) en Saison avec fc 
hoi ? mB j ecne ’ Ing™*™ de formatico et ayant nne expérience de 5 ans 

Pour réussir. 3 «important de réeBa aptitudes à ranimation des hommes. 

Ce pacte peut ratiuager det possibilités d'évotmim au son d’un troupe important. 

a *6mmération actuelle sous la réference 906259 M 0 mentionner sur 

i envooppe) a JJ*. VELLA 

Le secret absolu des candidatures est garanti par-: 

S) r BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


Single Buoy Moorings Inc. has pîonsered the design and development of 
floatîng offshore terminais for oil production, storage and transfer. SBM 
Systems are installed and operating throughout the world. The company is 
growing rapïdly in response to intematîonai demand for its products and 
offersaninterestingcareerinahighlystimulatingprofessional environment 

for an 

Experienced 
Contracts Lawyer 

BASED IN MONACO 

Responsîbîlity wîll be primarily for assistîng the projects and sales depart- 
ments ïn the présentation of offers and in the drafting and negotiation of 
the company's contracts with international clients, assisting the operating 
divisions in their préparation and interprétation of contracts with yards and 
supplîers, and providing legal advîce on other matters when requested. 

Thesuccessfu! candidate, male or female,willhold a lawdegree,preferably 
from an English or American university, and hâve a minimum of 5 years' 
expérience in intematîonai contracts lawand familîarity with capital goods 
contracts, ideally with a supplier or major service company to the oïl îndustry 
or ïn the purchasing departmentof an oil company. Fluency in written and 
spoken English is essential. 

Replies should be sent before Juiy 1 5, wfth detailed cv and photo to: 


Personnel Manager, 

Single Buoy Moorings Inc^ 
PO Box 157, 

Monaco (Principality). 


PERSONNEL DE FONDERIE 

pour le KOWEÏT 


UN RESPONSABLE LABORATOIRE 

Formation technicien supérieur znétaUnrglBte. 
Expérience requise en : spectrométrie fontes grise i 
et <33 - ACIER - ul possible aluminium et cuivreux 

UN CONTREMAITRE DE M0UU6E MAIN j 

Responsable chantier «1* moulue m a in sabla à 


UN CONTREMAITRE 
DE MOULAGE MÉCANIQUE 

Responsable . chantier de moulage automatique 
1 en mottes pour pièces en fontes grise et OS. | 

UN MODELEUR MÉCANICIEN 

Pour production outillages métalliques en alumi- 
nium et fonte sur fraleeuae universelle de modelage 
type BOKO UFZ 

UN CONTREMAITRE DE FUSION 


3 fours moyenne fréquence à thy ri store capacité 


Lès candidats doivent avoir unie solide expérience 


— Salaire Intéressant net d'impôt. 

— Transport pour ca ndi dat et famille. 

— Contrat deux ans, recoud oc table. 

Pour renseignements complémentaires et candi- 
dature, écrire au correspondant : 

U. KRAEMER, 9, rue Raymond-Lafevn^ 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 

recherche pour sa FILIALE EN ALGERIE 

EXPERTS TÉLÉCOMMUNICATIONS 

— Gestion de réseau téléphonique (procédures 
d'exploitation, analyse dos données de tra- 
fic, ingénierie corrective) ; 

— Téléimprimeurs, matériel de commutation de 
messages, téléinformatique ; 

— Tram m-î s s I o n (câbles urbains, câbles 
coaxiaux, faisceaux hertziens, liaisons radio . 
et troposphériques). 

Expérirnce minimum de 5 limées. La pratique de 
la langue anglaise est un avantage. 

Envoyer sous 15 Jour* S l’adresse suivante : ourrl- 


lp% Le Parlement Européen 
PEüfr Luxembourg 


d'Administrateurs 
de langue française, et 
d'Administrateurs 
de langue néerlandaise 

pour son secrétariat général à Luxembourg. 

Principales conditions tf admission: 

• diplômes uiûvetsœaires sancrionnanedes études 
complètes —endroit, 1 

— en sciences politiques, 

— en sciences sociales. 

— en sciences «économiques. 


» connaissance approfondie soit de la langue française, 
soit dr la langue néerlandaise et connaissance 




la langue anglaise est un avantage. 

Envoyer sous 15 Jour* S l'adresse suivante : curri- 
culum vitae détaillant de manière précise l'expé- 
rience acquise A : 

DIGITAL RESOURCES CORPORATION 


Communauté européenne. 11 sera tenu compte de la 
connaissance d’autres langues officielles de la 
Communauté européene* 

• être ressortissant d'un des Etats membres de la 
Communauté européene; 

• être né après le 23 juillet 1945. 

Le numéro du Journal Officiel mentionnant les 

conditions d ' admission à ce concours, la nature des 
épreuves ainsi que les conditions d'engagement et de 
rémunération, peut être obtenu en rappelant la 
référence PE/21/ A. 

—soit au Service deTAdimnistration du Parlerait 
européen. 3, Boulevard de l'Empereur, B— 1000 
BRUXELLES, 

—soit directement au Service de Recrutement au 
Parlement européen RR 1601, LUXEMBOURG. 
Les cand i da tu res rédigées sur les formulaires contenus 
dans le Journal Officiel doivent être adressées au Service 
de Recrutement, Parlement européen, B. P. 1601, 

LUXEMBOURG (G JD.) avant le 23 juillet 1979. 


^ une des premières sociétés 

^•lUSOE* 

INGENIEURS INFURMAHCIl^ 
CONFIRMES 

SLIGOS recherche dans le cadra de ns activités en AFRIQUE CENTRALE 
des Ingénieurs 
' «de formation supérieure 

•ayant au minimum 5 années d'expérience en informatique de gestion 

• souhaitent participer à la réalisation d'importants projets sur gros et 
mini-ordinateurs. 

' Les candidats recherchés feront partie d'une équipe SUGOS (6 ingénieurs 
minimum) dont la mission sera : - 
- d» développeras applications conversationnelles 

• d'encadrer de jeunes analystes et programmeurs dont elle aura assuré 
la formation au préalable. 

Durée de la mission t à 2 ans. 

Adressez votre C.V. à M. BRIET sous référence DE/AC 
SLIGOS SI. ru» Jaari Jaurès - SM7 PUTEAUX. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ icgionoux 


(T 


CHEF 
COMPTABLE 

I EN NORMANDIE | 

LA SOCIETE : la filiale française d'une multfnar 
tlonaJe américaine spécialisée dans l'électro- 
ménager (CA F. 100 millions) recherche son 
Chef Comptable. Il aura en particulier en charge 
la comptabilité (générale, fournisseurs et clients), 
le reportlng et la paie. H dépendra du Controller. 
LE CANDIDAT: 25 ans au moins. DECS ou 
équivalent. 2/3 ans d'expérience dans une so- 
ciété de fabrication appliquant les méthodes de 
gestion anglo-saxonnes. Capable d'initiatives en 
permanence. - . 

Bilingue français anglais. I 

Résidence Vemon (EU RE) j 

Adresser CV, photo et préten- 
tions à G. de Sainte Marie 
Tour Maine Montparnasse, 
33 av. du Maine 75015 Paris. 
.. Référence Ml 14 B. 

tive 



moncgemert cooajtarts 


J 


r SOCIETE DES lEUPHONES STE > 
[THOMSON ERIGS0N1 

Vous avez rme première expérience de la venta 
et possédez le profil convaincant du vendeur 
ainsi que les qualités requises pour les ra p p or ts 
avec la clientèle. 

Notre DIVISION TELEPHONIE PRIVEE vous 
propose au sein d'une de nos Agences située 
à BORDEAUX, un poste 


1 


Vous serez chargé de négocia- la venta d'instal- 
lations téléphoniques. Nous assurerons votre 
formation. 

Les candidats retenus seront diplômés de 
l’enseignement supérieur. (Ecole d'ingénieurs. 
Ecoles Supérieures de Commères, Facultés). 
Vous adressez : CV détaillé, photo et prétentions 
sous- référence I.C.B. 79 - Direction du Personnel 
v 146, Bld de Valmy a 

\ 92700 COLOMBES. V 


ORGANISATEUR 


Les activités de ce très importent établissement financier évoluent rapidement Pour permettre 
à ses nombreuses implantations dons le Loiret de faire face à ce dévelopçemenç, le Depar- 
tement Informatique et Organisation souhaite renforcer son équipe ©“ORLEANS en recrutant 

ANALYSTE 
FONCTIONNEL 

réf.406 

Diplômé d’une Grande Ecole, il o acquis 
une expérience de 2 années environ en 
programmation & analyse organique, er 
souhaite évoluer vers Fanalyse fonenon- 
nelle. 

Une connaissance du secteur bancaire 
sert* appréciée 

Il aura pour mission cfêtucSer et de mettre 
en place des projets d’organisation don- 
nant lieu ou non à des automatisations. 
Ses qualités de contact et d'onimotton 
doivent en outre lui permettre de former 
et d'assister les utilisateurs. 


ré£435 

Diplômé d’université (Sdenœs Économi- 
ques, LU-T), Ü o une expérience de 2 à 3 
années en matière ^organisation, acquise 
de préférence dans le secteur bancaire. 
Il n'a pas obligatoirement de formation 
informatique, mais O en connaît les bases 
pour tenir compte des impératifs d'une 
information très automatisée. 

Cest un esprit concret, capable de inté- 
grer ô une équtpe mais dette aussi outo- 
nomepoi^ prendre en charge des missions 
d’organisation dons leur ensemble ( étude, 
conception, mise en place, assistance aux 
utilisateurs). 


GPOLIPF Ces postes permeoentrfootïJéilr une «esllenseonnaîaQnee «te nos ooMife £ 

K *“ procédures, ouvrant à terme des perspectives dévolution vers des 2 
responsabilités élargies. 

Candidatures et cv. sont ô (adresser, sous la référence correspondant au poste a : 

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 

Conseil en Recrutement -9. rue Alfred- de-Vigny - 75008 PARIS. 


■B 


L'Ecole des Mines de Saint-Etienne 
OFFRE A DES JEUNES 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

LABORATOIRE 
DE RECHERCHE 

sanctionné par une thèse de Docteur-Ingénieur 
ou de Docteur éa Sciences dans les spécialités 

MÉTALLURGIE - CHIMIE 
INFORMATIQUE - GÉOLOGIE 


Envoyer lettre de candidature et C-V. 

Direction Scientifique 
Ecole Nationale Supérieure des Mines 
cours Faorlel. 42023 SAINT-ETIENNE Cedex 


IHIIIIIIIIMHHI 

LA DIRECTION REGIONALE DES 
TELECOMMUNICATIONS DE ROUEN 
recherche un 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

ayant 3 à 4 ans d'expérience profession- 
nelle pour 

[a prise en charge d'on service d 'informât!- I 
que régional: | 

- Suivi du fonctionnaraBiit du centre de | 
calcul 

— Etudes d’applications infonnstiquas. 
Adresser demande manuscrite, CV et 
rémunération souhaitée sous (éf 6549 à 

L.TP. 31. Bd Bonne Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 qui tran s m e t t ra 




II 

I 


LEADER SUR LE MARCHE NATIOMAL 
DE LA TELEPHONIE PRIVEE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous construisons des matériels t Bé pBofrqw s 
entièrement électron Iq un. püotém par nricriipro- 
cesseon, qui. coaçus autour d'une twmmtipgje 
de pointe, évoluent très rapidement m» ta enté- 
mea télématiques. 

Souhaitant renforcer notre équipe technique, noua 
recherchons 

2 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

confirmés 

leur expérience p rof e ss ionnelle leur permettra de 
prendre en charge d’importants projeta. 

3 INGHIEURS D’ÉTUDE LOGIGIR 

Us apporteront 2 4 2 aaa d'expérience pntaeton- 


débutants 


Les candidats auront une formation unlversttafre 
ou d’école dlngénienre spécialisée 
Informatiques. 

Des proies* en 

tant à des syst i , _ . _ . 

de microprocesseurs, nécessitent, de la port 

Candidats, une forte volonté de progression teen». 

Ces postes «me A pourvoir à STRASBOUBO. 

En r. C.V. et prêt sons le Q* 14.699 A CONTKS38 
Publicité. 20. avenue de l'Opéra, parla (1*1. qui te. 




cmploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 



Le Société HUARD ftAOO personnes), pre m ier I 

européen de matériel agricole destiné a fa pr ép aration du 
surdéveloppa ses vantes à r exportation et souhaita 

DEUX JEUNES CADRES EXPORT 

80.000 F 

COMMUNAUTE EUROPÉENNE. Dans f as pays da cette 
zone, la mission sera de mener les études marketing néces- 
saires è rétablissement d’une stratégie commerciale, ainsi 
qui une meüleurB adaptation des réseaux da ventes et dos 
produits. Réf. B/012M 

AFRIQUE FRANCOPHONE ET ANGLOPHONE. L'ob- 
jectif dans carra zone est d'implanter les produits. Aussi 
sera-t-H nécessaire de procéder aux mimes études que 
précéd em men t afin de proposer des stratégies de péné- 
tration et de concevoir des. produits adaptés aux condi- 
tions d'exploitation de ces pays. Réf. B/013M 

Ces deux postes ratt a c h é s chacun i un Chef de zone sont 
è pourvoir au Siègo (Loire- Atlantique). Us Impliquant un 
âge minimum de 24 ans. uns première expérience de l'ex- 
port dans les biens d'équipement et la pratique de deux 
langues, dont céda da rang! sis. Las deux postas nécessi- 
tent une formation supérieure (commerciale ou technique). 
Le connaissance do milieu agricole serait apprécié*. Lee 
perspectives sont liées au développement de r export. 

Adresser CT, photo et prétentions 
en précisant la référence à : 

PS CONSEIL 

1, nie DugueSdin - 44000 NANTES 
Ta (404&A8S2 


s ecret {moteur* électriques. 


d'Afrique noire 
œphonq 

gés an 

bien sftr). 


•t d« réparations d«s équipe- 
ments de plusieurs stations de 
pompage ainsi que la gestion 
des pièces détaillées 
Il encadrera et formera des 
mécaniciens nationaux (mais 
saurs évid e mme n t * paver de 
sa personne » pour des répe- 
ra tiens courantes ou urgentes). 
Nous sommes une société 
française. 

Ecrivez-os vtta (Joindre C.V. 
et préciser prétentions) en 
mentionnant sur l'enveloppe la 
référance 21247, à 
MEDIA PA, 9, bd des lia- 


mois 

A L'ÉTRANGER 

En Australie, Canada, Afrique, 
Moyen-Orient. Amériques. Asie. 
Europe : DES EMPLOIS nos 
at te nden t - Demandez la revue 
Spécial. MO N DEM P LOI S (Sara. 
A 91). 14, r. QauœL paris (9») 


ALGERIE 


DES INSTRUCTEURS 


DES ENSEIGNANTS 

— comptabilité et gestion du personnel 

— mathématiques 

— méthodes 

— dessin. 

Nous attendons de nos nouveaux collaborateurs une 
expérience solide dans le domaine de la Formation. 
Nous recherchons également pour le responsable de 
notre service du recrutement 

UNE SECRÉTAIRE BILINGUE (allemand-français) 

Veuillez adresser votre dossier de candidature (avec 
C.V. détaiHé et copie de vos diplômes) à : 

Deutsche 

Indusfrieanlagen GmbH 

Service du Personnel, 

Fritz-Wemer-Str. 58, D - 1000 BERLIN 48. 


Pour participer, dans un 
du Moyen-Orient. A une étu 

DÉVELOPPEMENT 


conseils recherche 


ÉCONOMISTE 


1467, à MEDIA PA, 

9, bd des italiens, Taxe paris. 


IB EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

C ette classifica- 
tion permet atue 
sociétés nationales 
on internationales 
de faire publier 
tour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels £ offres 
df emplois. 


r 


INGENIEUR 

électricien - chantier 

Possédant plusieurs années d'expérience pour snpervi- 


important en Afrique da Nord. Anglais souhaité. 
Adressez C.V. et photo sous référence M 1821 à 
PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 Paris 


OUTRE-MER MUTATIONS .Importante société, PARIS, re- 
VWr rubrique EMPLOIS tB l s *J our i 

INFORMATIONS DIVERSES . | ® “"“‘dÆSS.ÏIÎL 


BRASSERIE ALSACIENNE 


PROMOTEUR 
DES VENTES 

• Travail de formation et cTanl- 


• 90 K du temps er 

• basé t BOSTON. 
On demande 1 


s minimum. 


— excellente santés 

. célibataire 25 «r- ■■■-■-- 

- pratiqua des Etats-Un U. 

- beaucoup de travail. 
Evolution possible du poste. 

Env. lettre manuscrite ej C.V. 
è RAC,. 3. avenue d« Vosges, 


INGÉNIEUR 
GÉNIE CIVIL 


fondations, ouvrages i 
de palpontiies. 
Vous lui confierons la 


« a CV. et Indiquer dernier 

salaire) en spécifiant 
sur l'enveloppe la référ. U7fc « 
MEDIA R JL 

h M des Italiens, 7SM PARIS. 


Jeune Contrôleur 
de gestion 

LIMAGRA1N 

UN DES PREMIERS GROUPES DANS LE 
DOMAINE DES SEMENCES 

recherche pour son siège un Jeune Contrôleur 
de Gestion. Dans le cadre de râquipe assurant , 

le contrôle de gestion, il sera chargé de : 

• r élaboration du plan à 1 an et des prix de re- 
vient de la Société de Service du Groupe, 

• d'effectuer le contrôle budgétaire de cette 
Société. 

• d’en élaborer les différents tableaux de bord 
d’activités ainsi que le tableau de bord destiné 
à la Direction Générale, 

• de réaliser les différentes études de gestion 
que nécessite cette Société. 

Ce poste conviendrafté un candidat forma t i on 
école supérieure de commerce, disposant . 
2dTans expérience au sein ttirectiofrfînanciére 


V 



GRADE 

spécialiste COMMERCÉ EXTÉRIEUR 

pour assurer l’encadrement administratif . 


i service ETRANGER (5 j 


Une expérience similaire est Indispensable. 
_a _ Bra fonetter * 




Le Heu de travail est & BAU9T-E’ 


L le Monde s Pub, 5, r. des Italiens. 75427 




PROGRAMMEUR 


EST 


Soatété Française d'un très Important groupe -de 

— m — * — — >- — te un — 

_ . ... da " 

itlque ou équivalent. 


notoriété Internationale recherche UN p i ogra m - 
**“ poete conviendrait & «n- débutant 
* 4 de formation Z.U.T~B.TJL, 

GAP 2 

se certain. 

Evolution 

Lien deré fl ld e nce agréable A proximité du lac du 



2 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

RESPONSABLES D’APPLKATIM 

— Niveau D.U.T. 

Expérience souhaitable <<«m if domalrua 

• Cobol. 

• Télétraitement. 

„ • Méthodes. 

Connamsancw : Comptabilité,' Gestion des apmt* 


Lieu da travail : Salnt-AvOld. 


Env. c.v„ photo et prétentions à t 
PERCEVAIT ; réf. MB 
M. rue d'Athènes. T3009 PARIS. " 







Üi 


REPRODUCTION INTERDITE 


fPloi/ " 


iS^' 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

Ï55I 


re ch erche pour TROYES 

AUBE 

1"' £ | CONTROLEUR DE GESTION 


• responsable des études complexes ou d'intérêt stratégique pour tous les secteurs 
d activité. 

• participe aux réflexions, & l'élaboration et b la maintenance du plan de développement 
b moyen tonne de l’entreprise. 

Principal ns rexpontxbllttM : 

• Bfcrer et améliorer le système d'information de gestion : gestion prévisionnelle, budgets, 

comptabilité Analytique, 6 

• taire fonctionner le système d'information dB gestion s il Intervient dans la préparation 
de la politique générale et loue le rfle de conseiller et de coordonnateur auprès des 
responsables de budgets, 

m contrôler les réalisations par rapport aux ob/ectffs, 

• avoir une connaissance complète du système statistiques en vue de déboucher sur 
une mécanisation et une maîtrise totales, 

• réaliser ou a wrOumor toutes étudas programmées. 


• formation supérieure économique et comptable- (école de comme 
sciences économiques.-), 

« expérience dans une entreprise utilisant les principes de gestic 
appréciée ainsi que la connaissance des applications du Crédit / 

• classification s chef de service avec évolution possible. 


> sens des relations nécessitant des dira II tés de diplomatie et de persuasion, 
■ esprit de synthèse, rigueur Intellectuelle, 
i aptitude à gérer une équipe (7-8 personnes;. 



RESPONSABLE 

PRODUCTION 

FUTUR DIRECTEUR D'USINE 


Société fabriquant et commercialisant des 
produits alimentaires, filiale d'in Groupe 
important, recherche un Responsable des 
Services de Production pour son usine située 
dans le Nord de la France. 

Dois cette unité CM emploie 500 personnes 
environ, h aura la responsabilité de r ensemble 
des services de production (350 personnes). 

Ses principaux objectifs seront ranimation 
et r encadrement du personnel l'organisation 
et la gestion de la production, r hygiène et 
la qualité, la productivité. 

Ingénieur diplômé. Il aura acquis de 5 0 lO ans 
d’expérience dans les industries alimentaire 
ou pharmaceutique. H y aura notamment 
exercé des responsabilités hiérarchiques dans 
des services de fabrication. G 

Sa personnalité et son potentiel doivent lui . ■ 
permettre d'évoluer vers des fonctions 
de Directeur d'usine. 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé. î 
sous rôf. 76.937 M en précisant rémunération 
actuelle et prétentions à HAVAS CONTACT, 

156. bd Haussmann - 75008 PARIS, 

_ qui transmettra i 


TIUÊtclX. 

/«cherche 

INGENIEUR de VENTES 

pour assurer la responsabilité de son agence de 

NANCY 


ITT 


Cadre comptable 


DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 

Entreprise en forte expansion, 
au plan International, 
ntl Usant des technologies de pointe 
recherche pour son département 
fabrication (1500 personnes) 


IMBÆREDESYNTEOl 


IVIIimtlHII! 


EN ORGANISATION 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
LEADER NATIONAL DANS SA BRANCHE 

en très forte expansion 
an plan national, rechercha 

JDVIÉVÏEUR JËMKONICIEN. 

H aéra reaponaatole tonô/créatlon dés programmes 
de tests des composants complexes (mémoires LSI). 

H sera chargé par allient*' : " 

• au soin du servie* études, de l’homologation 


Le candidat retenu sera un Ingénieur diplômé 
possédant une expérience de 2 A 2 ans. 

Une bonne connaissance dés composants complexes 
est ^ la d la p enaa ^ ain si qu'une pratique courante 

Ce poste est & pourvoir à Strasbourg. 
Envo yer C.V. et prétentions son* n* 157-40. 


Directement placé auprès du Directeur dea fabri- 
cations. U sera chargé de la rationalisation des 
procédures et circuits administratifs, de l'organi- 
sai Ion des services fonctionnels de la fabrication, 
des études d’optimisation économique, des moyens 
de production, etc. 

Capable de penser eü termes de structures, possé- 
dant une grande force de conviction et de bonnes 
aptitudes relationnelle». U sera le conseiller du 
Directeur des fabrications et l'animateur dea 
services fonctionnels 

Ce poste conviendrait A un ingénieur ayant acquis 
une solide formation économique (type -LAJB.). 
confortée par une expérience £j’*u moins 5 ans 


eh milieu de production. 

Cet emploi est h pourvoir h STRASBOURG. 
Env. C.v. et prêt n« I5.M9 CONTE&SjS Publicité. 
2a avenue de l’Opéra. PARIS- 1 e *. qui transmettra- 




P v -i ilrt-i' i 


i I • » t M S.’ 1 * 





GENERAL MOTORS 
STRASROURG 


Nos services d'études et de recherchée sont en 
pleine activité et orrrent d’excellente débouchés 
aux Ingénieurs confirmés. 

Ceux qui aiment relever des défis trouveront dans 
les situations que noua leur offrons de quoi 
satisfaire leur ambition. 

Compte tenu de boa projeta, nous Bouhaltone 
renforcer notre équipe dea services engineering 
et. maintenance et recrutons : 


UN INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 

Cet ingénieur confirmé ayant quelques années 
d’expérience en carburateur devra collaborer à 
l’étude et au développement du nyetfrme d'alimen- 
tation pour moteur A combustion Interne. 


Il .1 m 31 il itf: , H I 


Cet Ingénieur confirmé devra prendre en chars 
les problèmes de maintenance et réparation d 
machines de production de grandes séries. 

Cadre de travail moderne 
Postes évolutifs 
Aide au logement et prime. 

Env. C.V. dit. Département Personnel 
GENERAL MOTORS STRASBOURG SA. 

B.P. n« 33. — 37028 STRASBOURG CEDES. 


COMH»S/ BB m IUT 

permis de conduire, 
iv. C.V. m. et prêt * CEREL 


Notre société basée dans ta SUD-EST, 
recherche un 

Ingénieur 

ExpNÉDBBtè 

Garn ie domaine des 

Interventions 

Sous-Marines 

Placé sous l'autorité- de la Direction Générai#, 
la candidat âgé de 30 ans minimum devra 
posséder un diplôme Grande Ecole (X/GM/AM) 
■et ane expérience de S en* minimum dans fp 
domaine PETROLIER OFFSHORE. 

Une connaissance approfondie des engins 
sous-marins et de leur technologie ainsi que 


PIERRE VERNET CONSULTANT 


VALENCE (26Î 

Société de négoce métallurgique, 
quincaillerie. êJectro-méoagers. 
produits lourds. 

CA 1 milliard 1/ 2 AF. recherche : 


SOUS-DIRECTEUR 

Ses missions seront très polyvalentes, 
commerciales ec administra cives. 

• 5a formotion sera supérieure. 

• Age minimum s 05 ans. . 

Écrire CV manuscrit + photo R'éf. 5481/C à 
PIERRE VERNET 

BP. 119 - 13 273 MARSEILLE Cédex 2. 
Bureaux : 

Marseille - 433, Bd. Michelet 1 3009 Marseille 
Paris - 105, Bd- Houssmonn 7500Ô Poris 


— INGÉNIEURS SYSTÈME 

can nai usan t l’exploitation et lB DB/DC 

— ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

débutant niveau ingénieur ou M.IA-O.B. 
Réponse et eurrlc. vitae détaillé boub le n« 8.054 A r 
«le Monde» Publicité, 

S. rue des Italiens. — 73427 PARIS CEDEZ 09. 


ROUSSILLON ALIMENTAIRE 
Conserves de Frnifs 
« MURVIILE » 

ADJOINT 

DIRECTEUR TECHNIQUE 


Ingénieur 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
D'IMPLANTATION NATIONALE 
recherche pour j-hgions 


CADRES COMPTABLES 

Ayant l'expérience pratique de services de compta- 
bilisé générale ou de l'exercice libéral de la pro- 
fession. 

Ecrlre N® 15.445 - CONTESSE Publicité, 

20. avenue de l'Opéra, PARIS qui transmettra. 


SOCIETE D'ELECTRON! QUE INDUSTRIELLE 
DB VILLEURBANNE CSM personne*) 
rechercha pour, le groupe c qualité Composante » 


TECHNICIEN DE MÉTHO DES 

IL sera chargé pour les composants mécaniques 
bous - traités par la Société < mécano-soudure, 

décolletage, moulage) de mettre au point, en 
liaison avec le eerviea oonstructloQ. le* moyens 
et gammes de contrôle. 

Le candidat aura une expérience précédente dans 
ce type de poste. 

Merci d’adresser photo. G. Y., prétentions h : 
HAVAS. 81, rue République, . 68002 Lyon. réf. 8.228. 


rt Informatique 
de Gestion 


nérerion actuaUe sûm iéf. 440 M à noire ConreB 

V algoe 

AtMcftefon Lyonnaise dlnginkunCa 

Y J 9 ht*, route de Champagne 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


RESPONSABLE DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET 
FINANCIERS 


Mous sommes une société française fiS^ecommune if im port ar da groupes français et aro&krâ ^rkitre entrepris e 
(750 personnes) met en œuvre des techniques variées : chimie, mécanique, électricité, régulations. Comptr-tenu 
de notre expansion nous étoffons nos structures et recherchons pour fuite de nos unBés de production .située 

dans une vfflesg^IeàSOkraauftordOuestdePa^uii 


SUPÉRIEUR (E) 


120/130 000 Fra 

Gérer plusTeurs centras d* profils rétjTanaux, tant 
sur le plan administratif, budgétaire, financier 
qu'humain, tnl est votre objectif. 

C'est précisément ce è quoï nous vous destinons 
— - non MUlement votre dlpl Ame 


JEUNE INGÉNIEUR PRODQCITON 


Vous 8Ées cBfd&mé Jane grande école «fîngénïenis (ECP de prâefBKie)i débutant oa ayant acquis un à deux ans 
d'expérience. Nous vois ftamerons A nos techniques et moyens de production très spécifiques. Après cette 
période de formation, comptons environna an, vous aurez l'opportunité d’exercer une responsabilité opération* 


Plusieurs années expérience exigées ] 


nelie Importante. Sachez que nous travaillons en continu et que votre <EsponïbtlÜé do& donc être grande One 


CENTRE DE RECHERCHES 


a une team ^upenaura o® ^V, 
surtout votre expérience administrative et de 
direction d'une équipe de 20 à 30 personnes au 
Min H'iinn unïui norf ratio nn alla. 


sein d'une unité opérationnelle. 

.Celle-ci vous a permis d'ôtre en relation avec la 
force de venta et de bien maîtriser l'utillsetion de 


HAVAS-CONSEIL. 1% boulevard Hsnaamann. 


l'Informatique. 

Etant la filiale dtm Important groupe américain, 
il nous parait important d'avoir une bonne prati- 
qué de l'anglais, et plus particuliérement a vous 


INGÉMEOR lœSPOIfôABLE ENTRETIEN 


Vous êtes ingénieur diplômé (AM - ECAM - 1CAM-.) et vous avez acquis une expérience de 4à 5 ans en tant que 


INGlNtEUIIS INDUSTRIELS 


souhaitez évoluer. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 4160 

à Bruno □ EMOI N ET s 


Four FJU fabriquant produits élftctriqnfti, ; 
miniatures de précision 
Four banlieue Paris-Sud 


de radiais serait appréciée. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des t 
personnes que nous recherchons, écrivez à I 
Jean-Loup Pâlichon, en prtxisont la référer»- ’ 
ce, il étudiera aveevous les possibilités d’une | 


/fËffO DIRECTION 1 1 


et région Nantaise. 

H est demandé sérieuses études ou expérience 
de préférence en mécanique automatisme, 
électronique, physique -chimie. 

Ecrire avec C.V., prétentions et photo 
sous n" 69.324 M & BLEU Publicité. 

17, rue Le bel, 94300 VTNCENNKS, qui tninitmattra. 



jeunes 

ingénieurs 


Une Carrière dans rintormatique 
Scientifique et Industrielle vous intéresse. 


La Division Simulateurs et Systèmes Electroniques de 
notre Société vous propose de participer, dans le cadre 
de son expansion, au renforcement de ses équipes 

“Logiciels”. 


Formation assurée. 


Lieux de Travail : TRAPPES (78) 
ou CERGY PONTOISE (95). 


Adressez C.V., photo et rémunération souhaitée, sous 
référence IC 79.44 M à A. de BEJARRY, Service du Per- 
sonnel Le Matériel Téléphonique. V -A > rwi 
B.P. 116 - 78192 Trappes Cedex. 1F ^ 


Hotre e nt re pris e conçoit et Urne “dé-en-maln" de très Importantes 
unités de production d'énergie, en Fronce et ù Péfranger. 

Au sein du Département cTÉtudes. les équipements primaires (chau- 
dières. pompes, générateurs de vapeur, échangeurs-) occupent 
naturellement une large part de nos activités; dest pour renforcer 
dans ce domaine notre potentiel en analyse et conception que nous 
recrutons des 


Diplômés d’une école dingénieurs, ils ont une bonne expérience 
(5 ans au moinj en chaudronnerie lourde et en architecture générale 
d'échangeurs. Us connaissent à ce titre, les codes de construction 
{ type ASME ou SNCT). 


Candidatures et CV. sont à adresser, sous fa réf. 76956 M/NUD. à 
HAVAS CONTACT, 156. boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui 
transmettra. 


pour renforcer son équipe de 


BANQUE PRIVÉE 

chercha 


jeune juriste 


Titulaire d'une licence en Droit Privé, il doit mtirtugofà pour la procédure. 

Au sein d'une équipe, H prendra en dorage las dossiers" qui! traitera personnel 
iement jusqu'à leur réglement. 

La préférence sera donnée air candidat pouvant faire état d'uns expérience 
même courte de procédure judiciaire. 

, Adresser cuTTkuhjm-vrtag.photo et prétentions. nO 7B.796, 

L PUBLICITE ROGER BLEY, A 

m. 101, rua Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. Æ 


MDF-HONEER 

HNA1NOÎ 


diplômé d’études supérieures 
expérience dans les services f inan- 
la pratique des méthodes compta- 
'et pas seulement < 


pratiquez couramment ('anglais. 


radio. Voire m tel on sera de maftrber suoceaiivflmflRt \ 
les di ffé re nts services financiers et administratifs pour ; 
devenir l'assistant effectif du Directeur Général Adjoint, ] 


Aoressercv, pnoto et prertmraan» a a. «sainte Mono 
UUVC TEG, Tour Maine Montparnasse, 33 av. du Mdns 
iLTTV 75016 Paris, sous référence M 119. Discrétion assurée. 

Jl imncpanaitmnsu l tarfc 


Nous sommas ta -finale française d*un Important 
groupa anglo-saxon et, dans notre domaine qui 
est celui de la distribution de produits alîmen- 


pour un effectif supérieur A 1000 


Afin de garantir ce fort développement, r 


RESPONSABLE DU PLANNING 
ET DU CONTRÔLE DE GESTION 

1S0/170 000 Fis 


Un diplôme du typa ESSEC, ESCP ou équiva- 
lent parait nécessaire. Quant à l’anglais, il est 


TRESORIER 

100/120 000 Fis 

Votre principale mission sera d’assurer la 
gestion des entrées et des sorties des fonds du 
SÏSti ™ 

Vous êtes famaier avec rutnbatlon de systèmes 

S an uels ou Informatiques) de gestion de 
sorerie et vous savez établir des bilans, les 


Merci d'envoyer votre C-V. en précisant la 
référence é Michel MONIER s 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 


sein de la région parisienne. 

Voue souhaitez bénéficier d'un soutien technique 


Vous désirez créer votre affaire dont le dévelop- 


pement dépendra de vos aptitudes commerciales 


us aider & réaliser vos aspirations. 

Envoyez C.V. et photo bous n* 68-488 m à 


17, rue Le bel, 94300 Vlncennes 


THOMSON - CSF 


recherche pour sa filiale 

TH0MS0N-CSF COOPERATION 

chargée de la formation des Clients Thomson 


INGENIEURS 
et TECHNICIENS 
SUPERIEURS 


Dans Tes spécialités suivantes : 

RADAR 

expérience chalhe de réception et traitement 
du signal. Connaissances des problèmes de 
maintenance. 

MATERIEL INFORMATIQUE 


expérience de maintenance : 

- Mini-calculateurs 

- Visualisation et transmission de données. 
Connaissances logiciel et système souhaitées. 


ELECTRONIQUE GENERALE 

expérience dans l’un des domaines suivants : 

- Circuits logiques 

- Circuits analogiques 

- Circuits hyperfréquences. 


Travail en équipe — Autorité — Sens de 
l’organisation — Expérience ou aptitudes 
pédagogiques — Mobilité Paris, Province, 
Etranger — Formation complémentaire 
technique et pédagogique assurée. 


Envoyer C. V., photo et prétendons 
au Service du Personnel 
3, avenue Gdliéni - 94250 GENHLLY 




THOMSON - CSF 

SERVICES COMMUNS DE TECHNOLOGIE ET QUALITÉ 


UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


Ayant expérience «i»™» conception de matériels électroniques et dans la - 
technologie des composant». 

Sera chargé de mission auprès des services qualité du groupe. 


UN INGENIEUR 


Sera chargé de définir et rédiger dea procédures générales 


qualité pour le groupe **an.«» les différents do 7 "" 171 "* de la production. 


UN INGÉNIEUR 


iloo-èlectronlque hybride dans le groupe : 


Procédés de fabrication, actions qualité. 

Envoyer cuzzlc. vltae. photo, au Service recrutement, BJP. 10, tUfll l 


CEGOS IPPSO 

Consultants-formateurs 


Exerçant depuis quatre à cinq ans, en entreprise, des fonctions touchant 
à la gestion du personnel, à la formation, aux relations humaines et 
sociales ou au développement des organisations, vous avez, d’abord 
acquis une solide formation de psycho-sociologue (minimum maîtrise} 
complétée par Tacqulsition de connaissances en gestion ou économie. 
Noos vous proposons de vous joindre à nous, ingénieurs consultants 
de CEGOS IPPSO. Notre objectif est d’aider les entreprises à définir. 
une stratégie du développement de leur potentiel humain et h assurer 
un meilleur épanouissement personnel de tous dans leur travail. 

Votre position, tout en permettant un travail d’équipe, vous amènera 
à négocier personnellement vos interventions avec les dirigeants d’entre- 
prises moyennes et importantes et à bénéficier d’un statut très autonome 
et évolutif. 

I-aia I Adr. ieL man. et C.V. détaillé sous réf. 23530/M à 

L 7 - _ _ J D - CHALVIN, Directeur d’ IPPSO, qui garantit une. 
W JtfiTrl totale discrétion à l’étude de votre candidature - 
33 quai Gallieni. 92152 SURESNES. . 


CHEF SERVICE 
CONTROLE & QUALITE 


INSTRUMENTATION DE BORD AERONAUTIQUE 


Une Soc iété réputée, en France et A l'étranger, pour la qualité de» 
fabric ation * (très larges .gammes d’appareils de. mesures et contrôla^ 
de oonüfrteur s de yql, <fo radio-navigation, etc) rec he r ch a la Chef de 
son Service ContrSIe & dualité. . 


L de radio-navigation, eue) rech e rc h a la Chef de 


dans l'optique d'un effort continu pour réduire les rebuts Ion du 


Anglais en raison des nombreuses liaisons avec les; clients étrangers. 
Si vous voulez en savoir davantage sur la Sodété. ses produits et sur -, 
le poste AVAN T MEME D'ETRE CAN DI DAT, demandez une docu- 
mentation sous référence 1846 à F. DOZOL - DELTA CCH4SElt ' 
27. rue DombasJe 75015 PARIS. 


RESPONSABLE TECHNIQUE 
INFORMATIQUE 


L'un, des Divisions (ISO Ingénieur, « Technicien,) de CAPSOGETI 
GESTION recherche ion. Responsable Technique Asinent direct du 
Directeur de cette Division, Il sera chargé du maintien i tout nivuau de le . 
qualité techmquo des collaborateur^ veillera h leur formetlon été leur 
évolution. Il deura prendre toute Initiative pour promouvoir une métho- 
dologie, des techniques de réel dation et de suivi do projet. Il procéderai ' 


des misions de contrôla et d'audit. Une Jonction d'avenir qui c'arhusse à 
rnr Ingénieur Grande Ecole de 30 an, minimum, justifiant d'une vxpfr- 
slfïïSSî? 9 . S PJtire u - e, rirn ou téléphoner pop r. convenir d'un 
R-V- é YvefrMiche) DUVAL - CnP/SOGETl/GESTiON -20, nie Leriche 


. 75738 PARIS CEDEX 15-Têl£39.2225. 


CAPSOGETI GESTION 


t LiEcstroiet-ei 

ri 







Ingénieurs 
Chefs de projets 


Les candidats auront une expérience 
de 5 à 7 ans en informatique 
industnelle temps réel; 

• mimmkatHHOcesseurs. 


Une expérience complémentaire dans 
certains rinmaing*; suivants serait 
un atout : instrumentation, 


i rn tHi:,:;;: £ ? 5;w . 

IBH CONFIRMÉ 




Ces postes sont à pourvoir à Rneü et 
entrcflnerant de fréquents 
déplacements en France et à 
l'étranger. 


Service du Personnel 

44, avenue de Chatou - 92506 RUEE* ' 


Un des pte importants fabricants 


Directeur 
d’un institut 
de formation 
d’éducateurs 

référence UF 507 AM 


ingénieur 
des mines 

tfirecteur 

d’exploitation 


et promotion 

téféreece 0Z 502 CM 


MB R 



directeur de 
laboratoire 


IPPSO ! 

-formatais: 


CHIMISTE DE 


CF SERVICE 

DOLE & QÜAÜJ 

KBOU CC V- ” " _ 

«pMF” ' 


Allemand et anglais née 
Adresser ctrriof/unvvftBB 
J.GENEVAY (rfffeei 


LE LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


INFORMATICIENS 

DÉBUTANTS ET CONFIRMÉS 

Four travailler dans les domaines suivante : 

• Compilateurs, systèmes d'exploitation. 


Nationalité française exigée, 
avec C.V. et prétentions k L.C.T., 


Gestionnaire 

et 

coordinateur 

référence RC 504 AH 


Ingénieur 

IDN-AM-ENSI 

débutant 


Jeune 
contrôleur 
de gestion 


Adjoint (e) 
chef service 


abonnements 

référence XI 510 AM 


etap 4, rue h 

- : ■ V ' 


administrative : définition des postes de travail du personnel et leur mise en 
œuvre, respect des normes édictées par les ministères de tutelle • gestion finan- 
cière : établissement et suivi du budget • animation pédagogique : définition, 
mise en œuvre et contrôle de réalisation d’un projet pédagogique • relations 
extérieures : avec F administration, les organismes professionnels et divers. 


animateur pédagogique et un gestionnaire capable de développer un centre 
reconnu dans la profession. Mise en place assurée par responsable actuel. 

Statut .- convention collective enfance inadaptée. 

Lieu de travail : région OUEST. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE (activités et implantations 

internationales} rattachée à un groupe de premier plan 

recherche le Directeur de sa principale exploitation minière (un million de tonnes 


gresser au sein tf une firme en expansion. 
Connaissance anglais et7ou espagnol appréciée. 
Poste : banlieue parisienne. 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL DU SECTEUR TERTIAIRE (pres- 
tations de services au grand public) 

propose un poste très intéressant de Responsable Marketing et Promotion 
impliquant une activité d'études et de pilotage d'actions promotionnelles (publi- 
cité -information -etc.).. 

Ce poste peut convenir à un jeune diplômé d'une grande école commerciale, 
ayant de préférence 2 à 3 ans cfexpérience professionnelle en marketing ou 
promotion des ventes: 

Poste : grande ville province. 


.crée le poste de Chef de Service Technique. Il s'agit de diriger les études, mé- 
thodes. devis, en étroite liaison avec la fabrication et (e commercial. 

Poste très intéressant au sein d'une PME disposant moyens modernes (calcula- 
t teur scientifique, gestion et production par objectifs.) pour un ingénieur (forma- 
’ ton complémentaire E5SA appréciée) ayant acquis en chaudronnerie ou en 
mécanique une solide expérience méthodes, industrialisation, désireux de parti- 
ciper pleinement à la vie d’une entreprise. 

Poste vflle agréable 300 km Sud Paris. 


UNE STATION TRÈS RENOMMÉE DES ALPES FRANÇAISES (activités 
d’hiver et d’été} 

recherche son Responsable de la Gestion et de la Coordination. Ce poste 
conviendrait à un gestionnaire confirmé ayant de préférence r expérience du 
service public), capable d’assumer la responsabilité de la préparation de certaines 
actions, la coordination, le contrôle de l'ensemble des activités concourrant i la 
vie et au développement de Ja station. 

Situation Intéressante pour homme de confiance, rigoureux et de bon contact. 


WABCO-WESTINGHOUSE 

propose une première situation intéressante à IDN -AM - ENSI (débutant). Cet 
Ingénieur sera affecté au département technique d'une division automobile dé- 
veloppant des systèmes de freinage et participera à des études et essais. 

Cette fonction à dominante technique nécessite de solides compétences en 
mécanique, électronique, la capacité de ^affirmer dans la prise en charge de 

Une évolution de carrière vers d'autres fonctions ou départe ments est envisagea- 
ble. Anglais nécessaire (allemand apprécié). 

Lieu de travail : banlieue Nord-Est de Paris. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE TRÈS DYNAMIQUE ET EN FORTE EXPANSION 
spécialisée dans les études et la gestion hospitalières 
recherche un Jeune Contrôleur de Gestion HEC, ESSEC, ESC ou équivalent 
(option comptabilité et informatique), ayant environ 2 ans d'expérience en contrô- 
le de gestion ou audit. 

If aura un rôle de conseil et de contrôle auprès de plusieurs établissements hospi- 
taliers (déplacements à prévoir). 

La réussite dans ce poste peut permettre d'accéder à moyen terme i des postes 
opérationnels. Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Ce posta implique de nombreux déplacements. 

Poste : grande vflle OUEST FRANCE. 


LA FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE DE PRESSE EN FORTE EX- 
PANSION 

offre un poste-tfAdjotnt (e) à son Chef de Service Gestion des Abonnements. 
Ce cadre devra assurer des fonctions d'encadrement (30 personnes environ), 
d’organisation et de suivi de la gestion administrative en liaison avec l'informa- 
tique. 

Il devra disposer d'une formation IUT ou équivalent et d'une expérience de 5 ans 
environ acquise de préférence dans le cadre d'une société de service, banque, 
assurance, et avoir travaillé en relation avec rinformatique. Réelles possibilités 




CIMENTS LAFARGE 
FRANCE 


DIRECTION 
DU DEVELOPPEMENT 
(ciments et bétons) 

un chef de 
| produits routes 

Sa mission sera de dévtlopper Iss vantes des pnxtatts do 
basa dans tes activités de Génie Chili et an particulier 


directeur général 


C'est avant tout un gestionnaire. 

En effet, notre activité en France est prospère 
et nous nous attacherons principalement i vos 
qualités de gestionnaire, d'organisateur, de 
diplomate et de meneur d'équipe. 

Vous êtes diplômé d’une école supérieure de 
commerce et vous faites la preuve d'une expé- 
rience de la gestion d’un centre de profit dans 
.une société utilisant des principes de gestion 
financière modernes. 

Vous aurez à prendre en charge la responsabi- 
lité complète de l'expansion et de la rentabilité 
de notre filiale française de distribution dans 
un créneau qui est celui des arts graphiques. 

De notre côté, nous vous apporterons Fouver- - 


Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 
4156 à Michel MONIER k qui nous avons 
confié cette recherche. 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28. jv. de Messine 


H 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL EN GESTION 

recherche : 

CONSULTANT 

Ayant expérience de kl conduite d'opérations 
de changement dons de grondes organisations : 
participation à la définition de la méthodologie, 
à l'animation du processus, à la gestion de la 
mise en place, y compris conception et applica- 
tion des nouvelles procédures administratives 


Envoyer Curriculum Vîtoe et photo à : 

ISIS 

25, RUE VERGNIAUD 75013 PARIS 589-3T-88 




, ~«.fU 

•5Cr>' 


M.A 


chef de service 
gestion comptable 

Un LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE leader sur son marché 
connaît depuis quelques années une fone expansion tant en France qu'à ■ 
l’étranger , Pour l’aider à faire face à ce développement constant, la 
Direction Financière souhaite recruter un jeune professionnel à qui elle 
confiera la responsabilité complète des services comptables opération- 
nels (comptabilité générale, analytique , clients, fournisseurs,...) de la 
Société (C.A. 200 Millions). Agé d’au moins 27 ans, titulaire du DECS, 
il alliera une solide expérience technique à des qualités d'animateur et 
sera en mesure de prendre en charge une équipe de 25 personnes. Par la 
suite, son potentiel lui permettra d’évoluer au sein du groupe et de pren- 
dre des responsabilités plus larges. Le poste est basé en banlieue Sud. La 


Si ces perspectives tous intéressent, écrivez sous réf. 50-M aux Conseils 
du Département Recrutement d’EÜREQUiP à qui nous avons confié le 
soin d’examiner les candidatures. 

EUREQUIP 

anre département ræcautehent 

B.P. 30 - 92420 Vaueresson. 


] FINANCIAL f 
CONTROLLEP | 

BANLIEUE NORD -OUEST F 170.000+ 

Société nmlllaatloaal» de distribution de produits 
de grande consomma tion , CA près de 7 370 mil- 
lions, recherche an FHUUfCUU.. OOKTBOLLEH. 

Le (onction con s ist e à : * superviser les services 
comptables, Informatique et contrôle de gestion 
• préparer le* budgets et établir Je» rapports men- 


emédesine • participer au réunions a 


a et la simplification de système*, parfafle- 


rêedisations du service Informatique. 

Ce poste conviendra à un candidat Agé de 35 nas 


Las personnes Intéressées 
envoient lettre manuscrite 
C.V.. photo (te tournée) et 
rémunération souhaitée 
sons r«L 21.8704* & CLSP 
3. «v. Perder, 75008 Paris 


® 135 rue de la Pompe - 75116 Paris 

Filiale d’un des tout premiers groupes 
Industriels Internationaux pour promouvoir 
sas activités “Systèmes Clés en Main” 

recherche 


informaticiens 


INGENIEURS 

2 à 5 ans d’expérience - Systèmes Industriels et logiciels de base 

(Réf. DSI/S5) 

JEUNES INGENIEURS 

(Réf. DSI/56) 

offre : • une rémunération intéressante, «les avantages sociaux du Groupe, 
une possibilité d'absence pour les congés 79; 
et une Rdlsborattos caractérisée par: » sa diversification technique, • scs 
méthodes de travail, • les techniques de pointe aherdées, • des possibilités 
d’évolution de carrière aux plus hauts hlveaux, . une formation constante. 

Les candidats intéressés peuvent téléphoner en üue d’un premier 
entretien à Bénédicte DELAHAYE au 749.02.33 poste 35.19 le matin 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


L ingénieur 
T système 


INGENIEUR ENSI 
on Grande Ecole 

ayant une expérience industrielle de 3 
à 4 ans dans la branche Etudes et Dé- 
veloppement. n serait souhaitable qu’il 
ait un bon acquis en automatisme on 
informatique. 

Il lui sera confié un rôle de coordina- 
tion en qualité d’ingénieur Système au 
sein d'nne équipe développant et met- 
tant en place des ensembles de raccor- 


Envoyer C.V. et photo sous référence 
7763- M à f.C-A. qui transmettra. 


I UNION CARBIDE FRANCE 


jeune djplômé(e) enseignement supérieur 
de gestion, 2 à 3 ans d’expérience, 
excellentes notions d'anglais pour occuper 
le poste de 

RESPONSABLE 
CRÉDIT CLIENTS 

Placée) sous l'autorité du trésorier, 
il(elie) devra animer une équipe de 
4 personnes et coopérer étroitement avec 
les services commerciaux. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, j 
photo et prétentions sous réf. “crédit? j 

à monsieur le Chef du Personnel l 

ONIOM CARBIDE FRANCE ] 

4, place des États-Unis SIUC 214 k 


jeunes diplômés a \ 

enseignement supérieur scientifique 


» ingénieur électronicien m hm 

^ SERVICE MARKETING ^ 

Diplômé d-un. Ecole flngHu «■ * ™nivBr=« (opSon mfonPjmg» ■ dibuant 

ou «TOC une première expérience, Q aura un sens développ é de ta re lati on conTmeraa e. . _ y_ 
Il sera chargé : • rrétudwr la compatibilité de nos mlm -qrrfin «em» 

traitement, mesure), • d'assister techniquement notre réseau avant la vente, ■ de concevoir les 
supports techniques et d'informer te réseau. 

Posta A pourvoir A Paris. 


►ingénieur analyste (Réf. HN) 

SERVICE MARKETING „ _ 

Dtaiomô d'une Ecole d'ingénieurs ou de njrifve rtit* Qnf qn ratiqff 

informatique débutant ou avec une première expérience, fl connaîtra les langages Bas», Fortran, 

? dlfteêms matériels et «naimerrânon cfr^nu^m 

et do fondation du réseau. Il créera notamment les ttoarm en ts tarfyrfqoes ^ 
concernant te logiciel de base, destinés au réseau et A la dfemüe. tipomra hTT£fV8 n|r auprès des 
■ clients commeappoïnt du réseau commercial et étudiera les cahiers des charges. 

Poste A pourvoir A Paris. 

►ingénieur de promotion (Réf. HO] 

° SERVICE MARKETING 

Diplômé d'une Ecole d'ingénieurs ou de l'UnWeraté, débutant ou avec une 
n aura de bonnes notions statistiques et sera, si possible. infomraramiK. 

Il sera chvgé de promouvoir les produits [hardware et software) etde mener tes études et recher- 
ches de marchés à l'échelon national. H apportera également son asssumee au réseau. 

Posta à pourvoir à Parte. 

►ingénieurs commerciaux 

PARIS (Réf. HPl et GRENOBLE. (Réf. HQ) 

De formation supérieure, 3s développeront la vent* de nos mini -ordinateur sur te marché des 

applications industriel les et seront attirés par la vente à haut niveau. 

Pour tous ces postes, une formation personnalisée A nos produits est prévue. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature, en précisant la référence du poste A .OLIVETTI 
France - Direction du Personnel et des Relations Humaines -91 . rua du Faubourg Saint-Honore - 
75008 PARIS. 


TRES IMPORTANTE SOC1ET&, 
à technologie de pointe 
recherche pour PARIS son ' 


iResponsakliAiBi 


120.000 F -130.000 F*: 

Le candidat de formation supérieure, 
30 ans minimum, possédé 4 à 5 années 
d'expérience de la fonction Personad, 


Cette expérience peut être acquirejoto 
en Entreprise, soit en Cabinet fcoésSc 
Une bonne maîtrise de l'anglais 
nécessaire. 

Ce poste offre des possibilités d'évolution 
certaines. * 

W?fWâ Envoyer C.V^ photo et 


TrémoiOe 7 5008 PARIS. \ 


BANQU E REG IONALE 

rtang le département des YVKLDŒS 
Agents cfssse rv et V 
Pour ses services centraux : 

UN ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE ÉTRANGER 


UN CHEF DU SERVICE TITRES 


de la ctnxtrallsatïon et 


Olivetti 


du contrôla des opérations titras. 

PODB SON BESBAU : ’ : 

TROIS EXPLOITANTS 

connaissances des problèmes financiers des P.M.R. ■_ 


DIVISION 

MINI-ORDINATEURS 


EQUIPEE DE 2 IBM S70 

158 «3032 M VS 

TELETRAITEMENT IMS - VTAM 


• ingénieurs d\ 'affaires 
en informatique 

(INGENIEUR GRANDE ECOLE : Centrale. Mines. Sup. 
Elec., Grenoble. . J. 

Vous BVBZ l'expérience de ta conception , de la réalisation et de la mite m 
service de systèmes Informatiques de gestion auprès des e nt repr is es indus- 
trielles et commerciales (en particulier dans le cas de systèmes conversa- 
tionnels ayant nécessité la direction d’une équipa). Nous volts confierons des 
responsabilités de vente et de conduite d'affaires dans la service etlaconsaB 

• ingénieurs en organisation 
et informatique 


fondis et l'expérience dos problèmes d’organisation et de formation impliqués 
par la mise en ouvra des systèmes de gestion. 

Nous vous proposons une fonction de conàeBotde vente de service* complets 
rf appuyant sur l'outil Informatique. 


• analystes programmeurs 

Possédant eu minimum 3 ans d'expérience en informatique de 

•programmeurs débutants 

Niveau DUT ou BTS. spécialité informatique. 

Tous ces postas offrent cftntémtsantBX perspectives 


numéro de téléphona A: 

S. P. L — Service du Penonmd 
.98, Boulevard Victor Hugo -921 15 CLICHY 


pmn INGENIEUR 
CHEFDE LIGNE 
DE PRODUITS 

Une société française, filiale d'un important 
groupe international recherche pour sa Division 
Dispenser -Pulvérisation, implantée en région 
parisienne, un Ingénieur destiné à prendre en 
main te plus importante de ses lignes de produc- 
tion. Sous la dépendance directe du Directeur de 
l'unité de production, il sera responsable dans 
les domaines suivants : • réalisation des pro- 
grammes de fabrication des produits de sa ligne, 
en quantité, délais, qualité, coût, assisté et ani- 
mant les services d’ordonnancement, planning, 
approvisionnements, magasins, contrôle de 
conformité qui en dépendent .©gestion et anima- 
tion de son personnel, • liaison étroite et per- 
manents avec les services de maintenance et de 
contrôle qualité. 

Le candidat, âgé de 30 ans minimum, sera di- 
plômé d'une grande école. En fonction de sa 
formation de base. îJ devra posséder plusieurs 
années d'expérience en fabrication et organisa- 
tion du travail. Une expérience dans le montage 
Industriel de grande série ainsi qu'une bonne 
connaissance de l’anglais serait très appréciée. 
Avoir la trempe d'un chef et d'un homme de 
contact est indispensable. 

Une promotion rapide et de haut niveau est 
prévue pour te candidat de classe recherché. 
Adresser CV, photo et prêtent, sous réf. 7042/JN 
A JW J*. 40, nie OIMar-rteSems 75015 PARIS 


= Noua sommas une Société Internationale ayant — 
= mis an point et développé des processus rationnels = 
— de management (Analyse de Problème, Prise de — 
H Décision. Elaboration daa Stratégies de l'Entreprise) — 


I MANAGEMENT CONSULTANT I 


~ nouveaux marchés (notamment d a n » la — 

— domaine daa services} ; == 

~E — aptitude confirmée des contacta A haut ss 

S — parfaite maîtrise de l’anglais. j= 

ss Une préférence sera accordée a un candidat pos- s 
= sédant également: = 

= — maîtrise de l’espagnol et/ou de l’italien ; s= 


S bit. lettre nus. avec dossier dé candidature. A*, s 
= KEPNER TREGOE = 

=| fl. rue Paul-Qcrvala - 750X3 P A R I S. ~ 


?Le Club Français du Livre s 

SOCIETE D'EDITION ET DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 

recherche son fotnr 

directeur administratif — 
& financier 

Outre la responsabilité de la Comptabilité, du Confrüle de Gestion et de 


• superviser les relations avec les sous-traitants (notamment da ns Jfe 
domamelzdbnnatlqne); 

• assister la Direction Générale dans sa politique de développement 


IQ, rue de la Paix- 7500Z Paris 


f Cher DIGITAL le poste ||g| 

animateur de formation Hardware gg 

et techniques de maintenance g 

tout en exigeant une remise en cadse permanente, offre de sérieux |g||g 
avantages : SI 

- Excellent facteur d'évolution 

•■Acquisition et mise ù jour de connaissances dans les domaines 
de pointe (en Franc», en Europe, aux U.S.A.} SS 

• -Statut cadre |P|| 

- Possibilités de déplacements cm France et à l’étranger 

- Environnement très agréable ù Evry. 

SI vous considérez qu’une expérience réttssÏB (^INSPECTEUR DE MAINTE- 
NANŒ n’est qu'une étape dons le développement de votre carrière, ||||| 
notre Troinlng Manager sera heuréux d’étudier votre candidature. jpp 
& Adressez la so»s référence M 71. à la Direction du Personnel 4 
^DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

w 


UNE SOCIETE FRANÇAISE DE p E°DUITS 
de GRANDE CONSOMMATION LEADER 
SUR SES MARCHES 
recherche 

UN ASSISTANT 
CHEF DE PRODUITS 

Ce poste est destiné h un HEC, ESSEC, ESCP, IEP 
débutant, ayant do préférence choisi une option 
marketing au cours de ses études et effectué 
des stages de longue durée dans ta fonction 

marketing. 

Allemand apprécié 

Lieu de travail : PARIS 0 UEST 

Adresser C.V, lettre manuscrite et pboto Jt 
no 15502 CONTESSE MbHctti 20, menue de 
l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qtu transmettra. 


ISS 

nSmn 


informatique. Filiale da N CSS (Inc.) 


®La télématique au service des gestîonnajres» 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur et vau» evn pre- 
nnformatiqua au cours de vos études ou de votre première expé- 

Vous aimez les contacts commerciaux at vous parlez anglars. 

Vou s so uhaitez une rémunération motivante, et pour votre avenir, vous 
recherchez une entreprise en plein essor dans lin secteurtie pointa. 

Paris* comme rOPO * anï d * n ^ oîndre natre équipa technico-commerciale, Ar 

ingénieur crnisultant 

mteiten U wnI" * n °* produte on Fra ™=° « *« Etets-Unis, votre ' 

• appuyer les ingénieurs commerciaux dans leurs actions de vente 

• conseiller nos clients et assurer leur formation 


ingénieur d’affaires 

processus industriels stockage 
„ et manutention 

Notre société (300 0 para onned. finale d'un Groupa Internetlanai, recruta pour son 
NOW^U DEPARTEMENT: PROCESSUS INDUSTRIELS' DE STOCKAGE 'et 
MANUTENTION un INGENIEUR D’AFFAIRES. 

^ P Q Hte tera ti poeatete dw 

Aprè» w» fannatlon Vécifl^n sur tus produita, il sera chargé auprès de nos clients d> 
définir at analyser leurs besoins, da mettre en ternie les projets, « rfesaurar le suivi dre 

Ce posta wtonome exige une vocation commerciale affirmée, du dynamtane, le sms da 
corttaca et de b parsuarion. 

Das dépbamwms fréquents de courte durée sont prévus. (Lieu de travail : Région 
Parbwnne). La amnaamnee de l'Allemand en nécandra, cafle da l'Anglais souTvhte. 
Les donlere de andMature avec CV diraUlô. ohon m prétendons sont à adre —r sou» " 

référance 21 28 à : _ 

■ f rtlT agarisalimetnfScfe^ 

I 2UMUB«O7S0aiMBroUnM6WnSA J 


fnac 

JennedMf 


r* ml 

rr tnjdoa ; 


î^es. 

c= ai2s kit ! 

jÿip 

. ^ gros 

igftEitptad 


«avmuel 


Pfép»., 

eqj '0s5 a e pupj^, 

2 

^■*.2 à 3. 

2 .' 


rJH\ï\ïSd>- 










offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


gestion de l’encadrement 


IA SQCGËTË EUROP3ËKNNE DE BRASSERIES, 1 Md de CA. 2800 peracrme^TOQ cadres et maîtrisfts 17 èta , htT<x«»m*»iih? 
recherche pour sa direction des relations humaines et sociales un responsable chargé de : 
m proposer et mettre en oeuvre une politique de gestion prévisionnelle du personnel d'enfîadr ftuvffi i* ; 

- conseiller la hiérarchie dans l’étude de révolution des structures ; 

- participer aux études d’organisation en vcUlaat à la prise ea compte des objectifs humains et sociaux de Pentreprise. 

Cette fonction nécessite une fonnatidin supérieure et une expérience d’au moins 5 »n«i acquise la fonction 

personnel (gestion de personnel en unité importante ou au sein d’une direction centrale du personnel) ou Han T 

la fonction organisation, en milieu industriel (avec des réalisations dans le domaine-humain, et social) 

Poste à pourvoir à Sèvres. (RéL P 17). 


de la société à LevaDois : 

finances trésorerie 

Ce poste permet à un diplômé d’une grande école de gestion option financière de: 

- pratiquer tous tes aspects de la gestion de trésorerie (élaboration du plan aonae} de trésorerie, du plan de financement, 
des prévisions journalières) ; 

- participer à la mise en place de nouveaux systèmes de gestion en liaison avec rînfonnatique; 

- réaliser le suivi et P analyse des ratios financiers et les études correspondantes. 

Une première expérience professionnelle bancaire ou comptable de 1 ou 2 ans permettra un adaptation rapide 
à la fonction; toutefois les candidatures de débutants seront étudiées. (RéL P 16). 

ingénieur organisation débutant (Centrale, Mines, _) 

Au sein de F équipe (fmgémeurs confirmés du service Organisation Formation, il participera aux études 
et interventions menées dans différents secteurs de Pentreprise (ordonnancement, gestion des c o m m andes, C 

organisation de production, études de postes de travail, implantations d’ateliers). i 

Ce poste sera confié à un jeune ingénieur débutant (Centrale, Mines, ENSAM, IDN, etc.), ayant acquis et développé 8 
an cours de ses études et de stages en entreprise, de solides connaissances en informatique de gestion, organisation. | 
ou productioninécanique. (RéL P 15). I 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sons réf. correspondante, en précisant rémunérations actueDe . 
et souhaitée, à Patrick Dubert, BSN-Gervais Danone, 7, rue de Téhéran - 75008 Paris. 


bsn. gervais danone 


ingénieur informaticien 
spécialiste réseaux 

Tris Importants société de coarafl et de servira an jnformetiqùe. 


Jr DIGITAL EQUIPAIENT FRANCE ^ 

t final* française du plue grand constructeur 

■ d'ordinateurs interactifs rechercha 

i contrôleur budgétaire 

(financial analyst) 

Membre de notre équipe d’analyse financière. Il anhnora to prép ar a ti on 
des plans et budgets des services vente et logldel et sera responsable 
de leur suivi. 

Nous souhaitons engager un jeune diplômé d'école de commerce ayant 
acquis une première expérience de la fonction au sein d’une sodété 
multinationale et possédant une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

% Adressez votre candidature sous référence M 73 à la 

Direction du Personnel de DIGITAL 


Spécialisé dans les Services Techniques à l'In- 
dustrie, notre Groupe (CA. 150 millions de 
Francs), recherche son 

futur 

chefmmptablc 


Dépendant de la Direction Financière, le nou- 
veau collaborateur aura la responsabilité de la 
tenue des comptabilités des Sociétés du Groupe, 
jusqu'à la préparation des bilans. 

Assisté d'un Service expérimenté, il assure la 
planification du travail, en contré le la qualité 
technique et la fiabilité, avec un souci constant 
dtinimetion tel qu'il puisse assumer rapidement 
le rôle de CHEF COMPTABLE. 

Ce poste s'adresse à un homme jeune, justifiant . 
de 5 années -de pratique comme adjoint de 1 
Chef Comptable, si possible dans une Société 
de T.P. ou de Services. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous réf. 10 096 è 
CDNSBLEN RECRL1IÇMENT 
CNPG K)5 a* Victor Hugo Ffanslô 




LUSINE NOUVELLE 

recherche on 

responsable marketing 
produits nouveaux 

Ses responsabilités, dont ü rendra compte aaDùevteui Gàéra( s’exercèrent dans 3 domaines: 


niveau de la Rédaction mais aussi de la Publicité et delà Diffusion; 

• la définition d'une poiitiqne de Produits Nouveaux cornplémentaires,qnî pourraient est particulier 
se situer dans Pmùvers Banque de Données; 

• la direction opérationnelle des Produits quül aura contribué à créer depuis leur élaboration jusqu’à 
leurs résultats* 

Ce poste, très riche et vivant, se situe au niveau de ITtat Major de la Société èt permet d'avoir nue 
vision globale de rentreprise. 11 exige de réelles qualités d’ imagina don, le sens du travail en équipa, 
et la volontêde mener des projets à leur terme. 

H conviendrait à un Diplômé (FEtndes Supérieures, d'environ 35 ans, ayant une réelle expérience 
du MARKETING DE SERVICES et ayant déjà assumé des responsabilités an niveau d’une équipe de 
Direction Générale. 

Les dossiers dm eandfcb tarée -MottsiéZ. lTSSMèprédtar MrJtarafeflp* - seront MM* eonBdaadvBmnatpar 


J0, rue de la paix -75002 Paris. 


Un des phis importants fabricants 
français de papiers spésànx 

chef du 5ErùkE 
installation 
et Entretien 

•Ce reco ll ement concerne un ingénieur'Arts- 
et-Métiers, ayant fait ras preuves dans des 
fonctions similaires. 

•Il aura au départ le charge de l’Installation et 
- des équipements d’une usine très outomu- 
t'rsée. actuellement en construction et qui 
sera mira en service dans 1 an. 

•Il devra ensuite organiser et assurer rentre» 
.tien et la maintenance des établissements et 
des équipements, avec une équipe de 15 
techniciens ( à compléter «Ion les besoins). 
Adresser Curricuhim-Vîtae complet A 
J.GENEVAY (référence B) 

11, square Jasmin, 75016 PARIS. 
(réponse assurée) 


fhac 

Jeune chef de projet informatique 

Notre cro is sance est bien comme ; nous ouvrons régulièrement de 
n ouv e aux ma gasins : en septembre prochain, le Forum des Baffes, 
I üle« 

Notre organisation informatique accompagne cette croissance. Nous 
venons de porter à 250 le nombre de temrinaux en temps réel installés 
dam nos points de vente. Et c’est pour nous permettre de développer 
de nouvelles applications, sans mettre en cause tout l’acquis, que nous 
sommes sur 1e point de remplacer nos équipements centraux par des 


Société de services PARIS 
créant en Août prochain un centre informatique 
équipé d'un 370/148 (ultérieurement: 4341) 
recherche d'urgence 

1 préparateur - chef de salle 

chargé d'assister le chef de l'exploitation, de préparer les travaux , 
d'animer les équipes de pupïtrage, d'assurer les relations avec les 
utilisateurs; connaissance du JCL/OS et expérience de 3 ans 
à la tête d'une équipe de pupitrage exigées 
2 équipes de pupitrage, travaillant en 2 postes, composées de 

2 pupitreurs confirmés, 

possédant 2 à 3 ans minimum d'expérience du pupitrage OS, 

2 aides-pupitreurs, 

formés au pupitrage OS 

Adresser C.V. .photo et prétentions à 
Mme FLAMBERT, 2 rue de Vienne PARIS (8'l 


Société dynamique 
de biens d’éqnipement 


IflMOTDMhM 


• Un animateur avec le sens do c 


• Une bonne pratique de la langue anglaise. 


parue d’un Groupe international; 


— Une rémunération Intéressante. 


i Parla Cedex 01, qui transmettra. 


METÜ 

filiale du groupe international DYMO, 
spécialisée dans le matériel de marquage, 
recherche pour son service Marketing, un 

Chef de produit 

qui aura pour responsabilités principales : 

- Ja préparation du plan marketing, 

- les études de marché et de concurrence, 

- r analyse et le contrôle des résultats ainsi que des 
actions spécifiques dans des domaines divers : 
publicité, formation nouveaux produits. 

Le candidat, d'un niveau école supérieure de 
commerce, devra justifier d’une expérience mini- 
mum de 2 ans daus une fonction marketing simi- 

Anglais courant indispensable. 

Adressez vos c.v. et prétentions à Mlle WEBER, 
Service du Personnel, METO SELFET1C, 

112, avenue du Général Leclerc, 

78220 V1R0FLAY. 

PUnChcmps 


Nos activités et les dimcns:ori5 de notre Entreprise confèrent à nnforroa- 

Sc^^cp^ mie p osition et un iôle détennmants auprès de nos 

Agl^^raSSS^M une unité autonome de srevioe informatiques, 
elle permet aux utilisateurs dans fentrepeise de disposer du développe- 
ment des applications nécessaires à révolution de leurs travaux. 

Nous recrutons pour renforcer le Département Développement 
Assistance un 

Informaticien 

a^ant an minimum 2 h 3 ans d’expérience du ‘langage machine?’ 
(Fortran, Assembleur-). 

T a eo mrafssance du mmrwa serait appréciée. 

Son rôle de conseil et «fassÊstance auprès des secte u rs de Pentreprise 
etnotamment des départements d’étude, f amènera & prendre en cfaaigc 
des problèmes variés. . . . . 

Cest pourquoi nous aonhaitons que les candidats soient des ingénieurs 
diplômés ayant des capacités de contact et d’animation (utilisateurs, 
eiKsidreraent <f une petite équipe—). 

Filiale d’un des premiers groupes industriels français* notre expansion 
dans un secteur où nous occupons la première place (Ingénierie. 
<f ensembles industriels de très grandes dimensions) assure au cadre 
recruté cTfanportants développements de responsabilités. 

Les candidatures, accompagnées d’an C.V. détaillé, sont h adresser, 
sons la réf. 76975 MfDQL à HAIAS CONTACT, 156, boulevard 
Hanssmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


Un ingénieur commercial 
qui veut évoluer vers 
la finance.» 

_tout en tirant part! des compétences qu’il (elle) a acquises eu coure 
de son expérience de la venta (réussie) pour te compte d'un grand 
constructeur d'ordinateurs. 

Nous sommes une Importante benque d'affaires internationale, 
implantée mondialement, et recherchons pour Parlsun 
reportable d’opérations qui, après une formation adéquats, pourra 
traiter des problèmes de crédits destinés à financer l'achat d équipements 
lourds - Dans un premier temps. Il se concentrera sur des équipements 
Informatiques- Par Ja suite, et dans {a mesura de sa réussite, des . 
opportunités ds carrière lui seront ouvertes, en particulier au sain * 
de le banque - Idéalement . notre candidat a 30 ans , uns formation 
ingénieur Grande Ecole et/ou MBA. 

Mêmes! vous partez prochainement en vacances, adressez aux 
consultants de ËKA votre candidature sous réf, 163 
(CV, lettre manuscrite et photo). 


CKA 


1 58.avenue de Suffren 75015 farfe. 
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offres d'emplo 


offres d'emplo 


offres d’emploi 



RECHERCHE POUR SES HYPERMARCHÉS 
DE LA RÉGION PARISIENNE ET LE HAVRE 


10 jeunes universitaires, E5.C. 
ou autodiddcfes de bon niveau 


ayant une expérience de quelques années, 
attirés par la distribution moderne 
et désirant y faire carrière 
en commençant par un poste de 


chef de rayon 

» Le Chef de Rayon détermine sa politique commerciale et ses 
objectifs de chiffre d'affaires et de rentabilité. 

> il établit sa gamme de produits et s'occupe de ses achats et de la 
présentation des articles. 

• Il embauche, forme et anime son équipe. 


Ceffe fonction est une excellente école à partir de laquelle chacun 
peut construire sa propre évolution de carrière (opérationnel en 
magasin, contrôle de gestion, service du personnel, centrale d'achats. 
Informatique). 


Si celte proposition vous intéresse, écrivez sous réf. N 432 ave 
et photo. Nous serons heureux de vous recevoir, J.P. Duhamel. 
Directeur Régional, Hypermarché Auchan, Centre Commercial 
Bo/ssenarf, RN 5, 77240 Cesson. 


: C.V. 




SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


EXPLOITATION A PARIS LA DEFENSE 


ni 


INTINAKCE 


Titulaire du BTS électricité ou équivalent ; Dégagé des obligations 
militaires ; Ayant plusieurs années d'expérience dans le domaine 


de l’exploitation et de l’entretien d'équipements électriques indus- 
triels et de Centrales de fournitures d'énergie. Il prépare les 
méthodes et procédures d'entretien et de réparation des équipe- 
ments électriques et assure l'assistance technique aux Filiales de 
production installées à l’étranger. 

Cette assistance nécessite cfes déplacements fréquents et une 
bonne connaissance de l’anglais. Aptitude é l'expatriation. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 1 581 6 
à SNEAP - D.C. Recrutement, 21 avenue des Lilas 
Bâtiment Mestressat - 64000 PAU. 




THOMSON -CSF 

DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


implantée en Région Parisienne 
et en Province 


E LABORATOIRE » de Province 


INGENIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou Confirmés 
E.N.S.T. - SUPÉLEC - CENTRALE PARIS 


Pour leur confier t 


responsabilité 


d'équipes techniques la 


études de a SYS- 


TEMES TELECOMMUNICATIONS > utilisant des 


techniques numériques, une Intégration &. grande 


) exploitation des micro-processeurs. 


Envoyer lettre de candidature C.V. 


que la rémunération souhaitée 


personnel - Centre de Cholet - 110. i 


49309 CHOLET- 


Tontes les candidatures 


seront traitées confidentiellement. 


controleur de 
gestion 


îio/izo ooo Frs 


Nous sommes un important groupe de presse et 
nous poursuivons actuellement un fort développe- 


Dans le cadre t 


Jeune contrôleur do 


i extension, nous recher- 


p rendre en charge un certain nombre de 


ainsi que le contrôle de leur exécution. 


d’ Au dit International ou d'une Société utilisant 


des principes de gestion financières modernes 


devraient vous permettre de réussir 


De notre coté. f. , 

apporter des possibilités de développement 
personnel A la mesure de vos ambitions. 

Les vacances approchent aussi souhaita ri on s-n 


Merci d’envoyer votre C. 
Michel MONIER, * qui 



OOGISTA 


jeunes ingénieurs 


spécialisation indifférente 

Formation grande école. 

~ ’ t devenir informaticiens et apprenant \ 


Désirant devenir informaticiens et apprenant vue et bien. Après une péltodg£ 
de formation assurée par nos ingénieurs, ils seront intégrés a des ; âquipeçffe. * 
projets qui leur permenront de maîtriser rapidement les teairaque^aej^j 
l'informatique. - 

Date d’entrée : 3 septembre ou 22 octobre 1979. 


CONM 

lu* ■**£5 


ingénieurs informaticiens 


DÉBUTANTS. Formation grande école. 

Issus de la section Informatique ou équivalente de leur école. Ils f 
ront. au sein d'équipes compétentes, au développement de projets v 
petits et grands systèmes. Les perspectives d'avenir sont en rapporta 1 


Date d'entrée comprise entre I" juillet et 31 décembre 1979. 

EXPÉRIMENTÉS. Formation grande école. RëfcS 

Forts de 1 à 5 ans de pratique de {'informatique et d'une grande c 
d'esprit, ils se verront confier des missions d'encadrement, de conception^ 
de réalisation à la hauteur de leur ambition, sur des projets conformes è fe 
aspirations. 


WUPWI 


Date d'entrée comprise entre 1 M juillet et 31 décembre 1979. 


Il sera répondu à toutes les lettres qui comporteront une 
manuscrite d'emplcw. un C.V. détaillé et une photo. _ * 

Préciser la référence du poste et la date de disponibilité. 

A. GHERSON, LOGISTA. 30. quai National. 92806 PUTEAUXl 


bcOGEPlÂ 


spécialiste en crédit et 
cautionneme nt au x entreprises 
au niyeâuintèi^ational 


Société à vocation 
de francs, est réalisé 
recherchons 


du cautionnement a 
Cette mission de toi 
Financière supérieur 
Les contacts à haut 
cements dans le mond 
Le futur titulaire ; 
international) ou dans 


INGÉNIEUR D’ÉTAT-MAJOR 

Gde école : Centrale, A.-M. on cquiv. 


H doit être Agé de 35 me et posséder 10 années 


environ d'expérience d'usine production-entretien. 


— Excellente présentation. 

— Capacités d'animateur et de négociateur. 

— Promotion rapide al qualités requises. 

— Fourchette de rémunération de 150 & 200 000 + 


Ecrire avec C.V. et photo, sous n» 2529, COFAF, 
40, rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui transmettra. 
Mentionner éventuellement les Sociétés auxquelles 


pas être transmis. 




ils mais courts dépla» 


: dans une banque (secteur. 

radon proposée saura s ’atapleNklgJj uz^c i 
Nous vous remercions d'adresser vos dossieisde candidature sous la référence A 4744 


î de Béni - 75008 Paris. 


aitalhé 


œNTROLLER 


I PRODUITS POUR BATIMENT: F 100.000) 


La flUale française (CA F 35 millions) d'un 
groupe américain recherche son Controller, qui 
dépendra directement du PDG et animera une 
équipe de 3 personnes dans un système très 
informatisé. 

U sera en particulier en charge de la comptabi- 
lité clients et fournisseurs, du contrôle de ges- 
tion, de l'analyse des résultats, de la trésorerie, 
des relations avec les banques et de l'Infor- 
matique, 

LE CANDIDAT 


Agé de 30 ans minimum, 3 aura mené des 
études supérieures de gestion et aura un DECS. 
Expérience de 3 ans au moins dans une multi- 
nationale anglo-saxonne. Capable d'autonomie. 
Bilingue anglais impérativement De solides 


connaissances en allemand sont souhaitées. 



Poste à pourvoir immédiatement 


Adresser CV, photo et préten- 
tions à G. de Sainte Marie 
TEG -Tour Maine Montparnasse I 
33 av. du Maine. 75015 Paris £ 


du Maine, 75015 Paris 
sous référence M 120. 

Discrétion assurée. 


morooenienl consultants 


J 


La Direction de la comptabilité 


<TUN IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 


CORRESPONDANT INFORMATIQUE 


Il sera chargé de participer à l’élaboration < 


suivi du pian Informatique, de coordonner les 


activité* de maintenance et de l’accompagnement 
de lancement» de projet 


I è 5 ans d'expérience d'organisation et d'in- 


formatique. *1 possible dans la domains ban- 


jnreau BWSX, 


Eut. C.V, photo, prêt et salaire n 9 1B.098 Contasse 


PubL, 20, av. Opéra, PARIS- 1", qui transmettra. 


la construction et la gestion de bases de données 


la mise en œuvre de réseaux. 


national de transmission de donnée*, met désor- 


mais la téléinformatique â la portée de toutes les 


Compte tenu de I 


la diversité de ses activités, de très nombreuses 


possibilités d’évolution ultérieure s'offrent & nos 


Env. C.V. photo et prêt, sa le n° 16.132 à CONTESSE 


. de l’Opéra, Paria-la-, i 


tranbpac! 


U CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 

recherche pour son service INFORMATIQUE 
& SîUnt-Qnentlo-en-Trvellnes 08 ) 

(IBM 370/158 BOUS OS/VB1J 


INGÉNIEURS ANALYSTES 


Formation Grande Ecole ou Ingénieur dlplAmé 
• Banne expérience en réalisation de projeta 
Informatiques de gestion. 

Adr. C.V.. prêt, et salaire sa réf. 309 A C-N.tLA-. 
Service Recrutement Carrières Cedex 28, 
75300 PARIS BRUNE 


T. B. T. 

pour ses LABORATOIRES D’ETUDES 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


mtfir. par des études avancées les domaines : 


— Traitement du signal 

— Hyperfréquences 


— Convertisseurs pour matériel de télé- 


Adresser C.V- prétentions et photo, è TJS.T- 


5. av. Réaûmur, 92350 LZ 


IMPORTANT CENTRE 


TECHNIQUE 
grande banlieue Nom 
de Paris, recherche, 
wr occuper la fouette 
de RESPONSABLE 


protêts dé recherches; 


• De ocrer le plan d'orient»- 
"ti des recherches. 

Une certaine autorité 


naturelle est souhaitable 


et Allemand appréciée. 


7504J Paris cédex 01, 


qui transmettra. 


IMPORTANTE S0CIETEDE CONSTRUCTION MECANIQUE 

recherche 

POUR SES SERVICES FINANCIERS A PARIS 


(Mines, Centrale, AA M. J 

avec formation complémentaire de gestion, 3 à 5 ans d’expérience en 
milieu industriel pour s 

• développement et mise eu œuvre dans le cadre d’activités européennes 
du contrôle de gestion (Méthodes - Organisation - Systèmes} . 


3 à 5 ans d’expérience, connaissance de la comptabilité anglo-saxonne. 
Bonne connaissance de l’anglais. 

Adresser dossier de candidature (C.V. -t- rémunération souhaitée} a 
No 16066, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


COMPTABLE 2 e échelon 


— assurer la tenue matérielle de la comptabilité 
de la Société; 

— suivre les comptes financier* «t les Immobi- 
lisations ; 

— participer & l’élaboration du bilan et dea situa- 
tions professionnelles ; 

— BAC G2 +■ LU-T. exigée. 

Env. C.V, photo et saL n‘ifl.204 Conteese PubL, 



ingen 
et tech 
inform 


i l’Opéra, PABI3-l«r. qui transmettra. 


S.G.N. 


Groupe 

COGEMA/CEA 




rechercha des 


INGENIEURS 

PLANNING 


INGENIEURS 

COST-CONTROL 


on Djtfij 

^ i ‘ 1 " 


ti; de . 


Ces postes pourraient convenir â des ingénieurs 
très expérimentés dans le domaine du planning. - 
et du cosî-eûntroi ou à des - Ingénieurs diplômés . 
ayant quelques années d'expérience dans la : 


coordination de projets industriels. 

Postes à pourvoir ; Siège e 

„ ~~~ - 


EN-YVELI NES Cedex. 


SOCIETE ELECTRONIQUE 


(Hanta-de-Selne) 


INGENIEURS ÉLECTRONICIENS 


même débutante. 


St ^ c P 'ST. vue» 


r études et développement de sjxténma 


.***» 


Adresser curriculum vttae' détaillé, s* 731. 


C.GJP, 2S, rue. Cavundlah. 73019 Parla. 


^ W|S 

^ ’\“ r - v A îl'“ 









Groupe 

./COGEMA Œ»- 

INGENiat^ 

planning 

WG0«& 

COST-CONT^. 


Ecrira 8VBC CV « prétentions No 15.630 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transmettra. 


Importante Société d # Électronique 

.recherche 

ASSISTANT (E) 


La candidat aura un* expérience de la v* 
systèmes da Traitement de textes et éih 
rapidement veraxJes responsabilités au t 
direction. Poste a pourvoir è Parta. 

SYSTEMES DE GESTION 


motivante oc évoluera. Cas poster xrffrant 'da 


Postes. A pourvoir 0 PARIS et BESANÇON. ; 




B.T.S. on D.U.T. 

Marketing - Gestion Commerciale. , 

Débutant ou ayant 1 & 2 ans d'expérience. 

perspectives d’évolution de carrière Intéressantes 
pour candidat motivé par le domaine technique 
électronique. 

Adresser C.V.. photo et prêtent, sous le n» 10234 à : 
CONTESSE PubL, 20. av. de l’Opéra, Parte (1-). 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX EXPÉRIMENTÉS 
Si vous avez: 

- UNE SOUDE FORMATION El EXPÉRIENCE 
EN IffORMATIÛUE, 

— DOUBLE D’UNE 

CONNAISSANCE APPROFONDIE 

DE L’ENTREPRISE 

SENS COMMERCIAL TRÈS POUSSÉ 

— SX, D’AUTRE PART, VOUS AVEZ UN 

— ET QUE . VOUS ETES UN BATTANT, 

ECHXVKZ-NOUS, VOUS NOU8 INTERESSEZ. 


LA CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS EST SOUB. 
LES POSTES SONT A POUR VOIR EN BGWN 
PARISIENNE ET DANS 1RS METROPOLES RE- 
GIONALES RHONE- ALPES Et NORD. 


7, RMt da GatanJ - 96017 PARCS 


assistante 

de présidence 
PARIS-OUEST 

Une Sodélé Industrielle française recherche ta 
personne capable en un premier temps d assurer 
la responsabilité edmlnlslraUve d’une cellule de 
développement décentralisée, et dans un deuxième 
terni» leSecrétartst au plus haut niveau de la . 
PrèsJd.nc® : gestion da 

les Banques, relation» Inter-Sociétés, constitution 
des dossiers. 

> formation supérieure. MlÆ 

■ connalsrance de! 'anglais oudel allemand utile, 

• expérience identique apprectéa, 

La rémunération prend ra en compte la compétance 
et las responsabilités assumées. 

Adressez au Cabinet R.C.C., lettre manuscrite. 
G V détaillé, photo, rémunération actuelle, wvs 
ré I. S35-M. Précisez vos dates de vacanoçtaôvw- 
luelles, et coordonnées permattanl la liaison 


société Electronique 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

— spécialistes TÉLÉCOMMUNICATION, 

TÉLÉTRANSM1SSI0N. 

— Rompue aux négociations avec l'administration, 
i — 3 ans d'expérience an commercial. 

— B ana d'axpérfence rafnlnmrn en laboratoire. 

— PoaalbUlté d'accéder au posta da directeur 
commercial. 

— Salaire annuel de début 130.000 P, 

Adresser C.V- détaillé n* 810.931 U Régie-Presse, 
89 bla, rue Ré&umur. 75002 Parla, qui transmettra. 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

qui sera, cannée la responsabilité da secteur 

ELECTRONIQUE DE PUISSANCE 

lesté principalement enr I ca sources d'énergie, 
i candidat aère INGENIEUR avec une expérience 


de& équipements électriques 


CONTESSE PnbL, 20, av. de l'Opéra, 75040 TARIS» 


UNE SOCIETE D'ASSURANCE PARIS (8«) 
spécialisée dans les affaires Industrielles 
recherche _ 

Ul HOMME DE HAUT NIVEAU 

ATTACHE AU* SœnCX CONT^lUUZ GENERAL 
en lien direct avec la DIRECTION- 

— aoUda formation Juridique ; 

— grande expérience du droit des sociétés ; . 
POSTE EVOLUTIF pour fenœma d’eareigurt. 


en collaborateurs extérieurs. 

Ecrire HAVASQONTACT- 156 bd 
. Hauss marin - 75008 PARIS, sous réf. 32509. 


PROFESSEUR 
D'UIEMAND , 

El DE FUHOIS 

avec .expérience ensefenement . 
adultes et avant séjourné 
en Allemagne. 

I Adresser C_V, nW. 1 et 1 photo 
i au Service Ou Personne], 
bd de Constance, 17305 
Fontainebleau Cedex 
imponente société " 

1 de commerci'arisatfon 
de pro dujte a llmsmairss 

chbTw sam 

COMPTABIUTÉ 

, tu um 

Expérience Indispensable. 
Connaissance de l'organisation 
de la distribution appréciée. 

Pratique souhaitée I 

dtine comptabilité aindITafra j 


l cartes loglqms - TM. : 655-73-30. 


AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONIUEHS 
(H. 00 FJ 


B1BU0THËCAIRE . 
DOCIBîanUSTE 
SECRÉTAIRE MÉDIUIE 

MT : 

SBUOTHÉCilRE 

DOCOMENTUISIE 


I Ags^ mftrtm. "25 ans, déq. OJA. 
1) Contrôle taxes ferroviaires et 


A.UJLA-, % rue des Peupliers 


Paris et banlieue Nord, redwrc. : 

ADJOMT 

volontaire et ambitieux. 

Je préfère courage ai entix». 


Adresser CV, et photo * 
Direction du Personnel 
CUIVRE ET ALLIAGE* 
9-11, rue Geofgw-Enesce, 
94008 CRETEIL Cfidepc. 
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offres d’emploi 


VÎHe de VITRY-SUft-SÉINE i 


RÉDACTEURS . 

en technTque-étoctronfque 
Ecrire ou se présenter 


TU. : 2Z2-43-W. 

Revue Afrique recherche pour 
Juillet-Mât prochains, journaliste 
cultivé. sérieux, travailleur 
connaissant bien travaux Impri- 
merie. préparation 

SÏÏsÆiïï 

P.M.E. RU El lT~_ 

recherche ADJOINT 
au DIRECTEUR FINANCIER 
et ADMINISTRATIF 
Cor^lssanc es Juridiques «ppr. 
pTuCHAU SA, BJ 5 - 220,' 


a) ANALYSTE 

3t(L exoir., connalss. I.M.S. 
— DJ—-1 pour application T.P. 

b) IH6&IEU8 &NAIYSTE 

MI AGE, I f E, III) débutant 
A 2 ans expérience. 
Int é ressés par tes ml/rfs 
système de gestion. 

Envoyer C.V. et prêtent, à : 
M. LEBORGNE, CEPUA, 

. «8, me Saint-Didier, 75116 Paris. 


>R06RAHHHJR 


'* ch •-?S.E^îSÆRSly' ,, *' 

ATTACHES COMMERCIAUX 
T6L pour RY^Mxt^ Boolenger : 


EMPLOIS A SAISIR 
ER INFORMATIQUE 


PR06RAMMEUR 
DE GESTION 


355-95-96 

rrtii Formrtrwi PrMm. 
UT U* M, ma Amrtrt-TT 

L'IHSTITUT 

D'ANALYSE 

ET DE PROGRAMMAT! DR 

Formation privée. 

STAGES 

DE PROGRAMMEURS 


375-43-33 


Professeurs PIANO et GUITARE 
Tèl. : 540-52-07, de 16 é 2Q h. 
Expert-Comptable rég. partttem 
cabinet Important en Société 

COLLABORATEUR qualifié 
MEMORIALISTE ou E.C- 
Assoc. rapide si compétent avec 
posslb. de cession client après 
période probatoire. Toutes prop- 


Adresser C.V.'tt prétentions à : [ 


INFORMATIQUE 

JEUNES GENS 

Libéras O titulaires BAC. 
Formation à L'A NA LYS E- 


Frappe thèses, manuscrits, mè- I 


Bricolage-lard. Réf ex 

ANALYSTE 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 
COBOL ANS sous DO 


TECHNICIENS 

COMMERCIAUX 


SIEMENS 

ÉLECTROMÉNAGER 5.A.R.L 

engage, pour son 

Senrice Infaraufliun 
JEUNE 0PÉ»«wiR 

pour machine R1XDORF «870/4 


ENTREPRISE. Sérieuses réf*- ! 
ronces, effectue rapidement tra- . 
raordînatlon irr tous < corps Bt d'étaL 
Devis gratuit 368-47-84, 893-30-02 


lion nationale. Conviendrait 
cadre commercial disposant 
100 à^aSLOpo F. Slè^e trans- 
MARSÊlLLE r no 47-302. 


demandes cTempIoi 


CADRE MOYEN 49 ans 

recîierciie situation stable PARIS, on proche 
banlieue. 8 vpt d'expérience. 
EXPLOITATION INFORMATIQUE (TBM;3 ) 
Très bonne expér. TRAVAUX ADMINISTRATIFS 
et comptabilités stocks, clients et fournisseurs 
acquise 4i»w m» 3 té Holding Multinationale. 
Dynamique, bon chef d'équipe. 
Disponible de suite' 

Possibilité prendre contact immédiatement 

Ecrire N* ÜH32, CONTESSE Publicité 
20. aven. Opéra, PARIS- 1*^. qui transmettra- 


49 ans CADRE EXPÉRIMENTÉ ^ 

Recherche poste d*AGENT ADMINISTRATIF et 
COMMERCIAL pour P-3Î.E. Bonnes connaissances 
en comptabilité. Grande habitude des contacta 

PARIS - REGION PARISIENNE 

Ecrira sons le n» 12-835 A CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra, Paris- 1^, qui transmettra- 


CADRE HAUT NIVEAU, 44 ans 

D.E.S. Sciences Economiques 
Expérience confirmée : 

• Achats et venta 

• Gestion et contrôle de gestion. 

• Marketing. 

• Promotion et publicité. 

Dans sect eurs : 

• Vente par ro rr e a pon d an ce. ^ 

Recherche 

Direction générale P-M.E. 
ou Direction commerciale 

Ecrire a* 1.099 c le Monde » Publicité, 

3. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09- 


DIRECTEUR COMMERCIAL + EXPORT 

44 ■"«, HAC, Trilingue *11»TTHLn «r-n-<gf»lg- 

• 10 ans direction commerciale multinationale ; 

• Homme de terrain sachant convaincre es mener 
une équipe ; 

• Marketing et vente produits Industriels; 

• Sens des réalités et du profit. 


n* T 13.971 M. REGIE-PRESSE. 


: mt probatoire au D.E.C-S, . 
b stage jusqu'à septembre. 

747-08-17, rap r és mW . ■ 

34 a, 8 ans JAPON, langue, ! 


L'immobilier 


i ïif Si; 

Très be.' Imnv 1920 restauré 

3 p. à s p. 


“s 


23-44 PIECES - Dsp NX. 
Lundi à vendredi lires bur. et 
samedi après-midi : 274-59-10. 


Dans immeuble de qualité 
BEAUX STUDIOS 
Confort. Loués 1.350 F par mou. 
GESTION ASSUREE 
Serge KAY5ER - 329-6D4P. 

RUE DUFOUR 

Imm. pierre de tailla, bel appt 
S pièces. 130 + Kn , ‘ce. 


RUE DE RENNES 

Magnifique appt ^ 

7 nièces principales. Immeuble 
tout con f or t - 567-22-88 

M° VAVIN ’-ZÆ'’ 

4 puas ■srSwfS-i.'ïï 

96, bout, du MONTPARNASSE 
Mardi, mercredi. 15 à 18 h. 


Jpsc 

v,. !.. -hÿ’ ,îî» 





PELLEPORT - P. vd ds I mm. 
Stand. 120 m2 en duplex, dernier 
étage + terrasse plantée 60 m2 
et loggia, cnislne amé na gée. 
Prix : 390.000 F 
Téléphoner au 362-SWZ 


{ GRENELLE INVALIDES, cal 

7 PIÈCES 180 M2 


Pled-é-lerre récent, ét élevé, 
2 pièces parfait étaL 310 000 f 
563-79-66 

CHAMPS-ÉLT5EES 

à T5B m. chbre 20 m2. 5* étage 


VERSAI LIES LOUIS I 

Ds Immeuble ravalé 18” siècle 

4 PIECES OUEyF-^hrv# I 

^ M ^ gn en fe rt 

VIROFLAY __ 

Calme, Imm. récent. 4 pièces, 
tt cft aoOJX» F. Visites mer- 
credi , 13 h. 30 è. 18 heure» : 
10 bis, rue Jules-Herbron, 
(BéOment C - 3* étage) 

SI-GERMAIN CENTRE 


MÉTRO PUa-DÊWttE5 

FACE SORTI E COMPAKS 
Immeuble pranHri loeatta 
OARDERli mFÎÎm 
VA pièces, fi n^UHF, 
parking soufrant et pnNMm 
s je*. compris. Vigies : Mua 
mercredi, vendras et nmari 
de 13 heures é n he wï* 

3, RUE^DgjJLAS 


locations 
non meublées | 
Demande 


I RHODES, Le Vésfnet - I7I-S4I 


villa banlieue Ouest PieprJéuira 
direct- - arajT 
Collaboratrice do Journal 
rech. en location Z pièces ou gd 
studio, s. de bains, tt confort, 

TéL m H.£ V : 


I fleurie 33 m2, séj. 53 m2 + 3 ch, 
gd charme. Notaire, 501-5430,1 


s renseignements. Département du Personnel. 


/ccrctoirc/ 


^GENERAL MOTORS FRANCE 

recherche 

UNE SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

Bonne présentation - Anglais parfait. 
Maîtrisa Es-lettres a possible - Discrétion. 
Intéressée par juridique -fiscal - administration. 
10 ans d'expérience professionnelle. 


Adresser C.V^ prétentions et photo 
Service Personnel YM, 5, boulevard GaNiéni, 
92231 GENNEVILUERS. 


aMe 1 * des P Acâcïaï, 92310: 
SEVRES. TéJéph. : 626-43-29 I 
HEC LICENCIE DROIT. 54 a.. 1 


Séjour + 4 ch., terrasse 30 m2 
Part, «ta L 490-000 F - 05-54-92 
Près PTE ITALIE, parfait "état 
30 m2 + Loggia + bmL Imm. ■ 
récent 290.000 F - S&5W2 

si-jacqués "asr* 

Gde entrée, llv M 2 clü»., 80 m?, 
parking. 4I0L000 F. - 227-82-14. 


«TAC» 329-33-30 

.3 MK d'ARTisre 

NEBILLY 

110 m2 + 70 m2 terrassai. 
875JBD F - 354-56^72 

BOULOGNE '“"«ST' 1 

118, RUE DE PARIS 


I E 24 ans, étudiante, ch. 
ns. ■*- emploi juillet-août, 

tte Ecrire MIT* LAGAY, 15, rue 
: Jean-Moulin, 78900 Sartrauvtlle. 


services, rech. poste directeur 1 




crétarlat administratif, com- 
mercial, financier, sténodactylo, 
télex, comptabilité, anglais 
Power Cambridge]. Libre de 



SOU ÉTÉ 

DE FINANtEMBR 


OUEST (voiture}. Ecritrt an 
n» 16.406 CONTESSE PUBL., 
/ 20, av. Opère, PAR/5 D«ri. 


, posta ans. tettr. ou philo étabL 
privée Paris, rentrée 1979. 
Ecr. à 1,146, « W Monde > Pub., 
S, r. Italiens, 75427 Parts ctd. 09 
CHARGEE D'ETUDES. 31 ans, 


travail d'équipe, un poste de 
rédacteur scienbf. ou équlv ; 
appréciera aussi un emploi 
dlngénleur dans les domaines 
de l'énergie et des économies 


projets Industriels (pétrochimie. | 


DENFERT 2 p. culs. a. bns, tr. 
ensal, cave 38 ml env. 260.000 F 
à déb. 705-29-54, à part. 18 h. 
mi récent pierre de T. 
1ÜJ W «. élevé 5 P, 2 bns 
685J00 F - 548-7625. 
n ALEStA, cuisine, 

“• salle d'eau, w.-c. 

Prix : 140.000 F. 707-03-63. 


S/pL 14 à 19 h (sauf dimanche) *»* 

BOULOGNE 16 ' , ’V E „ CE = 

Belle résidence WD avec grand IW T ^S l ^p b *5SL«S£L *** 
janfln, bon standing, prés futur ,tl - F * 7SS-006. 

Métro, Il v. + chbre, culs, équl- L 

pée, wc, bains, entrée, pende- f 


BORD DE (MARNE, part Vd-À 
pto réiid. stand., 4 p v M m2, gd 
séJ- *le, 2 du, balcon, dressing. 
ftc.385.gto F. M« MalsonshAKort 


Z* étage sur rue, 55JI00 
T&èph. : 557-70-08 

LA MOTTE-PIQUET 


«F Etoflepar R.£R,, 
appt gd stand., 180 m* dhpo- 
nlbto mais finitions Intérieures- 1- 


TRIUMPH TR 7 modèle 1978, 
43.200 km, bon étaL 

TEL. : ?54é«9. 

PARKINGS A VENDRE 


I Ecr. n* T 13998 M, RégEe-Pr u I 
85 bis, rue Rèaiimur, Paris (2») | 




La format adultes, recto, posta 
dans service commercial ou 

S'K^ÆVS rfT£ 

Bonai, 92250 La Garenne-CoL 
Conseil en communication haut 
nlv., réf. Intem., rech. emploi 
SlmlL Ec. T 89.949 M Règie-Pr., 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 
J ne Fme, dactylo bIL anglais- 
frenc.. ch. poste traduct Inter- 
préta p rsepL .TéL 793-68-04. 


valante, envisage collaboratlan 
Ecr. r* t 13976 M, Règle-Presse, 
85 Ml rue Réaumur, Paris (2*) 
JL- 31 ans, maîtrise droit 4- IAE, 
é ans exp. form. professionnelle 


L'AMERICAN CENTER 


TROUVER 

EMPLOI 


GUIDE COMPLET (230 pagqsî < 
Extraits Ai sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rtdact, i 
exemptes, erreurs à éviterv i 

• La graphologie -et ses pièges. 

• U méthodes pour ireaver 
F emploi désire avec plan. 

• Réussir entratifns. Interviews. 

• Les bMS réponses an tests. 
m Emplois las plus demandés. 
Pour l n formaHons, écr. a DEM, i 
K sq- Monstspiy, 78 Le Cbesnay. 


pour toAan^Musb^J» of 
résftSerae unlverslUfr» moderne 
avec cuisine commune. Un 
programme varié d'activités 
culturelles- et sociales prenant 
en compte la place historique 
de Portsmouth sur la côte sud 
de TArgleterrt et - à 2 heures 
de Londres. Pour plus amples 
rensei g nem e nts, écrire i s. 
LJ. SILVE5THR, B JL dlpl, 
Ung M. PW1, Dlrector ai 


L£ MONDE tfefforee d’ami- 
ner de ses Amorces Ci» 
j sées tout texte co mp ort an t 
aJégatkm- ou aw fi ca txxx s 

fasses ou de naha-e à h- 
t&Ac en erreur ses ledeus, 
S, malgré ce contrôle, une 
pdie annonce abu9ve5'étâ 
jSssée dans nos entonnes, 
nous priais retauïïrentnas 
lecteurs de nous fa sigrBier 
en nous écrivant: 

LE BONDE 
Dlrecto de la FiitrâriM 
5, me des b6ens 


Monsieur actif, Imaginatif, crt- 
nlStre, habit, opérât, de relaL 
publ. par tèl-, sér. réf. publ., 
prlndpaL presse prof, blj., hor- 
logerie, contacts è tt . échelon 
hierarchiq v Intéressé par poste 
agent de pu M^ re vues d'an ou 
da Salon profass. ou divers. 


85 bis, r. Réaumur, Paris (2*)‘ 

jeune homme cherche emploi 
dépanneur électroménager, 

Ecr. é 6.061 «h^Mondê» Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 99 

Programmeur miero c omputér, 
expérience trou ans, corewis- 
swwe FORTRAN, disponible 
aussi peur pays sous-développé. 
G. Cattaneo, via Edison 90, 
SEREGNO (Milano), Italla. 

HANDEL5VERTRETWNG 
gesudit I. Austria, .Sud Ger- 


CRÉDIT LEASING AUTONOB. 

PCre ctoer e g rae e, Mc. Dr^ 4^a.. 

w**» soir T1 LÎbre' de suTte! 
Ecr. n* 8.077 ■ le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 

GÉQM. EXP. D.P.LG. 

42 ans, céribat, 15 a. exp. tous 
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- Libres opinions — 

Les Springboks et l'ingérence de la politique 

por RENÉ MOUSTARD {*} 


w =S Springboks, déclarait en 1973 lé président de la Fédé- 
(( # - raUon sud-africaine de rugby, sont des soldats de première 
ligna et, comme taie. Ils doivent maintenir ouvertes lee 
volaa de communication entre notre pays et las autres pays, qui 
pratiquent la rugby. » 

Seront-Ils en France à l’automne prochain ? La question n’est 
pas encore définitivement tranchée. Le Comité national olympique 
et sportif français (C-N.O.S.F.) vient de confirmer sa position : - Il 
faut rejeter les Ingérences de plus an plus agressives de la politique 
dans le sport. » Au nom de quoi la venue des Springboks en France 
doit être autorisée. Le gouvernement de son côté, après avoir jugé 
■ inopportune - fa présence, en France, en avrif dernier, de l'autre 
équipe de rugby sud-atrlcak> (celle du Transvaal) est préoccupé 
actuellement d’- éviter des remous - et cherche un terrain d'entente 
avec le gouvernement d’Afrique du Sud pour obtenir la non-venue 
des Springboks. 

Comme le souligne la résolution du CJ10.S.F. du 24 avril 1979, 
ce qui est en cause porte - sur un sujet autrement veste et Impor- 
tant que le seul déplacement d'une vingtaine de rugbyman ». La 
F-S.GX, Fédération mulfisporls, adhérante du C.N.O.S.F., a pria une 
position différente de celle, du conseil d'administration "(1). Elle a'est 
prononcée pour l'annulation des matchs programmés avec l'équipe 
du Transvaal en avril (2), et, dans" là même BSprtt. pour l'annulation 
de la venue dos Sprlngbocks à l’automne. . S'aglt-ll d'unB prise de 
. -position de nature politique alors que celle du C.N.O.S.F. serait 
uniquement préoccupée de la défense du sport ? Voyons les argu- 
ments en présence. 


La raison première avancée par la Fédération française de rugby 
(F.F.R.) et son président, M. Ferrasse, pour Justifier l'invitation à 
l'équipe de rugby d'Afrique du 'Sud, est la suivante.: «Votre approcha 
du problème de l'apartheid est la plus réaliste et' le plus efficace. » . . 
(le Monde du 23 mai 1979.) M. Ferrasse, et le C.TJ.O-S.F. qui le 
soutient, sont donc bien animés d'une préoccupation de type poli- 
tique dans cette affarre. Cela les conduit â laisser de cûté une 
- règle sportive élémentaire : dans l’Intérêt du sport, une sélection 
eportfve doit être composée des meilleurs. Ils préférant substituer 
à cette règle un critère politique pour la composition de l'équipe : 

.11 faut ajouter quelques Noirs pour donner l'impression que le sport, 
en Afrique du Sud, est devenu multi-racial 

Partant de cette position -de base, nous pensons, pour la clarté 
du raisonnement, que toute l'argumentation qui consista à dire qu’il 
ne faut pas, dans cette affaire, mélanger le sport et la politique, 
nous paraît hors du sujet B. puisqu'il s'agit de lutter contre le 
racisme et l'apartheid en particulier. Il est utile également de rap- 
peler ce qu'est l'apartheid. -Ce_ n'est pas seulement l'Idée de racisme 
ou ses séquelles; C'est le réels me Instttutlonnàllsé et oft/c/a/lsé 
' à ' l'échelle d’un Etat L'apartheid Institue dans les lois, et toute la 
vie- du pays la ségrégation. l'Inégalité et l'exploitation pour garantir 
la suprématie de la minorité blanche (4 millions d'habitants) et la 
tyrannie à l'égard de la majorité noire et métissa (20 mlWona d’indi- 
vidus ). Le système est fondé sur le principe de la séparation des 
racés. Ce qui fait que les Noirs, qui représentent 72*/o de la popu- 
lation, n’ont le droit d’occuper que 13 # /o du territoire national. Il 
n’ast pas possible de manger ■ dans le même restaurant ou de 
pratiquer ensemble le sport.; Les dépenses effectuées par le gou- 
vernement, pour ..le. -sport représentent environ 33- rends (l'unité "de 
monnaie du pays) pour un "Blanc et 2 rends pour un Noir. Ainsi, 
un Blanc sur six pratique" un sport, et, pour les Noirs, une personne 
sur soixante-quatorze. IL exlete un~ terrain dé rugby pour dix mille 
Blancs et un pour deux cent mille Noirs. 

Une telle situation, maintenue par la force, a provoqué une 
condamnation à l'échelle du monde entier. L'Assemblée générale 
de l'O-N-U. a adopté une résolution demandant aux Etats d'« oser 
de la plus grande Influence possible en vue d’aboutir à réUmine- 
tlon totale de rapartheid dans le sport et de prendre les mesures 
qui s'imposent ù rencontre de leurs équipes et organisations spor- 
tives dont tes membres participant à des activités avec des équipes 


d'un paya pratiquant rapartheid » (déclaration du 14 décembre 1377). 

L'Afrique du Sud a ôté exclue du mouvement olympique par Is 
CJ.O. en 197a Elle est exclue de la plupart des fédérations Inter- 
nationales. A l'intérieur du pays, malgré la politique de l'apartheid, 
les Noirs luttent pour dos activités sportives sans discrimination 
raciale. De nombreuses associations sportives non raciales ont été 
créées. Elles ont été regroupées dans une organisation : le SAC OS. 
I) existe ainsi une fédération de rugby non raciale. 


Mais, revenons à la venue de# Springboks (ïes représentants 
de la fédération blanche du rugby sud-africain) en France. Tout en 
déclarant, aujourd'hui, vouloir mener une action contre l'apartheid, 
M. Ferrasse et M. Collard, président du C.N.O.S.F., poursuivent dans 
la voie ouverte depuis 1958 de collaboration avec H» rugby raciste 
sud-africain. La tournée en France des Springboks, à l'Invitation 
de la F.F.R-, répond aux préoccupations des dirigeante de l’Afrique 
du Sud qui ne cachent" pas que, dans le contexte actuel, une telle 
tournée les Intéresse vivement pour pouvoir maintenir et prolonger 
le ayetdme d'apartheid en donnant l’Impression que’ celui-ci évo- 
luerait et deviendrait acceptable. 

Il B'agit donc d’une affaire de nature profondément politique. 
Le s port n’est qu’un paravent pour faire oublier la réalité. . Cela 
est confirmé par l'attitude et l'action du gouvernement français. 
Celui-ci entretient des relations, dans tous tes domaines, particu- 
lièrement l'économie et, encore récemment, fa vente des armes, avec 
l’Afrique du Sud. Il y a moins de trois mois, la position du gou- 
vernement était (a suivante : ne pas Intervenir, ' laisser faire, donc 
laisser la tournée s’organiser. Puis, avec les protestations, un chan- 
gement est Intervenu. 

La tournée est devenue « Inopportune », ce qui montre, d'ail- 
leurs, qu'il s'agit pour le gouvernement d'une question circonstan- 
cielle, la préoccupation n'étant pas d’abord d’agir contre l’apartheid 
mais de « ne pas se couper des pays d'Afrique noire • (déclara F »v 
de M. Soisson, le 28 avril 1979). 

Ainsi, que ce soit l'Invitation ou le Jugement déclarant - fnoppor- ' 
Aine- la tournée, on peut dire que, • dans, tes deux ces. Il s’agit 
d’une position politique gui n’ast préoccupée ni d'agir vraiment contra 
rapartheid ni de défendre le sport. 


La position de la F.S.G.T. se différends donc é (a fois de 
l'orientation prise par ta F.F.R. et le C.N.O.S.F. et de l'attitude . 
circonstancielle du gouvernement Ce que nous voulons, c'est qu'effeo- 
ttvement le sport ne soit pas l'Instrument d’une politique. En l’occur- 
rence, avec la tournée des Springboks, fingérence de (a politique 
est due à ceux qui font de cette tournée l'occasion d'une propa- 
gande. non pas au servies du sport, mais pour camoufler te pire 
des systèmes qui s'attaquent au sport et à l'homme : l'apartheid. 

Nous voulons, et nous l'avons montré dans d’autres circons- 
tances, que les relations eportivés s'établissent et se développent 
avec tous iss peuples sans discrimination. Donc, avec les 20 mil- 
lions de Noirs de l'Afrique du Sud aussi. Voilé pourquoi la F.S.G.T., 
approuvant sans réserva le principe de base de la charte olympique, 
celui de la » non-discrimination », est Intervenue au sein du C.N.O.S.F. 
pour détendre ce principe et donc défendre y olympisme. II s’agit, 
en effet, sur le fond, _ de savoir si le mouvement sportif français 
fait ‘bien partie, dans le contexte de notre époque, du mouvement 
olympique, s'il en accepte l'autorité, les règles et la juridiction. 

L’affaire des Springboks concerne tous les sportifs. Obtenir 
l'annulation, c’est œuvrer pour la défense du sport et le progrès 
de l'olympisme. 

(*> président de ta PÆ.O.T. (Fédération sportive et gymnique 
du travail). 

(1) Avec ta PJ3.G.T- nJFOLKP a’est prononcée dan# le mime 
sens le 12 juin 1979 ; ta Fédération de handball (F J’MJB-} s'ert aùs- 

(2) Ces *"«**>»■ aux été annuléa devant tas protestations, prises 
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qnç dlz-neuT antres bateaux 
n’ étaient pas encore & mi-course, 
un regroupement s'opérait entre 

les équipages en tête de la Trans- 


en dnnble parti. » 5KÏÏE 


Les monocoques Kriter-VI 
d’Olivier de Kersauzon et Gérard 
Dijkstra et Kriter-V de Michel 
Malinowski et Pierre Lenormand 
ont mis & profit le manque de 
vent P 0 ^ diminuer leur retard 
sur les trimarans Paul-Ricard 
d'Eric Tabarly et Marc pajot et 
Téli-7-Jours de Michael BIrch et j 


sur B -201, 2 200 kilomètres ; Da- 
niel Maillard (Angers) sur Cir- 
rus-75, 2200 Kilomètres ; Hans- 
Peter Banmann et Barra Hedinger 


(Suisse) sur LS3, 1 000 kilomètres; 
Edith Bâcher (Strasbourg) sur 
L-S-l, 1 600 kilomètres ; Sfceven. 


distance : 351 kilomètres. 


fcefois qualifiée de t grandiose 


LES INTERNATIONAUX DE FRANCE A U CIBLE 


Poor la première fois, la Fédé- 
ration française de tir a inscrit à 
son programme les Internatio- 
naux de France de tir à la cible. 

En prévision dé la préparation 
olympique, le programme ne 
comportait que les disciplines 
figurant aux Jeux. Quatre nations 
ont répondu à l’Invitation de la 
F.F.T. : la Belgique, la Bulgarie, 
l'Espagne et la RD .A. 

Les épreuves sa sont déroulées 


comportés; notamment GoberviUe 


pistolet tir de vitesse et tir à 


PRESSE 

An congrès d’Athènes 

DONNER AI) TIERS-MONDE LES MOYENS DE S'EXPRIMER 


dent de 1 a République hellénique 

a ouvert, lundi 18 juin à Athè- difficile et plus ou moins j 
nés, la 28* assemblée générale do ' “■ — 


l’Institut International de la 


tentent « d'amener les grandes 
agences à élargir le champ de 
information qifdles consacrent 


rédacteurs ou les éditeurs d’un 
journal « n’excitent pas des pas - 1 
rions religieuses, sociales ou na- 


18 juin, le Bordelais Francis Gonzalez a -terminé troisième 14 points son record d'Europe haute ur ; 48 sec. 54/100 au 


400 métrés; 14 sec. 17 f 100 pu général adjoint de ÎUNESCO, a. 


à Krejeld. à l’occasion du 


110 mètres haies; 46,74 mitres 


du 1500 m. cet inspecteur des mance mondiale - (13 min. 
télécommunications a battu. 12 sec. 3J, et le Suisse Ryffel 


championnat national. H a à- la perche ; 65 A0 mètres 


au disgue ; 4.40 mètres au saut 
à la perche; 65,30 mètres an 
javelot; 4 min. 24 sec. 7/100 


pour sa part, souligné que «le 
déséguüibre fondamental ex is tan t 
aujourd’hui dans le domaine de 
la commumcation est celui qui 
tépare les pays surdéveloppés et 


• A ^hebdomadaire « Main- 
tenant ». après le départ de 
M. Jean EQeinstein, on apprend 
la démission de M. Christian 
Pierrot — député (PB.) des Vos- 
ges, anim ateur du courant dis- 
sident du GERES — qui apparte- 
nait au- directoire du journal, et 
de Mme Danielle Kabergruber, 
qui présidait le conseil de survell- 
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L'AÉRONAUTIQUE 
FRANÇAISE 
EN EUROPE 


Dans la campagne pour l'élection de 
représentants à l’Assemblée européenne, 
les réalisations civiles ou militaires de 
l'industrie aérospatiale ont souvent été 
citées en exemple comme un modèle de 
la coopération européenne. Le trente- 
troisième Salon international du Bourget, 
qui vient de se terminer, en a présenté 
une certaine démonstration. 

Ainsi. l'Airbus, un moyen-courrier 
biréacteur de deux cent cinquante à trois 
cents places & la fabrication duquel 
coopèrent Français. Allemands de l'Ouest, 
Britanniques. Espagnols et Néerlandais, 
est donné comme un symbole de l’Europe 
aéronautique. 

En matière militaire, outre' des réali- 
sations communes, bilatérales comme le 
Jaguar franco-britannique ou l'AIpha-Jet 
franco-allemand, et multilatérales comme 
le MJLC.A. Toraado angto-germano-itar 


lien, on pense & l'avenir et déjà, Fran- 
çais, Britanniques et Allemands de l'Ouest 
songent aux caractéristiques et aux per- 
formances d’un avion de combat en ser- 
vice dans les trois pays au-delà des 
années 90. 

Cette vision on peu rapide de la 
situation pourrait entretenir quelques 
illusions. En réalité, ces programmes 
civils ou militaires d'avions en service 
ou encore en projet ne doivent rien aux 
instances politiques et administratives de 
Bruxelles où siègent les autorités de la 
Communauté économique européenne 
ICEJSJ. 

n s’agit bien plutôt de réalisations 
on d'anticipations qui relèvent essentiel- 
lement de la volonté politique de certains 
gouvernements européens et non d’une 
initiative communautaire. 

L’Airbos. par exemple, a été lancé en 
mai 1969 — Il y a dix ans — sous l’im- 
pulsion des seuls gouvernements français 
et ouest-allemand et ce n'est qu’nltérieu- 
remeut que, chacun pour ce qui le 
concerne, les gouvernements espagnol et 
néerlandais ont encouragé leurs indus- 
triels à se joindre au programme. Il a 
même fallu attendre juillet 1978 — il y 
aura bientôt un an — pour que le 
Royaume-Uni se rallie officiellement à 
r Airbus. 

Pour les projets d'avions militaires, la 
naissance du biréacteur d'appui tactique 
Jaguar et du biréacteur d’entrainement 
Alpha Jet a donné lieu à de nombreuses 
frictions entre les partenaires. Et si les 
états-majors concernés tentent actuelle- 
ment de se concerter sur la définition 
d’un nouvel avion de combat ce n'est 
pas sans difficultés: Français et Britan- 


niques. sur ce point précis, seraient très 
proches les ans des autres, les Allemands 
de l'Ouest ayant encore des vues légè- 
rement différentes. 

Bref, l’Europe de l'aéronautique se 
met en place progressivement, non sans 
vicissitudes pour de multiples raisons. 

Technologie avancée à forte valeur 
ajoutée. l'Industrie aérospatiale est sou- 
vent considérée comme un Instrument 
Indispensable de l’indépendance nationale 
d’un pays, parce que c’est sur ses décou- 
vertes. ses acquis, ses réalisations 
concrètes et ses retombées pratiques que 
repose, souvent, l’efficacité d'uns défense 
nationale. De surcroît, par les ventes de 
matériels qu'elle procure à l'étranger, 
cette industrie contribue à maintenir oa 
à restaurer l'équilibre des échanges 
commerciaux d’un Etat. 

Ces considérations de politique indus- 
trielle. qui peuvent justifier des réflexes 
nationalistes, ne sont pas les seules à 
expliquer le lent démarrage de l’Europe 
de l'aéronautique face, principalement, à 
une construction américaine dont le 
dynamisme commercial est évident. 

En réalité. les difficultés à mettre sur 
pied une construction européenne de 
J aéronautique, civile ou militaire, tien- 
nent aussi à la disparité, dans les pays 
intéressés, entre des secteurs industriels 
— avions, hélicoptères, moteurs, missiles 
ou systèmes spatiaux — qui ne sont pas 
au même niveau technologique ou qui ne 
reçoivent pas le même appui financier 
de leurs gouvernements. 

La Commission des Communautés 
européennes à Bruxelles dressait récem- 
ment un constat de ces difficultés : disper- 
sion des ressources et parfois concurrence 


des Européens sur trop de prog ramma 
civils et militaires t absence d’une stra. . 
tégie industrielle globale orientée vers 

les besoins du marché t manque tTnw 
■ support adéquat à la commercialisation j 
mau valse répartition des pouvoirs de 
décision entre les différents Etats euro- 
péens et, à l'Intérieur de certains pays, 
entre industriels, compagnies aériennes, 
états-majors et administrations respon- 
sables. 



Proposant de dépasser le stade des 
coopérations inter-gouvernementales, là 

Commission recommande de confier la 
tutelle de l'industrie aéronautique euro, 
péenne à la Communauté et d’instaurer 
un financement communautaire qui ne 
s’ajouterait pas aux financements natio- 
naux mais s'y substituerait progressive- 
ment Une banque européenne d’expor- 
tation serait créée pour soutenir les 
ventes. 

Combien de gouvernements sont-ils 
prêts, pour mettre en pratique de telles 
suggestions de Bruxelles, à consentir des 
abandons de souveraineté nationale au 
profit d’une entité politique de l’Europe 
qui a dn mal & émerger? 

Question délicate pour de nombreux 
pays européens, à commencer par la 
France. D'autant que la Commission euro- 
péenne ne dissimule pas qu’une politique 
tendant à renforcer l’Industrie aéronau- 
tique doit nécessairement comporter une 
action commune dans le domaine des 
matériels de défense. 


i.e v 
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103 000 personnes pour 150 sociétés 


L'AIDE DE L’ÉTAT : 63,6 MILLIARDS DE FRANCS EN NEUF ANS 


Avec un chiffre d'affaires 
estimé en 1978 à environ 
24 500 millions de francs (dont 
13000 millions de francs de U val- 
sons à l'exportation) et un mon- 
tant de commandes étrangères 


française occupe 103 000 person- 
nes ainsi réparties : 38% d'ou- 
vriers, 36% d'agents de maîtrise 


centage dû à l'Importance des 
activités d'études et de recher- 
ches) et 12 % d'employés. C'est 
total de 150 sociétés dlmpor- 


égalité entre sociétés nationales 
et privées Implantées sur l'en- 
semble du territoire. En y ajou- 
tant les effectifs rattachés aux 
activités annexes ou de sous- 
traitance, on atteint 230 000 per- 


rrtme manière générale, on 
peut observer que l'Industrie 
américaine occupe les deux-tiers 
des effectifs de l’aéronautique 
occidentale (environ 700 000 oontre 
400 000 pour l'ensemble de la 


Budget de ravi attira civile . 
Avances remboursables (1) .1 
Budget de la défense 


Tmbo'xnables : 


> des ventes, couvrent les dépenses d'outillages et de prô-eérU» 


U Les principales caractéristiques 


moyenne, plus des trois quarts du 
chiffre d’affaires et des expor- 
tations. De même, l’Industrie 
française réalise un meilleur 
score — chiffre d’affaires et 
exportations — que celui de la 
construction britannique 




crédits de palemei 


LE CHIFFRE D’AFFAIRES ANNUEL DE U PROFESSION 


L’Industrie aérospatiale se dis- 
tingue de bien d’autres secteurs 
économiques par le fait qu’elle 


qui excluent toute Initiative pri- 
vée non soutenue par des crédits 
publics. En francs courants, un 
mqyen-courrier coûte aujourd'hui 
dix fols plus cher qu'en 1952, 
long-courrier vingt fois plus 


les dâxmchés sont Incertains à 
cause de la nécessité d’amortir les 
investissements sur un minimum 
de 350 à 400 avions vendus et en 
raison de la persistance de la 
domination du géant américain. 
S'il n'y a pas ou peu dé dispro- 
portion entre les Etats-Unis et 
l'Europe dans, les secteurs des 
hélicoptères et des moteurs, la 
puissance américaine est affir- 
mée en matière spatiale et dam» 
le domaine de la construction 


secteur où les 
. oppement 

importants, c'est-à-dire le 

qui sépare la construction d'un 
prototype (pour les essais) du 
lancement de la série : cinq ans , 
en moyenne, pour un avion civil 
et sept à dix ans pour an système 


sentent près de 95 % de la flotte 
mondiale de transport aérien, 
pays de l’Est exclus. A elle seule. 
Jusqu'à présent, la société Boeing 


à Les perspectives 

A la différence de sa rivale 
américaine, l’Industrie française 
s’appuie sur un marché intérieur 
limité et insuffisant. La part des 
exportations ne cese de croître 
(53,1 % du chiffre d'affaires de 
1978), et cette dépendance, si l’on 
tient compte des commandes 
escomptées de l’étranger, conti- 
nuera de progresser au cours des 
années prochaines (60 % attendu 
pour 1 9801. Or. les prix français, 
mesurés sur les derniers vingt- 
quatre mois, de décembre 1978 & 
décembre 1978, ont augmenté de 
20 %, alors que les prix aéronau- 
tiques américains restent stables 


EU( français 

Antres clients français (1) 
Exp or ta tion» 


trie nard-américaine est accen- avec la baisse du dollar. 


C’est enfin une industrie dont nnny 


: les marchés intematio- 


Le niveau des effectifs a ten- 


a La place de la France dans le monde 

Par son chiffre d'affaires, l’in- raie totalise 8 600 millions 
austrie aéronautique française francs de chiffres d’affalx 
2™* , dea3 ? eme aPrts les dont 4200 à l’exportation. 

Etats-Unis, et avant la Grande- 
Bretagne et l'Allemagne fédérale: 


_ chiffre d’affaires 

équivalent à 132 milliards de 
francs, les Etats-Unis exportent 
pour environ 38 milliards de 
francs ; le Royaume-Uni réalise 
un chiffre d’affaires de 19200 mll- 


gement de la sous-traitance entre 


qu’il est nécessaire, comme c’est 


ductlon et d'étaler la charge de 


fédérale (54 000). Ce qui donne 


d’oeuvre française par rapport à civile augmente et atteigne : 


LES PRODUCTIONS EH SERVICE OU EH DÉVELOPPEMEHT 


et SEACTEUBSl 


vrmsrrr.wn 1 SYSTEMES ET 


SATELLITES 


FABRICATION NATIONALE . 


Falco n Gnard. 


Alouette LU 


Série B 2000 
CAP 16 et 20 
TB-10 et TB-30 


COOPERATION INTERNATIONALE , 


Air bus A 3M B-2 
Air bas A 360 B-4 
Alrb. Saper B-4 


Brfiguet-Atl&nt. 


tv directe 
Spæeub 
BCB (S) 


a) Les MS BS (mer -sol) c 


K première génération — en service — C 


(2) HAC ou hélicoptère antichars, en développement, en coopération ftanuo-anemande. 

(3) Lee Métèoeat sont des satellites de météorologie ; les ECS des satellites de télécommunications spatiales et 
les Marées leux version adaptée & des besoins maritimes. Exoaat et GEOS sont des programmes scientifiques 
consacrée à l’étude de l'espace circuin terrestre et A l'astronomie X. Aigre est un système de localisation 
français Installé aux des satellites mwAriwtin* et les Intelsat-5 représentent les prochains satellites amiri- 

. calns de télécommunications spatiales internationales dont l'industrie française fournit une partie de 


2407 
-I- 2411 


2578 
+ 2 751 


2708 
+ 4458 


(2) Notamment les compagnies aériennes françaises. 1 es commandes de l'Etat étant surtout celles du ministère 
de la défense. 

(Z) Comprend les Importations faites par les aimées. 1 es compagnies aériennes et Ire con struct e u r» français pour 
la part des prog ramm es en coopération Incorporée d ans lea avions et matériels vendus en Fra nce . 



Uneboutique 
pour s’informer, 
trouver un financement, 
choisir un logement: 

LA BOUTIQUE OCIL 



Un problème logement ? 

Venez l’exposer - sans avoir à prendre 
le moindre engagement - 
aux hôtesses spécialistes 
de la Boutique 

OCIL. _ 

L’OcB est le I e * ^23^ ^ 

organisme collecteur du 1% logement, 
qui représente la participation des 
employeurs à l'effort de construction. 

-, Son but est donc de 

V/ s’adapter aux besoins 
I/O en logement des 
salariés en offrant 
un vaste choix de 
solutions : 

- des lo g ements : 

206 programmes à Paris et en Région 
Parisienne, en vente, en location, en 
maisons individuelles ou en appartements. 
- des formules adaptées : la «location, 
vente», les Résidences pour personnes 
âgées, etc... 



- des prêts au titre du 1% et 
une aide pour débrouiller 
votre problème de 
financement et 
trouver les crédits. 

C'est d'abord pour mieux vous faire 
connaître tous les services spécifiques 
qu’il peut vous rendre que l’Ocü. 
a ouvert sa Boutique. 

La Boutique Oeil est située an coeur de 
Paris. Son accès est facile et libre. 

Vous avez un problème logement ? 

Nous, vous attendons. 

Venez sans rendez-vous du lundi au 
samedi de 9h 30 à 18h n mardi, mercredi 
et jeudi de 9h 30 à 19h. ' 

Vous pouvez aussi téléphoner: 2618115, 

LA BOUTIQUE OCIL 

55, bld Malesherbes - <M° S 1 Augustin) 
75008 -Paris -Tel : 261,81.15. 
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LES ETRANGERS EN FRANCE 



Point de vue 


Le voile se lève 
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tformer. 



Après le vote des députés, 
les sénateurs débattront. Ja 
semaine prochaine, du projet 
de loi sur le statut des étran- 
gers. Nous avons demandé à 
M. Stanislas Mangin de com- 
menter les aspects juridiques 
de ce texte. M. Mangin, 
conseil) 1er d’Etat honoraire, 
compagnon de la Libération, 
ancien président (de 1987 à 
1975] de l'Amicale pour l’en- 
seignement des étrangers, 
consacre actuellement ses 
activités' A la défense des tra- 
vailleurs étrangers. 


Si le Parlement vota» le premier 
projet de loi dans l’état où If est 
actuellement soumis au Sénat, on 
pourrait expulser, sans délai, sans 
l'entendre, sans lui permettre de 
joindre ses proches ou son défen- 
seur, tout étranger n’ayant pas 
.obtenu de carte de trois ans et dont 
les papiers sembleraient Irréguliers. 

Or ces Irrégularités sont consta- 
tées à l'occasion d'innombrables 
contrôles par des agents de police,* 
des C-R.S. ou des gardes républi- 
cains à qui on ne peut faire acqué- 
rir une compétence administrative et 
juridique étrangère à leurs tâches 
permanentes : les erreurs four- 

millent 

Elles ne sont r adressées qui si 
une intervention auprès des auto- 
rités administratives peut être faite 
à temps, ou bien devant les tribu- 
naux correctionnels. 

Désormais, . c’est fini : car l'adml-. 
nlstraikm - préfectorale aile-même, 
■complètement débordée par ces 
contrôles et affranchie de tout risqua 
de réclamation, si le Sénat vole le 
texte, c'en remettra Inévitablement 
au rapport reçu pour prendre la 
décision d'expulsion. 

L'étranger en cause, c'est toujours 
un Africain, l'Arabe, le Noir Il se 
retrouvera en Afrique, dans te* qua- 
rante-huit heures et comment entr'e- 
prendralt-H alors de faire réparer 
l'erreur ? 

Voilà pour la loi actuellement au 
Sénat.-: Il faudrait donc adopter un. 
amendement qui harmonise ceux 
proposés à l'Assemblée nationale... 
par MM. About, Aurtllac et Stasi, 
qui donnaient le droit à l'étranger de 
comparaître devant la. commission 
d'sxpulBlon : c'est par un remar- 
quable exercice de prestl digitation 
que Je gouvernement tes a fait esca- 
moter. Il faudrait, de plus, bien 
évidemment, supprimer à l'article 6 
le septième cas d'expulsion puisqu'il 
ne vise que les titulaires d'une carte 
temporaire et que celle-ci. dit-on, 
est supprimée par le second projet. 

SI ce second projet était adopté, 
un étranger devrait désormais atten- 
dre vingt ans pour obtenir la carte, 
de résident privilégié qui, seule. lui 
garantit la stabilité. Sans doute, 
l'Assemblée a-l^elle adopté dans le 
premier projet l'article 5 bte, proposé 
par M.' Foyer, qui autorise l'octroi 
de cette carte à celui qui est en 
France avec son conjoint et ses 
enfantB ; encore faudrait-il que le 
gouvernement ne remette pas en 
cause l'accord qu’il a donné sur ce 
texte, puisqu'il l'applique dans les 
faits. 

Sans douta aussi le texte actuel 
donne-MI la meme .possibilité aux 
étrangers mariés è des Français ou 
.parents d'un enfant français. Encore . 
faudrait-» que ces dispositions soient 
maintenues dans l'ordonnance de 
1945 ; mais il reste que le travail- 
leur célibataire demeurera pendant 
vingt années dans une précarité 'et- 
une dépendance Insoutenables •: en 
fait on veut imiter les Allemands : 
pouvoir renvoyer chaque travailleur 
au gré du jour. 

Or (e gouvernement n'est pas, dans 
la loi actuelle, obligé de délivrer 
ces cartes ds résident privilégié au 
bout de trois ans : Il en a la faculté. 
Pourquoi veut-il se l'interdire pour 
l’avenir 7 

Avec ce projet, l'étranger qui aura 
une carte de trois ana |a perdra 
dans deux pas : 

S'il est en chômage depuis six 
mois, ou 9‘ll est resté en congé 
plue que lp temps de son contrat 
de travail : atteinte au droit social-, - 
odieuse dépendance - du salarié 
envers ls patron, qui devient maître 
de 'son sort sur le plan administra- 
tif l 

Cette question des congés est 
Importante pour les Africains! blancs 
et noirs, dont les structures fami- 
liales sont — heureusement I — très 
fortes : là encore ce sont les Afri- 
cains que visa cette mesure. 

Enfin, après trois ans, quand 
l'étranger demandera le renouvel- 
lement de se carte, c'est Je préfet 
qui décidera, if décidera, entouré 
d'avis^ nt plus encore, peut-être, 


par 

STANISLAS MANGIN (*) 

sur ces coups de téléphone qui ne 
laissent pas de trace et qui éma- 
nent de fonctionnaires de loua grades 
de l’administration supérieure, eux 
aussi débordés par les cas parti- 
culiers. 

Les choix seront faits selon une 
-politique* de remploi au jour le 
jour au gré d'expériences changean- 
tes. mais aussi, bien sûr, gu vu 
des renseignements de police recueil- 
lis -dans le voisinage* et parfois 
auprès des patrons (non ?)... On dé- 
cidera, dans des conditions Incontrô- 
lables. du sort d'un homme et d’une 
famJffe quf se trouveraient en France 
depuis trois ans... ou bien dlx-sept 

Un amendement, proposé par 
M. Gorse (article 16/1 nouveau dB 
l'ordonnance) et qui a été rejeté, 
résoudrait en grand* partie les cas 
les plus choquants. 

Et pourquoi ce nouveau système 
de ■ carte 7 

Pour l'emploi, nous dit-on, parce 
quer • pendant encore cinq ans, la 
démographie sera défavorable bu 
plein emploi » et que. dès lors, 
nous devrions entrer » dans une 
période de vingt à trente ans de 
diminution de fa population Immi- 
grée ». 

Vous avez bfen fu l 

Ainsi, pour contribuer à résoudre 
dans une mesure très faible (et 
peut-être impondérable) un problème 
immédiat, celui de 1979 à 1984, on 
. entreprend une action dont les 
effets ne seront sensibles que lors- 
que ce problème ne se posera plus 
mais que, bien au contraire, appa- 
raîtra le dépeuplement, donc l'affai- 
blissement de la' France : quand on 
aura besoin d'eux. 

Pour appliquer ces textes, quelle 
-est la politique choisie 7 

Là aussi, la clarté se répand : 
sur les quatre millions d'étrangère, 
on exclut l’Europe (et sans doute 
les Etats-Unis 7...). 

Il ne reste donc (avec toutefois 
160 000 Turcs et Yougoslaves è qui 
Ton ne reconnaît pas ('avantage 
d’ôtre Européens) que quelque 
1 500 000 à 1 600 000 Africains blancs 
et noirs : en cinq ans ce sont les 
deux-tiers de ces populations qu'il 
faudrait renvoyer, dont les quatre- 
çinqulômes malgré eux... et on 
poursuivra. 


Ainsi, on a choisi ('Europe contra mal 
TAfrique. 

Contre l'Afrique francophone, tl 
contre l’Afrique où résident une ou 
deux centaines de milliers de Fran- 
çais avec des salaires trois fois 
supérieurs en moyenne à ceux des 
Africains en France. 

Ce sont aussi les liens avec. 
l'Afrique et l'Islam qu'on tranche 
au moment où l'on s'offre pour un 
rôle privilégié dans un triangle 
Afrique - Islam - Europe, rôle, auquel 
tout nous destine en effeL 

Car si des conventions bilatérales 
protègent les Immigrés d'Algérie et 
d'Afrique noire, celte loi ne doll être 
.appréciée que dans ses consé- 
quences propres pour - vingt ou 
trama ana sans se préoccuper 
des conventions variables dans le 
temps et l'espace. 


pas craint de Justifier les modifica- 
tions proposées à l'ordonnance de 
1945 - par la considération que 
celle-ci avait eu notamment pour , 
but -* d'assimiler une population 
étrangère, principalement d'origine 
européenne ». . 

Nos gouvernants savent tout cala. 

Ils savent qu’an deux générations 
la France assimile, en s'enrichi 
sant. Iss apports étrangers. I 
savent aussi quB. de 1914 à 1918, 
200 D00 soldats africains et malga- 
ches (deux fois plus nombreux que 
les travailleurs d'aujourd'hui) 

200 OOQ soldats maghrébins ont 
combattu en France pour 
qu'en 1942 è Bir-Hakelm, les chars 
de Rommel ont été arrêtés par des 
canons que servaient une poignée 
d’Africains : qu'en 1943, en Italie, 
nous avons pris le mont CBSSlno 
avec des Marocains et des Algé- 
riens ; c'est pourquoi Mohamed V 


da résistance à l'envahisseur 
territoire français. le 17 Juin 1940, 
c'est celui du préfet d' Eure-et- 
Loir : Jean Moulin, torturé, s'oir 
la gorge pour ne pas signer l'aci 
setion mensongère d'exactions qu'i 
ralBnt commises des soldats afrl- 

Ces choix vont gravement altérer 
/'Image de la France et provoquer 
en Afrique des rancœurs Inexpiables. 

Mais déjà Ifs altèrent la démo- 
cratie en France. 

Tou/ pouvoir corrompt celui qui 
l'exerce sans contrôle. D'Innom- 
brables agents publics exercent des 
pouvoirs qui excèdent leur compé- 
tence et sans que l'on contrôle 
telle infinité d'actes quotidiens. 

Comment s'étonner que certains 
d'entre eux glissent 
et l'injustice, les pratiques contraires I 
à la liberté, è l'égalité, è la fra- 
ternité 7 

C'est une tendance courante. lors- 
qu'on est doté d'un avantage par 
rapport à l'autre, de vouloir le légi- 
timer par une prétendu* supério- 
rité, et ainsi les préjugés raciaux, ta 
méfiance due à la différence, 
trouvent largement accrus. 

Les protestations des partis 
des syndicats sont restées trop aca- 
démiques pour dresser un obstacle. 
Faut-» craindra que ces forces orga- 
nisées de la démocratlB ne puissent 
plus, dans l’avenir, qu'éclairer le 
jugement de la nation lorsque le 


Les conventions actuelles consti- 
tuent d'ailleurs un obstacle absolu 
& l'objectif que l'on «'assigne et 
Il as t bien dit qu'elles seront rené- 
gociées sur la base de la lot 
nouvelle. 

II. est dit aussi que l'Algérie est 
visée la première. C'est que l'fmmi- 
.g ration algérienne représente la moi- 
tié de l'effectif des populations dési- 
gnées. 

Les besoins actuels de l'Algérie an 
main-d'œuvre ne sont pas en cause . 
c'est un problème algérien et fran- 
çais quf ne relève pas de ces dispo- 
sitions législatives et n'exige pas, 
loin de là, le départ rapide de plus 
de la moitié de cette Immigration. 

Et puis, l'Algérie I L’Algérie, l'une 
des trois premières puissances afri- 
caines ' et qui noue fait face en 
Méditerranée. L'Algérie encore un 
peu hagarde d'une liberté qu'elle n'a 
jamais connue, d'une identité qui 
se rechercha encore. 

Qiil-eaura dire la nature contradic- 
toire. passionnelle et Indissoluble 
des liens qui rattachent les Algériens 
à (à France. Je dis bien : le .peuple 
algérien, dans sa chair, è la France, 
dans sa forme sublimés ; la Répu- 
blique française. 

Les Français peuvent bien se 
boucher les yeux et Ibs oreilles. 
Ceux qui portent la responsabilité 
des tâches nationales, non I - 

Pour que ces lois passant, on n'est 
d'ailleurs pas délicat quant au choix 
des moyens : les préjugés* raciaux 
ne sont pas négligés, et, dans le rap- 
port du premier projet da loi,, on n'a 


fait 

Il ne faut pourtant pas se rési- 
gner. Il faut lutter pour un rer 
semant des tendances. H., 
rappeler sans cesse leur devoir 
autorités publiques, encourager ceux 
quJ — et J'en connais beaucoup : 
exécutent les ordres reçus 
manquer à la loi avec équité et 
humanité. 

Chaque fols qu’uns Française 
un Français, qui détient 'une [ 
celle 'de l’autorité publique démon- 
tre son respect pour 
/'Afrique blanche ou noire sans 
attendre les ordres, les contrôles 
ou les blêmes, chaque foi 
Française ou un Français, témoin 
d'un manque de respect à l'égard 
de l'un d'entre eux en porta témoi- 
gnage, qu’il sache bien que ceux-ci 
s'en souviendront toujours et malgré 
tout. 

(■) Conseiller d'Etat honoraire, 
ancien président da l'Amicale poux 


OR AU 
POIDS 

Susan dc'Bcig vend 
à Paris au prix 
exceptionnel de 


le gramme d,’or l8 
carats des chaînes. 
Sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrit; ou investir. 


SosatidrFBag 

66, Champs-Elysées 

Galerie Point Shoir 
Tfl. 723.50.07 


Une série d agressions contre des travailleurs immigrés 


De noire correspondant régional 


Nice. — Plusieurs travailleurs immigrés ont 
été victimes d 'agressions ces derniers jours, 
à Nice. L'affaire la plus grave s’est produite 
dans la matinée du samedi 16 juin, à proximité 
d'un foyer de la Sonacotra, dans le quartier de 
Rlquler. où deux Algériens. MM Bousid Manaa 
et Makhelouf Boud&b, tous tes deux Agés de 
vingt-quatre ans, ont été délibérément ren- 
versés et sérieusement blessés par une voiture 
dont les occupants ont pris la fuite. 

Dans la soirée du même jour, an Tunisien, 
M. H edi Gard a été légèrement blessé par 
arme blanche, place Rossetti, dans le vieux 
Nice. Enfin, dimanche matin, avenue Jean- 
Médecin, un ouvrier maçon, de nationalité 
algérienne, M Habib Bannour, a été frappé à 


la tête par mi Inconnu descendu d‘une voiture 
et qui avait préalablement demandé s’il était 
nord- africain. Dans ce dernier cas, le caractère 
raciste de faction n’est pas mis en doute par 
la police. . - 

L'affaire du foyer Sonacotra de Blquier a 
été considérée dans nn premier temps comme 
une tentative d’homicide volontaire. L'enquête 
ouverte par la. sûreté urbaine de Nice a cepen- 
dant fait apparaître que la voiture utilisée 
avait été volée peu de temps avant l'agression 
et que ses occupants s'étalent déjà rendus cou- 
pables d’un vol à l'arraché. 

Un lien peut-il être établi entre ces diverses 
afTaîrês etcelles-ri témoignent-elles d’un climat 
raciste à Nice ? 


grande criminalité. Les travailleurs maghrébins, por- Maritimes est très dispersée, et 
aucune comparaison ne peut être tu gais, kougoslaves et turcs ne ses conditions d'hébergement se 
faite, en revanche, entre les deux représentent que moins de la sont beaucoup améliorées ces 


racisme. Nice n’a Jamais connu On compte précisément trente- plus grands bidonvilles de France, 
de vagues d’attentats ou d'agrès-» cinq à quarante mille « isolés » celui de la L>j gu e -des -Français, 
sioos comme celles qui se sont dont plus des deux tiers d’AIgê- dans la basse .vallée du Var, où 
produites à Marseille en 1973 et rieris et 1 de Tunisiens et mille vivaient, de façon plus que pré- 
1974 après l’homicide commis par deux cents familles essentielle- caire. mi De deux cents travail- 
un déséquilibré algérien contre un ment d’origine maghrébine. Envi- leurs algériens et tunisiens, 
conducteur d'autobus de la ron 70 % travaillent dans le - En vertu d'une convention sl- 
RAT.VJL II ne ÿest jamais bâtiment' et les travaux publics, gnêe -entre ta ville de Nice et la 
formé dans la population locale secteur dont la moltaé des salariés Sonacotra, tous ses occupant? — 
de comité de défense xénophobe sont d'origine étrangère et 15 % et ceux d’un autre bidonville de 
' ' ” dans dans l'agriculture dont plus de trois cents personnes prés de 

cinquante pour cent des salariés l’aéroport — ont été relogés dans 
■ * '* ' — cité modulaire d’une capa- 


ron cent mille pour huit cent A _ l’inverse de Marseille et des 


Un document du secrétariat d’Élat 
à la condition des travailleurs manuels 

< TBAVAH MANUEL, HORIZON 1985 > 

Le secrétariat d’Etat à la condl- mands et -américains dans Tin- 
tion des travailleurs manuels dus trie manufacturière dépasse 
vient de publier un document in- de 30 % celui de la France, ce 
tltulé Travail ma 

qui tente- d’élt . _ . .... 

gramme d'action concernant la L'évolution récente des salaires 
revalorisation pu travail manuel : en France -reste ..préoccupante, 
pour lar période 1980-1985. Ce si la politique du SMIC menée 
document doit faire l'objet d’un depuis 1972 a permis d’accroître 
débat ce mardi 19 Juin, à 20 h. 30, le pouvoir d'achat de» rémunéra- 
à Paris, à la Maison de la chimie, tlons les plus basses ( + 44 % de 
fa présidence de M. Robert 1972 à. 19791, les gains mensuels 


de diverses personnalités, dont de il % alors que ceux des . 
MM. Lionel Stoléru, François ployés augmentaient de 12.5 
Ceyrac et AMlé Benseron. et cmdi des tadres de 1U %. 

La revalorisation du travail T 
manuel doit être acceptée 
s comme Vun des aspects de Vim- 

pératif industriel» qui s'impose î?S T1 2fS I LJ!ïSÏ, T r JtrJSLw 
’ '1 France. Pour parvenir à le régime des travailleurs manuels 
wu* reconnaissance, un certain 
nombre de mesures semblent né- conditions de travail pénibles, les 
cessa 1res. En premier lieu, «ré- besognes salissantes, les nuisances 
concilier z* iravaû manuel avec de toute nature pourraient être 
l’école». H faudrait, à cet égard, compensées principalement par 
rendre etf ec tlvedès l'éSle été- ™»e JS lft du 

mentaire l'initiation aux travaux 

manuels. Instituer une épreuve de at ffk er ' devraient être 

travail manuel au baccalauréat et ? té Sr fi dans 1 organisation meme 
donner la priorité à la construe- du p^vaiL Des réunions regrou- 
tion d’ établissements techniques. - l’équipe de production et 

D'autre part, U serait souhaitable de maitrlse pourrment 

d’accorder aux élèves boursiers de perxne^^’ejœmtaer les condi- 
l 'enseignement professionnel et wons de travail et de soumettre 
technique une aide égale au des propositions à la direction, 
montant de l'aide accordée aux Les équipements réalisés à h 
étudiants (6 000 francs par an en. suite de ces concertations bénéfi 
moyenne). cteraient. « d’une procédure 

D'une manière plus générale.' d'amortissement total la première 
le * relèvement des rémunérations année _ ». D faut aussi encourager 
du travail manuel demeure un sein de l’entreprise la nou- 
objectif prioritaire. D devrait velle forme de syndicalisme ou 
permettre une augmentation de semble se dégager, a plus ana- 
la productivité par r améliora- chèc. à la défense des intérêts 
tion de la qualité du travail et dffs salariés et. mains politisée » 
du rendement, la limitation des Le secrétariat d’Etat à la condi- 
oonfuts et la diminution de tion des travailleurs manuels 
l'absentéisme. Ces éléments sont conclut en insistant sur le fait 
loin d’être négligeables dans les qué « revaloriser le travail ma- 
secteurs exposés à la concur- nuèZ ce n’est pas aider, les tm- 
rence Internationale. , railleurs manuels à en sortir mais 

Ainsi le coût horaire' (charges - ' lès "aider à faire une carrière * 
comprises) des ouvriers aile*, digne de ce 'nom ». — D. M. 


A Brest. 

3000 travailleurs de l'arsenal, manifestent 
à la vrille des négociations sur les salaires . 
avec M. Bourges . 

De notre correspondant 

Brest. — Fer de lance du combat lundi IS juin, à' une démohstra- 
syndical dans les établissements tion de force en appelant à la 
militaires, l'arsenal de Brest grève générale en signe de protes- 
semble décidé, à continuer Iç tation contre le jugement, è la 
mouvement qu’il mèn& depuis: veille de l’éuverture, ce mardi 
six semaines pour obtenir le réta-j- . 19 juin, des' négociations 1 “ 


biissement de la parité des sa- ministère de$ la défense h Paris, 
lalres des ouvriers de l’Etat avec ; 

ceux des métallurgistes parisiens: Un millier de cégétlstes se sont 


Contrairement à l’année 'dernière, ’ d’abord rassemblés au début de 
où il avait déjà engagé -la mèmè la matinée, » devant le palais de 
revendication; .il ne s'installe pas Justice. Le second acte de /a Jour- 
cette fois dans une grève de née d’action de la C.G.T. a eu 
longue durée. Les syndicats C.GJ7. Üeu devant la maison d’arrêt, ou 
CFD.T. et F.O. préfèrent une 1 quelque trois’ mille travailleurs 
action ponctuelle, bien qu’ils ne' ont demandé la libération de 
soient pas d'accord entré eux sur MM. Bertrand Abgrall et Jean- 
la forme. Jacques Quémenear, tout en scan- 

La C.G.T. a mis à profit la 1 dant des ^'Blogàns hostiles au 


hôtels en dur (RiqUler et Les 
Sagnes) de deux cent quabre- 
vlngt-sept U ta chacun. 

Le confie i) général des Alpes- 
Maritimes a lui-même voté, dès 
novembre 1975,- un crédit de 
8 millions de francs pour le pré- 
financement des acquisitions de 
terrains nécessaires à la cons- 
truction de foyers, et 11 a adopté. 
Tannée suivante, un programme 
pluri-annuel de logements et 


cette date, plusieurs projets ont 
été lancés et- en sont à des stades 
différents de procédure ou de 
réalisation. 

La principal problème restant 
à résoudre est celui de la résorp- 
tion de la cité modulaire de Nice 
construite à titre provisoire sur 
de« terrains prêtés par la ville 
de Nioe et qui doivent être éva- 
cués au début- de 1982. Certaines 
de ces opérations de relogement 
se heurtent. & de vives résistances 


avenue Saint-Augustin, à l’ouest 
de .Nice, dont .la construction est 
interrompue depuis... trois ans. 
- Dans la période précédant Vtm- 
_ ’antation d’un fi 
jMiUeurs immigrés, 
trons souvent de t 
mes,, reconnaît M. 

Pascal, sous-préfet chargé de 


: relativement peu de frictions ». 

Les incidents les plus graves re- 
montent à Juin 1973 lorsque une 
manifestation de deux cents tra- 
vailleurs nord -rafric alns à Grasse' 
avait été sévèrement réprimée par 
"" détachement de gendarmes 


Des manifestations de- carac- 
tère raciste se sont produites 
dans le. département, à diverses 
reprises, notamment à Cagnes- 
sur-Mer, au cours de Tété 1974 
quand des Jeunes gens avalent, 
violemment chassé d'un bal un 
groupe d Immigrés. 

A. Nice même, six Jeunes 
gens de ' quinze à vingt ans 
avalent été appréhendés, en dé- 
cembre ‘1975, après avoir com- 
mis quatorze agressions contre 


U y a deux ana « On ne peut pas 
dire qu’il existe véritablement 


départementale CfD.T, 

certains éléments sont toujours 
prêts A faire dégénérer la situa- 
tion. Les. projets de lois., gouver- 


pour le moins attiser la xénopho- 
bie latente d’une partie 
population, f 


vail et de la participation, 
adressé & M: Mohamed BedJaoul, 
ambassadeur. d'Algérie en France, 
un télégramme ou il Ittî fait part 


» de laquelle deux, 
è blés ses. M. sto- 
léru indique qu'il a demandé au 
préfet des Alpes-Maritimes 
# veiller personnellement à ce 
que tous les moyen» nécessaires 
a la poursuite de VênQuéte et à 
l'identification des coupable» 
soient mis en œuvre». 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société régionale de construction d'Alger 
SO.RÉ.CAL 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


la. Société Régional* de Cana traction d'Alger « SORECAL» lance 
un arts d’appel d'ofTrea international pour la fourniture d'une unité 
de préfabrication plomberie sanitaire, capacité de production vingt- 
cinq logements par Jour. 

Les entreprises Intéressées pourront retirer Ta câbler des charges 
à la SORECAU Direction de l’Organisation et de la Planification, 
97 bis, boulevard Colonel Bougarx, EL-BIAR. ALGER, contre paiement. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et partant la 
mention « Soumission Appel d’OEfres n a DOP/05/79 - A ne pas 
ouvrir», crm té de préfabrication plomberie sanitaire, placées sous 
double enveloppe cachetée, devront être adressées ou déposées à 
l’adresse cl -dess us Indiquée dans un délai de quarante-cinq Jour» à 
partir de la parution du présent avis, délai de rigueur. 

Les soumissionnai rea resteront engagée par leurs offres durant 
quatre-vingt-dix jours a compter de la date de clôture de l'appel 

Le présent appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et 


producteurs A l ‘exclusion des regmu peurs représentants de firmes 
et autres Intermédiaires, et ce conformément aux dispositions do la 
Loi n“ T8-Û2 du 11 février 1978 portant monopole de l'Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent Joindre A leurs dossiers un eertlTlcat 
délivré par la Chambre de Commerce et d’industrie du lieu de leur 
résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité de fabricant 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 

Entreprise publique du bâtiment et des travaux publics 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL OUVERT 

N«* 2/79 

L'E.P.B.T.P. de Tizi-Ouzou lance un Appel d'Offres National 
et International pour : 

— la fourniture des matériels de coffrage métallique indus- 
trialisé avec accessoires et pièces de rechange. 

Liste des matériels : 

— Tables et banches (travées et pignons). 

— Poteaux. 

— Poutres et éléments autres que Tes murs. 

— Escaliers, éléments en préfabrication légère. 

Le présent Appel d'Offres s'adresse aux seuls fabricants ou 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs et autres intermédiaires 
(loi n" 78-02 du 1 î -2- 1978). 

Le dossier d'Appel d'Offres est à retirer dès parution air 
la presse contre paiement de la somme de 200,00 DA (deux cents) 
à l'adresse suivante : 

— Direction Technique de l'E.P.B.T.P., Nouvelle Ville, Cité 
des 600 logements - Tour n m B - Tizi-Ouzou - ALGÉRIE. 

La date limite de réception des offres est fixée ‘ ou 
10 juiKet 1979 à minuit. 

Les soumissionnaires seront tenus par leurs offres pendant 
90 jours (quatre-vingt-dix) à compter de la date limite de 
réception des offres. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE Fl POPULAIRE 

WILAYA DE S Al DA 
SERVICE DE L'ANIMATION 
ET DE LA PLANIFICATION ECONOMIQUE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 
N" 003 

Un oppd d'offres national et inte motion ai est lancé pour la 
fourniture de : 

— 1 camion-benne ordures ménagères. 

— 6 bétonnières. 

— 3 cylindres T.P. 3 - 12 CV. 

— 3 répandeuses à goudron. 

Les offres sont à adresser sous double pli portant la mention 
« Appel d'Offres National et International >, à M. le Woli, Service 
de l'Animation et de la Planification Economique, SAIDA, avant 
le 30 juin 1979. 

Les sociétés intéressées, qui seront tenues par leurs soumissions 
pendant quatre-vingt-dix jours, peuvent consulter les cahiers des 
charges à la Wilayo, Service de l'Animation et de la Planification 
Economique. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

WILAYA DE SAIDA 
SERVICE DE L'ANIMATION 
ET DE LA PLANIFICATION ÉCONOMIQUE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 
N» 004 

Un oppef d'offres national et international est lancé pour la 

fourniture de : 

— 2 gra vif tanneurs portés. 

— 1 citerne de stockage de, liant 40.000 L 

— 1 compacteur. 

Les offres sont à adresser sou s double pli partant la mention 
* Appel d'Offres National et International », à M. le Woli, Service 
de l'Animation et de la Planification Economique, SAIDA, avant 
le 30 juin 1979. 

Les sociétés intéressées, qui seront tenues par leurs soumissions 
pendant quarre-vlngt-dfx jours, peuvent consulter les cahiers des 
charges à la Wilaya, Service de l'Animation et de la Planification 
Economique. 


WILAYA DE SAIDA 
SERVICE DE L'ANIMATION 
ET DE LA PLANIFICATION ÉCONOMIQUE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N» 001 


— Une unité de carrelage granito. 

— Des machines à parpaings électriques intersous. 

— Deux groupes moto-pompe de peinture. 

Les offres sont à adresser sous double pli portant ta mention 
« Appel d'Offres National et International », à M. le Woli, Service 
de l'Animation et de ta Planification Economique, SAIDA, avant 

le 30 juin 1979. 

Les sociétés intéressées, qui seront tenues par leurs soumissions 
pendant quatre-vingt-dix jours, peuvent consulter les cahiers des 
charges à ta Wilaya, Service de l'Animation et de ta Planification 
Economique. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENN E DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

WILAYA DE SAIDA 
SERVICE DE L'ANIMATION 
ET DE LA PLANIFICATION ÉCONOMIQUE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 
N° 002 

Un appel d'offres national et Internationa! est ’ancé pour la 
fourniture de : 

— I camion frigorifique pour le transport de viande. 

— 1 Echelle aérienne métallique pivotante à .manœuvre semi- 

automatique. 

— 1 unité de fabrication de carreaux grenitc. 

Les offres sont à adresser sous double pli portant te mention 
c Appel d'Offres National et International ». à M. le Wa.i, Service 
de /'Animation et de ta Planification Economique. SAIDA, avant 
ie 30 juin 1979. 

Les sociétés intéressées, qui seront tenues por leurs soumissions 
pendant quatre-vingt-dix jours, peuvent consulter les cahiers des 
charges à ta Wilaya, 5ervice de l'Animation et de ta Planification 
Economique. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société régionale de construction d'Alger 
SO.RE.CAL 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N* DOP/04/79 

La Société Régionale de Cous traction d’Alger 'SORECAL* lance 
an avis d'appel d'offres International pour la fourniture d'une unité 
de carrelage capacité de production 14.000 caireaux-jour igranlïo de 

Lee entreprises Intéressées pourront retirer le câbler des charges 
à la SORECAL. Direction de l'Organisation et de la Planification, 
97 bis. boulevard Colonel Bougara, EL-BIAR. ALGER, contre paiement. 

Le* offre* accompagnées des pièces réglementaires et portant la 
mention ■ Soumission Appel d’OTTree n« DOP/M/79 - A ne pas 
ouvrir». Unité de carrelage, placées sous double enveloppe cachetée. 


devront être adressées ou déposées à l'adresse cl -dessus indiquée 
dans un délai de quarante-cinq Jours à partir de la parution du 
- présent avis, délai de rigueur. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leu» offres durant 
quatre-vingt-dix Jours à compter de la date de clôture de l'appel 

Le présent appel d’offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs A l'exclusion des regroupeurs représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la 
Loi n° 78-02 du 11 février 1978 portant monopole de l’Etat sur la 
commerce extérieur. 

bas soumission □ a 1res doivent Joindre à leurs dossiers un certificat 
délivré par la Chambre de Commerce et d’industrie du Ueu de leur 
résidence attestant qu'lia ont effectivement la qualité de fabricant 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Régionale de Construction d'Alger 
SO. RE. CAL. 

AVIS D'APPEL D'OFFRES fNTERNATIONAL 

N® DOP/06/79 

La Société Régionale de Construction d'Alger « SO. RE. CAL. » 
lance un Avis d'Appel d'Offres international pour la fourniture 
de matériel de coffrages (tables et banches). 

Les entreprises intéressées pourront retirer le cahier des 
charges à ta SO. RE. CAL - Direction de ('Organisation et de 
la Planification - 97 bis, boulevard Colonel -Bougara-EJ- B iar, ALGER, 
contre paiement. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et portant 
la mention . « soumission Appel d'Offres n* DOP/06/79 - à ne 
pas ouvrir » - matériel de coffrage, placées sous double enveloppe 
c achetée devront être adressées ou déposées à l'adresse ci-dessus 
indiquée dans un délai de 30 jours à partir de la parution du 
présent avis, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
90 jours à compter de ta dote de clôture de l'Appel d'Offres. 

Le présent 'Appel d'Offres s'adresse oux seuls fabricants et 
producteurs, à l'exclusion des regroupeurs représentants de formes 
et autres Intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de 
la loi n* 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat sur 
ta commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leurs dossiers un 
certificat délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie du 
lieu de leur résidence attestant qu'ris ont effectivement ta qualité 
de fabricant ou de producteur. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Entreprise publique du bâtiment et des travaux publics 
de TIZI-OUZOU 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 


L'EP.B.T.P. de Tizi-Ouzou lance un Appel d'Offres Inter- 
national pour : 

— la fourniture des matériels de génie dvB avec accessoires 
et pièces de rechange. 

Liste des matériels : 

— Groupes compresseurs. 

— Centrales à béton. 

— Groupes électrogènes. 

— Station de lavage criblage. 

— Pelle excavatrice sur chenille. 

— Tracteur, chargeur, chouleur, pelleteur. 

— Bulldozer. 

— Cisailles et cordeuses électriques. 

Le présent Appel d’Offres s’adresse aux seuls fabricants ou 
producteurs a l'exclusion des regroupeurs et autres intermédiaires 

(loi n* 78-02 du 11-2-1978). 

Le dossier d'Appel d'Offres est à retirer dès parution eut 
la presse contre paiement de la somme de 200,00 (deux cents) D.A. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAKE 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N* 01 

La SONACOME/U.F.E. tance un Appel d'Offres International 
pour la modernisation de son Atelier de Fonderie de Fonte. 

Les entreprises intéressées pourront retirer ta cohier des 
charges, contre ta somme de 200 DA, au Service Comptable 
de l'Unité, sise : 5, route de Boraki - EL-HARRACH - ALGER. 

Les soumissionnaires sont tenus d'accuser réception du cahier 
des charges et d'informer SONACOME/U.F.E. de leur intention 
de soumissionner, sous un délai d'un mois. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, seront 
envoyées en six (6) exemplaires, à l'adresse ci-dessus, sous double 
enveloppe, cachetée, l'enveloppe intérieure portant la mention ; 

« APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N* 01 » 
PROJET MODERNISATION U.F.E. 


Les soumissionnaires sont tenus à présenter leurs offres avant 
fin Octobre 1979, sous un délai de 3 mois à compter de ta 
réception du cahier des charges, et resteront engagés pendant 
une période de quatre 14) mois. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOC RATIQUE ET POPULAIRE 

WILAYA DE SAIDA 
SERVICE DE L'ANIMATION 
ET DE LA PLANIFICATION ÉCONOMIQUE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N” 005 

Un appel d'offres noficnaf et international est lancé pour la 
fourniture de : 

— Une unité de carrelages granito. 

— Quatre machines de menuiserie. 
a *“**, à Presser sous double pli portant ta mention 

« Appel a Offres National et International », à M. Je Wafi, Service 
de l'Animotion et de ta Planification Economique, SAIDA- avant 
le 30 juin 1979. 

Les sociétés intéressées, qui seront tenues par leurs soumissions 
pendant quatre-vingt-dix jours, peuvent consulter tas cahiers des 
Eco nom 'que W aya ' Service de l'Animotion et de ta Planification 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENN E DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

AVIS DE PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES 

LE MINISTERE DE L'HYDRAULIQUE lance 
la construction des barrages : 

1) DAHMOUNI dans la Wilaya de TIARET ; 

2) SL Y dans la Wilaya d’EL-ASNAM ; 

3) DOKKARA dans la Wilaya de M*R TT .A 

A cet effet, les Entreprises désireuses de présenter 
des offres pour les études d'exécution et la réalisation 
de ces ouvrages sont invitées à retirer les dossiers 
da présélection à partir du 2 JUIN 1979, à l'adresse 
suivante : 

dCS D et d “ Hydrauliques 

me i ocÉK-nocine Ben Naamane lex-couvent St-Cbarles) B P 34 

BIRMANDREIS (ALGER). . '. 

La remise de ces dossiers est prévue pour le 2 JUIL- 
LET 1979. 

Les Entreprises sélectionnées à ce stade seront appe- 
lées à répondre aux concours qui seront lancés en 
SEPTEMBRE 1979. 
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m-J le marché du travail : 22 500. 
soit + 25.7 % par rapport k 
avrO et + 35,5 % par rapport & 
xnsj 1978. 

Deux raisons ■ possibles - i- -cet 
afflux « prématuré » de Jeunes : 
d’une part, ceux d’entre eux qui 
ont été laissés pour compte, après 
les stages pratiques en entreprise 
et surtout après les stages de for- 
mation effectués dans le cadre 
du deuxième « .pacte pour l'em- 


acs et & la veille de sortir de 


l’ANPE, comme fls en ont le droit 
Si elles sont vérifiées, ces don- 
nées expliqueraient cependant 


rectlon des variations saisonniè- 
res) et . 221 800 en chiffres brut 
(données servant de base an 
graphique ci-dessus) (le Monde 
du 17 Juin). 

En effet, un autre facteur, 
venant s'ajouter aux autres, entre 
en ligne de compte : au cours 
des trois premiers mois de 1979, 


métaux ( — 5,6 %). les industries 
extractives (—5.5%), le batiment 
et le génie civil (— 3 % ). 

En revanche, on note une légère 
augmentation dans l’habillement 
(+ 1,3 ‘E.I, dans le secteur énergie 
(+ 2J %) et dans les transports, 
à l’exclusion de la SJN.C.F. et de 
la RJLTP. (+0,8%). 


L'indemnisation du chômage 

L'AIDE PUBLIQUE 
POUDRAIT ÊTRE PORTÉE 
A 18 FRANCS PAR JOUR 

M- André Berxeron. secrétaire géné- 
ral de Force ouvrière et président 
de ÎTFPTEDIC, qui «tait reçu, le lundi 
28 loin, par M. Robert Boulin, 
ire du travail < 
que l’aide pnbl 
15.30 r 1 28 F 


système d'indemnisation du 


envisagerait favc 


modalités d’indemnisation, qui de- 


virnn reçoivent l’aide publique. 


U réduction 
de la durée du travail 

LES SYNDICATS 
EXPRIMENT LEUR DÉCEPTION 
APRÈS LEUR DEUXIÈME RÉUNION 
AVEC LE C.N.P.F. 

Les cinq centrales syndicales 
CC.G.T. CJ\D.T, F.O, C-F.T.C. 
et C.G.C.) se sont déclarées 
« déçues a au sortir de leur 
deuxième réunion, lundi 18 juin, 
avec le C.N.P-F.. relative aux né- 
gociations sur la réduction de la 


A la limite, a déclaré le repré- 
sentant de Force ouvrière, noua 
ne participerons plus & ces dis- 
cussions si le patronat n’entend 
parler que de la durée annuelle a. 
Pour la C.G.T., « le CJVJ»F. n’a 
pas fermé les portes, mais Ü .n’a 
pas répondu non plus aux ques- 
tions posées », tandis que pour la 
CJUXT- « la négociation n'est 
pas encore engagée, les bases de 
discussion ne sont pas claires ». 

Lundi, le C.NP-F. a présenté 
aux syndicats une série de ta- 
bleaux statistiques portant no- 
tamment sur la durée du travail 
réellement effectuée en France 
pour éclairer le sens de la nigo- 


du CJÎJJ 1 ., noua n’avons à négo- 
cier que sur la durée légale, mais 
nous devons prendre en compte 
la notion de durée effective. » 


du travail et de la participation 
publiée le 18 juin, ont diminué 
de 0,4 %. Cette baisse, qui affecte 



commerciaux employant plus de 
dix personnes, est de 0.7 % depuis 
mais 1878. 


LE TEMPS D’AIMER... 

Ls dépit amoureux peut-fl Jus- 
tifier une rupture de contrai 7 
Telle est la question posée au 
tribunal d'instance de Lyon per 
une aide-comptable qu'aimait 
son chat comptable. Au bilan : 
une promesse de mariage non 
tenue, et une grande désespé- 
rance pour ramant éconduit. 

Celui-ci ne pouvant plus sup- 
porter la présence de la Jeune 
femme près de se a livres de 
comptas, la direction de l'entre- 
prise voulut muter l’intéressée 
qui refusa al tut licenciée au 
motif que « la mésentente entre 
salarié légitime la rupture de 
contrat de travail, sans que 
l’employeur, responsable de la 
bonne marche de son entreprise, 
ait à se faire |uge des causes 
de cette mésentente 

Erreur n'est paa compte, a 
conclu le tribunal d* instance. 
Jugeant que la motif de licen- 
ciement n’était ni réel ni sérieux. 
et accordant six mois de salaire 
à titre de dommage et Intérêt 
k remployée. 

Cef/e-c/ a déclaré n’avoir eu 
connaissance qu’i raudlen ce 
des sentiments que iuJ portait 
son supérieur hiérarchique.- 


APRÈS L'INTERVENTION DES FORCES DE L'ORDRE 

Des non-grévistes 
reprennent le travail à R.V.I.-Caen 

De notre correspondant 

Les forces de l’ordre sont interpennes, sans incident, mardi 19 juin, 
vers 5 heures, à ('usine H. FJ. (Renault- Véhicules industriels >, de 
Blainvüle. pris de Caen, pour empêcher les piquets de grive d’inter- 
dire l'entrée des ateliers aux ouvriers qui veulent travailler. Entre ce* 
derniers et les grévistes, la situation était très tendue, au milieu de 
la matinée. 

A Limoges, le conflit qui paralyse depuis quatre semaines ( une 
de plus qu’à Blatnoüle) un autre établissement B. FJ. est au point 
mort. Force ouvrière réclame la réunion de la commission nationale 
de conciliation. 

Caen. — Fruit des grandes restant étrangement silencieuse, 
décentralisation.® des années 60, " ,_ 

l’usine R. VJ. ne ressemble guère 
aux traditionnelles ■ citadelles 

ouuriéres ». A part quelques ou- _ 

vrîers reconvertis, parmi lesquels tatlon pour tous, trente-cinq heu- 
des anciens mineurs, la plupart 
de ses salariés viennent du 
monde rural, formant cette 
classe particulière des ouvriers- 


paysans, aux réactions Imprévi- 
sibles. Capables de supporter une 
longue grève. Ils peuvent, comme 


les agriculteurs, passer d’une ap- 
parente passivité è l’explosion 
de colère pas toujours très 


qui entourent Caen, n'ont qu'un 
objectif : retourner vivre dans 
un bourg rural. Quelques-uns 
ont réalisé ce rêve au prix d’a“ 


lourd endettement. 

Résultat de tout cela, l’ex- 
trême gauche a toujours été soli- 
dement Implantée & Blainvïlle. 
et la CJD.T. est en général 
majoritaire même al la C.G.T. 


sait [le Monde du 19 juin) 
pouvait constituer une porte de 
sortie pour les syndicats. Elle a 
même engagé une procédure de 
licenciement contre neuf ouvriers, 
dont six d éguée. pour des entra- 
ves au travail lors des débrayages 
qui ont précédé le blocage de 


a refusé toute négociation à son 


dmoges. 

(an total, neuf mille des trente- 
cinq mille salariés de la filiale 
poids lourds de Renault), la com- 
mission nationale des conflits, 
trente-cinq mille salariés de la 


Cette usine a le plus souffert de 
la crise du poids lourd français : 
jours de chômage, blocage des 
salaires au-dessous de l’augmen- 
tation du coût de la vie, dimi- 
nution des emploie par pré-re- 
traite et appel aux départs volon- 
taires se sont additionnés. 

Fendant de longs mois, les 
syndicats ont tenté de faire réa- 
gir. sans succès. Et puis, « la 
mayonnaise a fini par prendre ». 


du travail dès maintenant dans 


cents personnes, sous la pression 

morale du personnel <ï encadre - 


tent l'organisation d'un vote, que 


quelque mal à la contrôler. 
Four éviter d’être débordée, elle 
a dû ee lancer dans l'aventure 
d’une grève avec k piquets» aux 
portes de t'usine, apres un vote 
où il n'y a eu que mille un par- 
ticipants (sur six mille cinq cents 
salariés): dont six cent soixante 
et onze se sont prononcés pour 
cette forme d'action, la majorité 


plus. Tout est en place pour un 
dur affrontement Pourtant, dès 
septembre, Blainvüle doit fabri- 
quer les camions qui, sous le 
patronage du « bouledogue » de 
Maçk, vont partir à l'assaut du 


bricant français de poids lourds. 

THIERRY BREHIEJL 
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ÉTRANGER 


Le président Uli inaugure de nouvelles installations énergétiques 


marqué par- 1 " accession au pouvoir 
du colonel Boumedlène, avait été 
commémoré en 1978 par la réu- 
nirai d’un conseil extraordinaire 
des ministres à Uamanrasset et 
l’inauguration d'un nouveau tron- 
çon de la route traitas» hartenne. 
Suivant l’exemple de son prédé- 
cesseur, le président Chadli s’est 
rendu en province pour cet anni- 


De notre envoyé spécial 

t , moins une certaine ’pfriode.ceUes 

r Algérie compte sur le gaa pour de commercialisation, le pro- 


prendxe le relais. Elle s’est fixé 
pour objectif, en 1985, une pro- 
duction totale de 110 milliards 
de mètres cubes, dont 70 milliards 


Les deux usines qui viennent 


gramme de construction des usi- 
nes de liquéfaction d’Arsew ayant 

S ris un certain retard. Il n’en 
écoulera pas de conséquences 
fielleuses, deux unités de 
compression et de réinjection 
dans le sol du gaz traité et débar- 
rassé du condensât et du gaz de 


maîtresses de ce plan. Ce dlspo- liquéfié (OPL.) étant 

« . — tltif Kn complète d'id à la fin 

Lag hou *t ,li_a ^inaugtiré. le de l'année par deux autres usines ^ e ?.m 


18 Juin, à Hassi R’Mel, k quelque 
six cents kilomètres environ au 
sud d'Alger, d'importantes réali- 
sations économiques qui mar- 
quent une nouvelle étape de la 
politique algérienne de mise en 
valeur des ressources énergétiques. 

Avec ses 2400 milliards de mè- 
tres cubes de réserves — dont 
2 000 milliards récupérables, — 


ayant les mêmes caractéristiques. 


milliards de mitres cubes de 


via la Tunisie et la Sicile. 


le champ d Hassi R’Mel constitue le premier producteur de gaz 

l’un des plus grands réservoirs — * — * J " J ‘ — * '“ 

de gaz naturel du monda 
Sa production de pétrole étant 
sans doute appelée k diminuer 
dans les prochaines années (2), mondiale). 


DANIEL JUNQUA. 


réserves de brut, l'Algérie a déjà 
diminué volontairement sa produc- 
tion d'Hssai-Meanoud, qui devrait 


balasar de 2 millions de tonnes i 


LE ILLICH FRANÇAIS? 

Il y a des auteurs dont la lecture est plus 
tonifiante qu’un bain moussant. Guy Aznar 
est de ceux-là. Il écrit comme personne sur 
un sujet qui concerne tout le monde. 

Avec invention! Avec paradoxe. Avec 
humour. 



Édition Galilée. Distribution SODIS. 

“Ilfaut lire dans le livre de GuyAznartout 
ce qui a trait aux possibilités d'unnouveau 
partage du temps.” Michel Bosquet. 

LENOUVEL OBSERVATEUR. 

*.. Une question de fond qui a été jusqu’ici 
éludée par les spécialistes des choix de société : 
le temps libéré par les gains de productivité 
ouïe ralentissement de la croissance peut-il 
être employé uniquement à des activités gra- 
tuites comme le loisir?" UE FIGARO. 

"...Celiorelaisseplaceàdesvucstoutàfait 

originales sur l’organisation du temps de ■ 
travàilf ondée surladislinct ion entre travail 
impliquant et non impliquant. Un livre 
étrange et intellectuellement stimulant .” 

Bemaéd Cazès : ■ t 

LA QUINZAINE LITTÉRAIRE. 

"... Vous n'avez pas froid aux yeux pour 
.proposer des solutions révolutionnaires, 
concernant le travail pjjgR RE DROUIN. 


GUY AZNAR 

Guy Âznar, quarante-cinq ans, est un spé- 
ciaîiste de prospective sociale : il vit dans le 
futur, comme d’autres vivent dans J’fais- 
toire. Mais sa démarche, par rapporLau 
■ futur, n’est pas de décrire des paradis ou des 
apocalypses, elle est au contraire d inven- 
ter, de proposer. 
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COMMERCE INTERNATIONAL CONJONCTURE 


" UNE ÉTUDE DU CENTRE DE PROSPECTIVE INTERNATIONALE 

l’Europe des Neuf ne doit pas céder à «la tentation dn repli» 

A mains dft renforcer son indus- tandis que celle du Japon passait tiqua économique extérieure com- 
trie, l'Europe risque d’ôtre laminée de 20,5 Va à 23.5 "/•. mune, rendue - utile, sinon tndls- 

s ur les marchés internationaux entre _ , rE t «d ^1- pensable -, par l'Intensification de la 

”“™“ ““£1 , , 

mm primai waéraW. - monde non qu8 , d „ R»i«am un Équilibre de craie, 

côté. le Japon K les pays du sud ia73 k 1a77 „ !s sance . durablement ralentie et 

- dont le prosa/on n’a autre de EuBJJnls ont ‘ fait paaalvemem vru. -, qui crterait 

chenu, de se relêcher de loutre. „ mirehs des risques de dislocaucn do l'Éco- 

Tel est ravsrttsaeinent contenu dans d - l erlt dB p „ s eaportataura " DmiB '"""diale, et dont l'Europe 
une étude sur . le concurrence ur , T JX, „«uol! . pâtirait le plus, notamment sur le 

Industrielle i r échelle mondJato . J** >mIa „^rle -amigû P 1 " ""'"l les auteurs prfaentent 
que publie le CEPII (Centre d études ■ £ das biens le """ " as des »"*"anos P" 1 seront 

prospecUves et d'informations Inter- ^ K]ropje „ , préparée pour juin I960, mais des 


Sauner et Uurent de Meutort. pré- rAmériqu , du Nort „ d . l'Est. 


En contrepoint. H ressort de 


préparés pour juin I960, mais des 
axes d’action. Pour la France, Il 
s'agit d'appliquer une stratégie 
industrielle de * spécialisation cohé- 
rente » : orienter l’investissement 
en fonction de grands choix secto- 


et européen - pour mieux résister l'étude l'émergence industrielle du ri els et laisser les entreprises décou- 


A le concurrence étrangère et eug- tiers-monde, pétrolier et non pétro- vrir les créneaux les plus profita- 1 

mentor les chances tfune croissance lier. Celui-ci représentait, 12 de blés ; doubler la recherche indus- 

renouvglôs ». l'Industrie mondiale Bn 1977 contre trielle sur fonds privés, actuellement 

Déjà, un déclin des positions Indus- 10 Va en 1973 et 9 Va en 1967. En insuffisante en volume (la moitié 


! SELON le ce RC IA HAUSSE DES MB 

11 — — VA Wffliw 

Les 2% de foyers ayant les meilleurs revenus préVOIBü LES ÉCONOMISTE 
possèdent 16% du total de la fortune française OINMPRISE 

t>» cpntre des revenus et des Uaxds en question sont représen- La croissance économique sera 
coûts rcScia^enS pubü- tés par constructions : 2240 en I960 inférieure d’un demi.. 
SÏÏ m2dl 19 îuin^“eÆSu- milliards, auxquels s'ajoutent Point chez ûos pattoalKa 
3“* dT^bn VnnTiPr^ w ia pr. ; de 600 milliards sous forme étrangers à ce Welle sera, vrad- 
fbrtune^des Français et sa rêpar- de terres (260 correspondent aux ^mblablement «1 1979 : + 23% 
foj^e et ^repar exploitées par leurs pro- contre 34 % <+ W % en 1978). 

friïo* 1 priétaires et ponr 200 milliards. Telle est la prévision faite par 

EKuSS'S SSSSSS 

âuSæssÊ 

lé baiptq. et de M. Robert de «œfa à PAFEPE concernent de. p ré - 

_ - d’entreprises personnelles) et 130 visions établies avant les demiè- 

Selon le CERC. les 2 * de ïaSSm éten^ die incorpo- «8 hausses pétroUèrœ 
foyers français ayant .es revenus rels _ ^ çgne a ^«0 ces formes *6 dollars environ, fin 1379). Cer- 
les plus élevés possèdent la* Ce de patrimoine en quatre catégo- taines réponses ont tout de 
du total des patrimoines, ries correspondant à des fonc^ même pu prendre en compte des 
225 000 foyers fsur 22.5 millions» différentes : niveaux de prix plus, éfevés 

détenant 11 r* de reneemble et -Tpa^SûS à usage dômes- lh&rü an-dessus de 18 doüare. 


tri elles mondiales de l’Europe des effet, partie, de 1963 à 1969, d'un de l'Allemagne fédérale et du Japon) 

Neuf a commencé, comme en tômoi- même taux annuel qu'à l’Ouest si en Intensité (OS Va de la valeur 

gne son recul, depuis 1973. sur les (6.7 Ve), la croissance Industrielle du ajoute des sociétés, contre 1.2 Ve 

mendiés de l’Amérique du Nord, de Sud a été plus forte de 1969 à 1973 ailleurs) ; inciter fortement aux éco- 

l’Est et du tiare-monde non pétrolier. (8.5 */• contre 4.9 */•) et surtout de nomles d’énergie ; accroître • massi- 

Ainsi, sur le marché la plus Impor- 1973 à 1977 (5,5 Ve contre 14 Ve), vement » l’information économique 

tant du monde, celui des Etats-Unis Cette Industrialisation n’a pas été sur l’étranger. 

«t du Canada (28 Ve de la demanda entièremenl dépendante, souligne p .... „» 

mondiale), le fléchissement de la l'étude, de la progression de la .. SBrait ™ ôjwaereuse - Elle 
Communauté européenne est - Jndé- demande des pays développés, aux- _ jt Drnh »ihiBmBnt na* anr»r,t*» 

niable et préoccupant ». Celle-ci quels d'ailleurs elle offre des débou- . . nav» à vorat o ^ 


lur l'étranger. 
Pour l'Europe, 


revenus . 6 750 000 foyers 1 ne pœ- condai^s : 140 milliards) 
sedent a eux tous que 13.4 du _ patrimoine à usage 
total de la richesse des Fmtçaa. gjonnel ; 870 milliar ds ; 


réalisée entre le 15 avril et le 

15 mai. — * •' - ; 

La plup art des réponses faites 

& l'AFEDE concernent des pré- 
visions établies avant les derniè- 
res hausses pétrolières Qisril-»% 

16 dollars environ, ûn 1979). Cer- 
taines réponses ont tout* de 
même pu prendre en compte des 
niveaux de prix plus éfevés 
(baril au-dessus de 18 doQ&rs, 
fin 1979). La hausse des prix de 
détail à l’étranger serait ainsi 
plus forte en 1979 qu’en 1978 


L’AFEDE prévoit que 1e sys- 
tème monétaire européen tiendra 
jusqu'en 1980 avec lès' taux pivots 


mondiale), le fléchissement de la l'étude, de la progression de la *Ene 

Communauté européenne est - Jndé- demande des pays développés, aux- Drnh yihiBmBr,t na* anrBnt*» 

niable et préoocupant ». Cefle-cJ quels d'ailleurs elle offre des débou- , d à JJ 

n'assurait plus que 235 Ve des chôs -accrus et bienvenus-, alore ^,3 •’XnS féSe « le 

Importations américaines de produits môme que les échanges manufac- p’,1- ^ , 

manufacturés «n ,877. contre 79 V. mrés en,ra pays fqdusbfls son. „ R e 7 e “ n "%“ u n ;' 

en 1973. En revanche, pqur cas moins actifs. Ella s'est aussi sccom- J' * J. .. 

mêmes produits, la part des pays en psgnée d'un développement dss j j , i 

vo'a de deva'opp^an, (P.VÆ) «-est totan 9 » »d-sud, comme le mon- „„„ "rmseSTd. Z 

établie â 214 % contra ,74 '/^ Ira le taileac. , u „, dlBl , lon longinirtlTus,. du 

monde. 


supérÿur à celui des personnes üères ^ placements, et 610 d'im- 
appartenant aux 30 *«• de Fran- meubles* 

gais défavorisés. . — Enfin 300 milliards répon- 

Le rapport du CERC aboutit à dent à ^ fonctions de réserves 
une évaluation totale du patn- ou de spéculation. 

srtmpes socio-proiessïon- 
La ut es -o 800 mu- nels. le patrimoine moyen des 


% par an du franc par 


Un mouvement irréversible 


L’industrialisation du Sud appa- des paya du Sud, face aussi à la tég're dynamique doivent être exploi- 
tait aux auteurs da l'étude - comme persistance de la pression Japonaise fées ». Les firmes européennes 
un mouvement profond et Irréversl- et à l'inconnue de l'économie amêri- pourraient notamment sa faire à la 
b/e. 6 peine affecté par la crise occl- caine qui - présente à la fols des fois une concurrence - vigoureuse - 
dentale. Ce mouvement résulte de le symptômes préoccupants et sur le marché intérieur de (a C.E.E. 
confonctlon d’une volonté et d'une conserve des forces considérables -, et une concurrence « à r amiable » 
capac'rté de développement, ainsi la Communauté européenne est mar- sur les marchés étrangers où la 
* que de rintérôt des firmes et ban- quée par le maintien, voire l’aggra- poussée des groupes américains et 
ques transnationales qui fournissent vation, de son hétérogénéité, ce qui japonais est particuliérement vive. 
technologie, capitaux et parfois ne facilite pas l'adoption d’une poli- M. B. 

débouchés ». Sa poursuite ne se 

limitera pas aux produits dits -de . _ 

bas de gamme », la remontée vers 

pement se " faisant progressivement. LES ÉCHANGES INDUSTRIELS SUD-SUD j 

S&TSSSLT'ÆrSS: SMT EM p r og«essioh sensible 

monde, les pays d'Amérique latine et (Taux de croissance annuelle aux prix de 1970) 

d'Asie de l’est creusant l'écart qui 

tes séparé de TAste du sud et de exportations 1965-1968 i9«9-i973 1873-1976 

l'Afrique. Enfin, elle amplifiera le 

commerce sud-sud. d’autant plus 

vite que l'Ouest adoptera des poil- E* 7 * ‘J 11 I e " îf- 8 ”*? J®*?' J?*? , 

tiques de restriction des importa- de l 'Ouest vers le Sud 10,6 5 J 13JL 

1,oris - Pays de l'Ouest vers rOaest 13.4 M L,8 

Face à cette montée en puissance 


bijoux et les objets d’art, ajoute v 

d'mjormolùm s suffisante, et les " TTT 4 o . 

n«*i“ t>^« .u’pmSSSÏ a £ vSSmS £v, 

qu incessibles en v^te à la Documentation rr*n- 

Près de la moitié des 4800 mü- çalse, 24-31, quai voltaire. Parla. 


MALGRE LA HAUSSE DES PRIX PETROLIERS 

Les chefs d'entreprise ne sont pas pessimistes 


Après la pause observée • 


essentiellement sous Ve JJ et d'une 
I augmentation assez prononcée 
> des commandes passées par la 
clientèle française s. écrit * la 
Banque de France dans sa der- 
nière analyse de conjoncture. 

« L’accroissement des ordres 
reçus du marché intérieur a. sans 


avant la période des congés. Il 
a peut-être reflété un certain 
désir des chefs d’entreprise de se 
prémunir contre de nouvelles 
hausses de prix. Ce comporte- 
ment a suscité quelques difficul- 
tés d’approvisionnement. 

‘ » Les commandes en prove- 
nance de l’étranger, poursuit la 


Banque de France, ont continué 
de progresser malgré une concur- 
rence toujours aussi vive sur les 
marchés extérieurs. Il se confirme 
cependant que les entreprises 
sont de plus en pl us nombreuses 
à offrir des produits spécifiques 
— de haute technicité ou non — 
et obtiennent à l'exportation des 
résultats encourageants au terme 
de leurs efforts de prospection. 

» Les chefs d'entreprise expri- 
ment. avec force, les craintes sus- 


la. prise en compte des dentiers 
événements pétroliers ralentirait 
la croissance en France de quel- . 
ques dixièmes de point, alors que 
la hausse des prix s’accélérerait 
encore : de 1 % Fan environ; 
A moyen terme, cependant, les 
économistes d’entreprise pensent 
(notamment ceux qui travaillent 
dans le secteur de l'énergie) que 
ces hausses seront en grandepar- 
tle compensée par celles des . 
exportations de produits manu- 


prise s'attendent a une croissance 
des investissements nettement 
meilleure pour leurs entreprises 
que pour rensemble de l'économie- 


FAITS 

ET CHIFFRES 


» S’ils s’estiment ainsi fondés 
à persévérer dans leur réserve, 
en matière d’embouche et surtout 
d’investissement. Us ne se décla- 
rent pas pour autant pessimistes 


AUJOURD’HUI 
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MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2 414 
123456729 





Solution du problème n° 2413 
Horizontalement 
I. Maladives — H. Economisé. 

— HL Sang ; Ino. — IV. Argent ; 
Na- — V. Lia ; Lad. — VL Lang ; 
Réa. — VIL Itinérant. — - VUL 
Armori&L — IX. Neisse ; EV. — 
X. Té ; Névé. — XL Eté ; Ester. 

Verticalement 

1. Mésalliance. — 2. Acariâtre. 

— 3. Longanimité. — 4. Ange ; 
Gnose. — 5. Do ; NL : Ers. — 6. 
Imita ; Riens. — 7. vin ; Draa ; 
EL — 8. Eson ; Enlevé. — 9. Se ; 


ce qui porte & 438 millions de 
dollars le 'déficit des échanges 
commerciaux du Brésil depuis le 
début de l'année, indiquent des 
statistiques gouvernementales. Ce 

total se compare & cm déficit de 

344 millions pour les quatre pre- 
miers mois de l'année dernière 
(+ 27,3 % en mi an). D'une an- 
née sur l’antre, les exportations 
brésiliennes ont progressé de 17 %, 
tandis que les importations aug- 
mentaient de 18 Sekm le mi- 
nistre brésilien dn commerce et 
de l’industrie, les échanges du 
Brésil se solderont -probablement 
cette année par un déficit de plus 
d*un milliard de dollars (contre. 
988 millions en 1978). — (AJI>J 
• La production industrielle 
américaine a fortement repris en 

O—^i.4 TwMTavri], dû notamment 
à la longue grève des camion- 
neurs. Elle s'est inscrite en hausse 
de L3% (+ 1,8 %) L soit la plus 
forte augmentation mensuelle de- 
puis avril 1978. En un an. par 
rapport & mal 1978. la progression ' 
de biens de consommation durables 


d’équipement de 1,3 % ( — 0A-*) 
et celle de matériaux de U4 
( — 0.8%). En fait, la production. 


i heure et le mercredi 30 Juin à 


Biarritz, 24 et U: Bordeaux, 24 

ec 9 i Cherbourg, 19 et 9 : Ciermooc- 
ysrraud, 21 et 12 ; Dijon, 21 et 12 ; 
Grenoble, 23 et 10; Lille, 18 et 10 ; 


. Fsrraud. 21 et 12; Dijon, 21 et 12; 

m Heures . Grenoble, 23 et 10; Lille, 18 et 10; 

Uhe zone anticyclonique s’offal- Lyon, 20 et 10 ; Marseille. 28 et 15 ; 


0 ; Rennes. 24 et 12 ; Strasbourg. 


t 11 ; Rome, 24 et 14 ; Stockholm, 


Journal officiel 


rapidement en débat de matinée et, 
but la pins grande partie de la 
France, le temps sera souvent enso- 
leillé et assez chaud, n deviendra 
plus orageux sur lea régioas méri- 
dionales. mais les orages resteront 
principalement localisés du sud des 
Alpes 8 la Corse, où les nuages 
seront pins nombreux. On notera 
également quelques nuages passagers 
eur l'Est et le Nord-Est. 

En général, les vents resteront 
faibles ou modérés, localement assez 
forte dans la basse vallée du Rhône, 
oü un mistral modéré persistera. 

Le a températures maximales a'élè- 

Lfl mardi 19 Juin, 8 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au ' 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 025.6 millibars, soit 789,3 mlUl- 


Alger, 28 et 10 degrés ; Amsterdam. 


Canaries. 24 et 20 ; Copenhague. 21 | 


Éducation 


Indique le maximum enregistré su 
cours de la journée dn 18 Juin, le 
second, le minimum de la nuit du 


18 au 19) : Ajaccio, 23 et 16 degrés ; I 


nu 7 Juillet, une université d’été 
bilingue destinée aux Polonais 
, de France. Le programme prévoit 
cinq heures de cours par jour, des 
«tables rondes», des conférences 
et des manifestations culturelles 
diverses. Participation gratuite, 
mais l'inscription est obligatoire. 

* Communauté franco- polonaise, 
secrétariat de l’ univers! té d’été, 


Sont publiées au Journal officiel 
des 18 et 19 juin 1979 : 

DES LISTES : 

• D’admissibilité au concours 
I unique d’admission dans les écoles 
j de formation des officiers des 

corps techniques et administratifs 
| des armées ouvert aux candidats 
titulaires du diplôme de fin du 
premier cycle de renseignement 
supérieur en 1979 ; 

• Des candidats et des candi- 
dates autorisés à prendre part 
aux concours ouverts en 1979. pour 
l’entrée à l’Ecole normale supé- 
rieure et à l’Ecole normale supé- 
rieure de jeunes filles (section des 
sciences, groupe D) ; 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme supérieur d’études com- 
merciales de l’académie commer- 
ciale internationale. 


L Qui ont des qualités d’espè- j 
ces. — IL Le plus haut est appelé 
maître ; Fait partie des honneurs. 
— UL Pas pour rien. — IV. 
Utilisé pour tout ce qui est à 
nous; Gardé par celui qui ne 
tient pas debout. — V. Comme 
quelqu’un de gravement blessé. — 
VL Se précipite quand la chasse 
est ouverte. — VIL Se voient sou- 
vent da ns d es boites ; Nom de 
roL — VUI. Peut se rincer sur 
la plage. — DL Embryon de ver- 
tébré. — X Apport de la moitié ; 
Faire une inscription. — XL 
Premières productions ; Abrévia- 


L Endroit où l’on peut laisser 
un peu de soi-même; Permet 
d’aller au fond des choses. — 2. 
Est parfois très causeuse ; Diffi- 
culté. — 3. Prouve qu’il y a du 
tirage ; Passés à l’huile. — 4. 
Sans- valeur ; Une bonne partie 
du bouquin. — 5. Est haut sur 
pattes ; Qu’on ne peut donc pas 
faire passer pour un écossais. — 
6. N’a rien a dire ; Comme un 
Louis. — 7. Dessous de table; 
Nota — a Ne portait pas tou- 
jours la culotte ; Qui n’ont donc 
pes besoin de dispense. — 9. 
Adverbe qu’on peut Utiliser quand 


Visites, conférences 


Industrielle s’est retrouvée en mai 
très légèrement au-dessus de son 
niveau de mars, oe qui confirme- 
rait la stabilisation de l’économie. 


StMimtt 


N AD Es. — 14 h. 30. 11. quai Court. 
Mme Penneo : « Hôtel de» mon- 
naies ». 

14 h. 30. 62. rue Saint-Antoine. 
Mme Bachelier : « Hôtel de Sully ». 

15 h.. métro Mairie - dlvry. 


ntel ; « Notre-Dame de Parla i 


15 h, 23. me de Sévlgné. Mme Ver- 
meerecb : « Le musée Carnavalet ». 

25 b. 30, entrée hall gauche, côté 
parc. Mme Hulot : « Le château de 
Maisons- Laffitte » fCalaae nationale 
dee monuments historiques]. 

15 h„ métro Sully-Morland : «L’af- 
faire des poisons, de l’arsenal Jusque 
ches la Brinvilliers » (Mme Hager). 

19 h. 30, tour Saint-Jacques : « Les 
axs solaires de Paris et l’Ue de la 


15 11, 2. rue de Sévigné : c Les Jar- 
dins et les plus beaux hôtels du 
Marais » (M. Teumler). 

CONFERENCES. — 18 h. 30. 

Grand Palais, salle 4M, avenue du 
Général- Etseabower, Mme Colombe 


Snmoyault : « te rôle des archi- 
tectes dans l’élaboration du mobi- 
lier sons le Second Empire ». 


20 h. 30, Dodus Medlcs, 60. bou- 
levard Latour-Maubourg, M. . Yves 
Dlénai : c L'entourage du patient. 
Les problèmes de l'enfant » (Psycho- 


hat abonnés qui paient par i 
chèque. postal (trois voletai vou- 
dront bien joindre ce chèque â 


d'envol à toute, correspondance^ -■ 


J,« 8W* 


S r .* » »» 

;ÿ?l? i UT* • 










• LE MONDE — 20 juin 1979 — Page 45 




FM 
ET CHim 


AFFAIRES jflvis FINANCIERS DES SOCIETES 


les dépotés demandent deux études 
sur la politique des commandes publiques 


' Le nouveau départ de Manutrance 


De notre correspondant 


devrait mener prochainement achats des administrations et des 
deux études à la demande des entreprises publiques pour re- 
députés membres de la commis- déployer l'Industrie française, 
slon de la production et des w -d» 

échanges. La première exami- j Pour le député RP-R, 11 est 
- ’ " H • “ donc plus que jamais nécessaire 


légale de constitution de cette B.A. 


nales en matière d'informatique. 
La seconde traitera de la poli- 
tique suivie par les entreprises 


chant <RJ\R.), souhaitait que, à. I 
la suite d’une série d'enquêtes, la | 


tériel (ED.F.. G .DP., Charbon- 
nages de France—). 

Cette requête des ' parlemen- 


mandes publiques qui serait 
chargée d’élaborer une stratégie 
pour les achats des administra- 


M. Schvaitz, on se trouve dans 


sur son Incidence quant à la po- 
litique des entreprises publiques 
au regard du droit de la concur- 
rence. 

Finalement, la commission de 
la production et des échanges a, 
compte tenu de l’ampleur du 
sujet, décidé de saisir la commis- 
sion de la concurrence mais de 
lui demander d’examiner dans 
l'immédiat deux cas seulement : 
les commandes publiques des en- 


passation de certains marchés 
publics. Mais ü n'existe pas non 
plus de volonté affirmée et gé- 


teur de l'Informatique et la poli- 


MONNAIES 


Manutrance, la Société nouvelle En acceptant de ne pas se 

assurant l’exploitation, à travers maintenir dans la Société nou- 
un contrat de location-gérance velle et d'être par conséquent 
signé avec la société Manufr&nce, écartée de son conseil d’adznlnls- 
qui reste propriétaire de l’ensem- t ration, la ville de Saint-Etienne 
we des actifs. Ce contrat a été redonne & l’entreprise une dimen- 
paraphè lundi 18 juin par le sion strictement Industrielle et 
syndic, M- Dqtrievos, et les deux commerciale. Ce n’est pas pour 
F.-D. G. concernés : M. Mestries. autant que Manufranoe ne donne 
qui dirigera la nouvelle société plus de souci a la municipalité 
d’exploitation, et M. Pierre Bon- de gauche de Saint-Etienne- 
temps, qui présidera la société Celle-ci, pour permettre la 

Manufranoe proprement, dite. Agé constitution de la nouvelle société, 
de cinquante-neuf ans, M. Bon- avait accordé, le 7 Juin, sa eau- 
temps est directeur honoraire de tion & un emprunt de 16 millions 
la caisse primaire d’assurance- de francs suisses, portant Intérêt 
maladie de Saint-Etienne, qu’il a de 4,50 %. remboursable en doute 
dirigée de septembre 1961 à ans, contracté auprès du groupe 


Saint-Etienne, tout en regret- dans 


La réunion des ministres des finances des Neuf 

Selon M. Monory, le S.M.E. a fonctionné 
dans les meilleures conditions 

De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés 
Européennes). — Les ministres 
des finances des Neuf, réunis le 
18 juin à Luxembourg, ont fait 
le point sur le fonctionnement 
du système monétaire européen 

i ta rvremtar débat. 


a Le SM-E. a fonctionné dans 
les meilleures conditions possi- 
bles. Nous avons l’impression 
que chacun est conscient de la 
nécessité d’une concertation 
intense entre les pays membres, 
afin de prévoir et de prévenir 
d’éventuelles difficultés. Il y a 
eu effectivement quelques ten- 
sions, mais eues ont pu être 
maîtrisées » a commenté le mi- ■ 
nistre français de l’économie, 
M. Monory, qui avait présidé la 
réunion. Les tensions auxquelles 
11 est fait allusion se sont pro- 


C-E.E.) se sont trouvées sur la 
sellette, mais aussi, semble-t-il. 
l’attitude des Belges, qui ont 


des explications données et de la I 
volonté exprimée avec force par 
tous de renforcer encore les pro- 
cédures de concertation. 

Le règlement destiné A. mettre 


c’est-à-dire l’octroi à l’Italie et à 
l’Irlande — en tant que « pays 
m oins prospères s — de deux 
cents millions d’unités de compte 
(1160 millions de francs), sous 
peine de bonification d'intérêt, 
afin de faciliter leur particlpa- 


cette solution soit née d’un de paiements de la nouvelle so- 
consensus trop tardif, se félicite dété. Or le prêteur a tenu à faire 
cependant que non seulement modifier les danses, contraignant 
mille neuf cent quarante-sept le conseil municipal, réuni en 
salariés conservent leurs emplois séance extraordinaire le lundi 
mais encore que quatre mille 18 juin, à accepter que « la ville 
fournisseurs gardent un client de Saint-Etienne s'engage à ef- 
« indispensable à leur propre fectuer les paiements aux lieu et 
avenir o. En outre, Saint-Etienne place de la Société nouvelle de 
préserve son titre de < capitale Manufrcmce, sur simple demande 
de larme », et un « drame social de la banque GutwîUer adressée 
aux conséquences tragiques pour par lettre-missive, sans jamais 
le département s est évité. pouvoir opposer le défaut de mise 

Four l’avenir, Manufranoe, de- en recouvrement des impôts ». H 
venue une entreprise comme les est prévu un article stipulant que 
autres, « m devoir, estime le tri- a le conaeü municipal s'engage. 
banal, compter avant tout sur pendant toute la durée de la 
eüe-mème pour réussir, sur l’éner- période d’amortissement, à créer 
gie, la détermination, la compé- en cas de besoin, une imposition 
tence, l’imagination de scs chefs directe suffisante pour couvrir le 
comme de son personnel ». A elle montant de V annuité ». 
maintenant de montrer qu’« elle P q. 

est digne de la sollicitude de 
ceux qui ont parié sur sa capa- 


UNE FIRME FRANÇAISE 
CHRONOMÉTRERA 
LES JEUX DE L’OCÉAN INDIEN 


bphre 6 


néralisée d’utiliser pleinement le Saint-Etienne. — Le dépôt, le cité à assumer son renouveau ». 
potentiel représenté par les ' mercredi , 13 J uin an greffe du Des investisseurs nouveaux ne 


Etienne, des statuts de la Société à Manuf rance, < un plan de 
nouvelle Manufxance et la publî- relance devant permettre à l’en- 
cation le même Jour de l’annonce treprise de retrouver sous deux 


i début de rentabilité », et 


- au capital de 1 000 500 francs ont de nouvelles structures loi redon- 
s été suivis lundi 18 Juin de la nex dans les prochains mois plus 
t- 1 signature du contrat de location- de dynamisme, d’efficacité et de 
gérance et de la nomination de vigueur, 
deux nouveaux p r êsiden ts -diree - 


chappbe" 


□eSfon 


S6b! 

SOCIETE GENERALE 
DE FONDERIE 

augmentation de capital 

émission de 320.700 actions de F100 nominal 

Prix d’émission : F 150 
Jouissance : 1” Janvier1979 

Droit de souscription (coupon n°47) résen/é s 

par préférence aux actionnaires : - 

- à titre irréductible : UNE action nouvelle 
pour TROIS anciennes. 

- possibilité de souscrire à titre réducfible. 

Délai de souscription : du 18 Juin au 19 Juillet inclus. 

Une note dTnlarmaltan qui a reçu te visa n° 79.86 du 78.197g de la Comm ted on des 
Opérations de Bourse peut être obtenue sans frais; au siège social de ta Société 
et aux guichets des éiablissemenifi chargés de recevoir tes souscriptions. 
SOCIETE GENERALE DE FONDERIE 

Société antjryme su capital de F 96.210200. 8 , place tflèna. 75783 Pans Cédex 1 & 


afin de faciliter leur participa- chronométrage sportif vient d’être 
tion durable au SJMLE, n’a ou pour la première fois battu eu 
être approuvée cause dea B à- hrèche par une petite entreprise 
tanniques. Le Royaume -Uni française. La société Bodet de 
entend aussi se faire reconnaître Tréxnentines (Maine-et-Loire) a. 
. comme « pays moins prospère » en effet, obtenu l’exclusivité pour 


de façon à pouvoir prétendre à 
une aide financière de la CJSJB.. 
lorsqu'il adhérera aa S. M. E. 


1 août au 8 septembre prochains I 


ESSO SAF 
EXERCICE 1978 

L'assemblée générale orcfinalre des actionnaires cfEsso SAF. 
s’est tenue le 12 Juin 1979 sous la présidence 
de M. Henri LAMAISQN, Préside nl-Directeur Général. 


Jars effectuées par la Bundes- 
bank afin de modérer la hausse 




dam un laps de temps très court, 
alors que le deutchinark est la 
monnaie la plus forte de la 


En outre. Ils trouvent politique- 


position Juridique nécessaire 


î participe pas. — Ph. L. 


de Z île Maurice, des Seychelles et 
de la Réunion s’affronteront 
pacifiquement. 

La firme angevine équipera 
toutes les salles et les stades de 
la Réunion. Le monta n t de ses 
commandes atteint 500 000 F. H 
s’y ajoutera 300 000 F de matériels 
prêtes avec une option d’achat. 


ÉNERGIE 


les Neuf veulent renforcer le contrôle des marchés pétroliers 


f Suite de la première page.) 

La République fédérale allemands 
ns peut pas non plue Ignorer la 
pression qu’exercent afin de parve- 
nir à une normalisation des coure 
plusieurs pays de la C.E.E., tels la 
Belgique, l’Italie, l’Irlande, et le Da- 
nemark, moins bien placés qu’elle 
sur le marché - spot ». 

Les progrès .constatés lundi sont 
tout à fait concrets. L’encadrement 
des marchés libres, au premier rang 
desquels le marché de Rotterdam 
— principale source de préoccupa- 
tion des gouvernements membres, 
qui veulent éviter que la tendance 
b la hausse ne s’entretienne d’elle- 
méme par contagion — est une 
opération sur bols niveaux : 

• . L’information qui va être ren- 
forcée. La Commission, sur la base 
des données volontairement fournies 
par les compagnies, va publier, 
chaque semaine, [es prix du pétrole 
Importé (brut et produits raffinés), 
ainsi que les prix à la consomma- 

• La transparence. C’est lâ où se 
situe la principale novation. Les Neuf 
sont d’accord pour imposer un enre- 
gistrement obligatoire de toutes las 
transactions qui se déroulent dans 
la C.E.E., afin de vérifier ce que font 
les compagnies et d'identifier ■ les 
contrats conclus à des prix trop 
élevés. Pour montrer qu’il ne s’agit 
pas d'en rester au stade des Inten- 
tions, les ministres ont approuvé le 
règlement qm permettra de déclen- 
cher l'opération d'un bout à l’autre 
de la Communauté. 

Cependant la mise en œuvra est 
différée : les Allemands, les Britan- 
niques et les Néerlandais, qui étaient 
au départ passablement réticents, 
n’ont donné teur accord à le formule 
d' enregistrement qu'a condition que 


les grands partenaires Industrial iséa, 
à «avoir les Etats-Unis et le Japon, 
acceptent de faire la môme chose. 
Les Français, forts de ce qui leur 
a été dit lors du récent voyage de 
M. Giraud à Washington, sont appa- 
remment convaincus que la réponse 
américaine sera positive et donc que, 
dès le moiB prochain, l'enregistre- 
ment des transactions deviendra une 
réalité. 

Parallèlement, toujours en vue 
d'assurer une meilleure transparence 
du marché, la Commission continuera 
à étudier dans quelles conditions 
pourrait être Instaurer A Rotterdam 
un» véritable bourse du pétrole, avec 


• La lutta contre les transactions 
à prix élevés. Les Français auraient 
voulu que les gouvernement mem- 
bres s'engagent à Interdire celles à 
prix anormalement èlevéa. On n’en 
est pas là. môme sf M. Giraud 
demeure convaincu que les Neuf 
devront bientôt s'y résoudre. Tous 
les ministres ont cependant clai- 
rement exprimé leur volonté polit!-' 
que de ne pas tolérer que soient 
pratiqués chez eux des prix dépas- 
sant de manière excessive les prix 
de vente des pays producteurs. Pour 
l'Instant plusieurs d'entre eux sont 
convaincus que l'amélioration de la 
transparence du marché, conjuguée 
avec la pression amiable sur les 
compagnies, devrait suffire à décou- 
rager celle-ci d'acheter leur pétrole 
au prix fort 

Les ministres des Neuf ont parié 
aussi de la concertation avec Iss 
pays producteurs. La première ren- 
contre entre, d’una part, M. Giraud, 
le ministre Irlandais (c’est l’Irlande 
qui assure la présidence du conseil 
à partir du 1 ,r Juillet), la commis- 


saire compétent M. Prunner, d'autre 
part, le groupe • stratégie » de 
l’O.P-E.P. conduit par le # cheikh 
Yamani, aura lieu le 30 luln à Lon- 
dres. Du côté communautaire, orr 
met l'accent sur le caractère techni- 
que des contacta qui vont être ainsi 
engagés. 

• Las circonstances, sur Féchl- 
quier international, ne se prêtant pas 
à un dialogue politique. Il n'est ainsi 
pas possible do discuter contradic- 
toirement dea prix. Ce que noua 
pourrons taire, utilement, c’est de 
confronter nos pointa de vue sur les 
perspective» de f offre et de la 
demande », a commenté M. Giraud. 
Le ministre français a ajouté que 
les décisions concernant le plafon- 
nement des importations .de pétrole 
dans la Communauté au cours des. 
prochaines années ou encore le 
développement des sources alterna- 
tives d’énergie, en particulier du 
nucléaire et du. charbon, seront for- 
mulées & Strasbourg par les chefs 
de gouvernement 

PHILIPPE LEMAITRE. 


DÉCOUVERTE 
D'INDICES PÉTROURS 
DANS If BÉARN 

Elf- Aquitaine vient de décou- 


Maintien des 
positions commerciales 

Important 4 
accroissement des 
investissements 

Nouvelle majoration , 
du dividende 

RÉSUMÉ DES RÉSULTATS . 


Recettes totales hors taxes 
(hors dividende Esso REP) 

• Achats de Texadce £1352 

•Autres charges, y compris transactions 
compensées 7.134 


Résultat du compte d’ explo itation 
(avant dividende Esso REP) 

• Pertes et profits divers 

• Dotation à la provision pour fluctuation 
des cours des matières premières 

• Impôt sur les sociétés 


I Résultat propre aux activités 


L’assemblée générale a fixé te dïvicJencle total à 
répartir à F 71,5 milSdns, soft F 6 par action et un 
revenu global de F 9 compte tenu de ravoir fiscal \ 
(contre F 7,35 en 1978). Q sera payable le 19 Juin, | 


' Plus da 16 mflions de tonnes de brut 
ont été talées en 197B, dont 88% en i 

provenance dj Moyen-Orient et 5% 
de brui métropofflainprodtAtpar • 
Esso REP. 

V0JTES 

La restrocturafion du réseau de 
stations-service s’est poursuivie avec 
notamment fbuverture de stations à 




A* 


tordre de F 500 rrafcns en 1971 
te concernent notammere fa 
| constfucikxi d’une irtè de ralfrage- 
des huies en coure à la raffinerie de 
i Port-Jérôme et tflme unité de 
i tiésufeslion à la raffinerie de Fb* 




été faite à 2 403 mètres, dans la 
formation des calcaires à anné- 
lides du crétacé Inférieur. Le 
forage va se poursuivre avant 
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fÏiSIAISIcTeRS DES 


IAVIS 

CHAMPEX 

S.D.R. DE CHAMPAGNE- 
ARDENNE 


SOCIÉTÉS 


! Duna 1res dlMETAL ■ or 
les comptes de l'ewrcU 
e soldent par un béné/ic 


global; 
dende. qui 


action (5.70 1 


-viendra & pai 


ibaij. Après 
j de. qui Interview — 

Juillet 1979. _le report^ 

ji actionnaires, le président Bei 
,rd de VUleméJane a rappelé 

par Bon préd< 

Rothschild, dac 


Ici Joué ' 


ir. M- Guy 
dation et 1 
' IMETAL, l 


j développe men 1 
treprlse. Après avoir 


i 1970, par l'Industrie des métaux, 

le président a indiqué que '“ 

1979 apparaissait d éSjà présel 

bénéfice, basé 
versés par ses 

précédent, et 

consolides d 

positifs. A 


IMKTAL don' 


égard, M. de Vllle- 


■ de Penarroya < 

les bénéfices devraient plus que 
compenser les pertes de l'on passé, 
Il a également précisé que la part 
dTMETAL dans les capitalisation* 
■boursières de ces quatre société* 
représentait plus de 110 F par action, 
montant uès supérieur à l'actuel 


industrielles Lm por- 
tion t 50 % dans la société 
le cette der- 
rappelé _ les 

nreglitrée en“l97B, 
dent a Indiqué que l'ana _ 
du marché du nickel constatée ces 


Le Nickel. S'agissant de cette < 
■niére. et aorés avoir rappel' 
lerte importante q 

Indiqué 


l'ensemble de l'année, devrait per- 
mettre à la S.L.N. de connaître, 
après un premier semestre 

lênéllclalre.’ Se gardant 


quelconque optimise 


compte t 


présider 


confirmé 


i du potentiel Important 
i société Le Nickel, productrice 
métal qui se situe maintenant 
au quatrième rang dans le com- 
merce International, la politique 
dTMETAL visait à maintenir — 
Intérêts dan s cette société tout 
cherchant à en élargir le cap 
& d'autres partenaires pour ai 
llorer sa situation financière. 

En conclusion, M. de VUleméJane 


taille . 
rielle 


devait indiquer que. grâce 
taille et à sa diversification secto- 
rielle et géographique, IMETAL 
démontrait sa capacité de résistance 
aux coups les plus sévir 
conjoncture et sa faculté 
bllssement rapide. 


de la 


PRIMAGAZ 


Le 14 Juin 1979 s'est tenue 1*1 
semblée ordinaire, sous la préaider 
de M. IngiasBi ; le capital représenté 
dépassait 80 Elle a approuvé les 
comptes de l'exercice qui font appa- 
raître une progression de 13 % de 
marge bruce d 'autofinancement es 

' ‘ [éflce de 1+2 mlll' J - ’ — 

coupon de 7.80 


bénéfice de 1+2 millions de franco. 
TJn coupon de 7,80 F, hors avoir 
fiscal (1978 = 7,20) sera détaché le 


. Juillet 

Le président a donné des Informa- 
Hnnn *11 r 1 m lontM A fin mal 1979 
le relè- 


l’autorioatlon de l'emploi des gax 


! pétrole liquéfié comme 
itomoblle qui ouvre bl_ 
pi omette ur, et sur la poursuite de 


l'effort de diversification. 

L'assemblée a renouvelé lee mas- 
date d' admlnlstrataurs.de h '* 


de France et nommé M. Grégoire 


GARANTIE FINANCIÈRE 

(Loi du 2 Janvier 1970 - 


Le Crédit du Nord, succursale prin- 


cipale Anjou. 


d'Anjou. 


75008 Parle, informe le publie qu'à 
la demande de la société Frocotec. 
SARL au éditai de 21000 F dont 
le siège social est à Parls-9*. 13, rue 
Caumortln, il a été mis fin à la 
garantie financière accordée à cette 
dernière depuis le 8 avril 1974, con- 
cernant SE * “ 

1m m oblllêi 


cernant ses activités de transactions 

la garantie qnl 
■■ titre per 
'expiration 


lui a été accordée *i 
le Crédit du Nord oeet 
d’on délai de trois Jours francs à 
dater de la présente publication 
(article 44 du décret du 20 Juillet 


même décret, 
garantie s'applique à toutes créan- 
ces ayant pour origine - 


l une remise effectués pen- 

pérlode de garantie 

les opérations visées '“ 


par la Crédit du Nord, à condition 
d’être produites par le créancier 
dans Iss trois mois de ta présente 
publication, au siège ci-dessus lndl- 
prédsé quH s'agit de 


e créances éventuelles : 


paiement on du 
sommes dues, et n 
façon mettre en cause la solvabilité 
et l'honorabilité de la société i 


i peut en aucune 


£e Menfo 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro date mardi] 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Paiement d'un dividende 
de 12,17 F le l* r juillet 
assemblée générale, réunie & 


bénéfice net 

. ... F par action) 

décLdé la mise en paiement, le 
“■ ‘t prochain, d*— 

F (10.50 
1.67 F) aux ia 
composant le capital 


F (19,50 F 
Juillet^ prochain, ■ 
flseaf < 

campa: , 

31 décembre 1978. 

La premier semestre dn présent 
exercice a été marqué par un sen- 
sible renouveau d’activité : des 

financements à long et moyen terme 
ont été accordés pour 70 millions 
de francs (contre 88 millions de 

des concours s 
été décidés S haui 
de francs pour rei 

financière de p 

(24 mili tons de francs en 1978j. 

de 1850 000 TJ.CJ 
francs français) 

international pour financer les 
concours aux entreprîmes — — 
ta triera et la société s’< 


entreprises expor- 
quote-part de 25.4 mil- 


lions de francs. 

régime de financement des inves- 
tissements créateurs d’emplois. Par 
ailleurs, le volume des prêts a long 
terme attribués hors procédures 
spéciales nécessitera un appel pro- 
chain au marché obligataire national. 

Le cours du titre eu Bourse de 
Nancy reste stable au niveau de 
140 F avec des échanges réduits 
compte tenu de la rareté des ordres 



INTERTECHNIQUE 


appre 


L’assemblée générale extraordi- pour cinq 
naire des actionnaires, réunie le en seront 
8 Juin, a ; L'aasemb 

— Décidé d'augmenter le capital actionnaire 
social de 6 019 900 P par incorpora- 
tion de réserves et la distribution 
d’une action gratuite pour quatre 
actions anciennes, les actions nou- 
velles, portant Jouissance du 1» Jan- 
vier 1978. auront donc droit au 
dividende qui sera versé au titre 

— Autorise le conseil & augmenter 
le capital en une ou plusieurs fols, 
à l’époque ou aux époques Q 

liera. Jusqu’à concurrence 

I minions de francs. 

Le conseil, usant de cette auto- 
risation, a décidé de procéder, 
la tin du présent exercice, 
augmentation de capital en 




Le bénéfice 
_! 062 136 F I 
1977. a été affecté 

P« — 

dividende 


. «rit 


326 979 F 

participation du personnel 

contre 1367 399 T — 

contre 2 8S9 533 
ves et report à nouveau. 

Le dividende ressort 1 12 P pur 

ldentiq-. 


précédente, 
du t&ii de i f . 

décidée par 
extraordinaire 


evenu global 
celui de T 
•appliquant 


-jument 


assemblée générale 
•« nue préalablement. 


2ÛaœdteaÈisivitéBMW. 

20aiis (te servie après ’FHitEÎrrgJiodiable. 
Soyez un BMWiste heureux. 

k ans 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E-ü. .. 

Yen „o5î. 

COURS DO JOUR 

UN MOIS 

Rep. + su Dêfl- — 

DEIU MOIS 
Rep. + ob 00p.— 

sa mois 

âep. + « Dtp. ~ 

4J723 4.3735 

+9390 +9930 

_ 110 — 90 
— 95 — 60 

4-45+00 

— 160 — 140 

— 190 — IBS 

+ 85 + 125 

2 -w’ 

+ 255 + 315 

DM 

Florin ... 
F.B. (100). 
FJ. fJM». 
L. Cl 000). 

2.3170 23305 

2.1105 2.1135 

14.4320 14,4465 

2.5625 2,5660 

5,1645 5.1700 

9. 1805 9-1905 

+ 40+63 
— 20+10 

+ 150 + 1 85 

— 570 — 4M 

+ 98+125 
— 20+10 

+ 295 + 335 

— 340 — 270 

— 985 — 88» 

J* 

- MO — » 315 

+ 80 + 938 

— 960 — 840 
-4M70 —13M 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

S E-O. .. 
Florin ... 
F JS. (100). 

F-&. 

L. (1000). 

Fr. franç.. 
banque d 

53/8 5 3/4 

10 5/16 10 15/16 

71/3 81/4 

0 ' 3/8 

9 1/2 10 1/2 

7 1/2 8 1/2 

lonnema cl-dessn 
tels qu'lia éta 
la place. 

5 7/16 5 13/16 

10 5/16 10 15/16 
8 1/16 8 11/16 
8 15/16 9 11/16 
5/8 1 

U 1/8 12 1/4 

14 1/2 15 3/8 

9 5/8 10 3/8 

i les «Maputu 

5 9/16 515/16 

10 5/16 10 15/16 

8 3/16 fi U/16 

9 1/4 10 

13/16 1 3/16 

11 7/16 12 3/4 

14 1/4 15 

9 3/4 10 1/2 

née sur le marc 
On de matinée 

6 3/16 69 ne 

10 3/8 U 
9 9 11/16 

93/B 10 1/8 

113/16 23/16 
122/8 13 3/16 

U 3/8 141/8 
103/8 U 1/1 
bô întertMLQciirt 
W une gmwA ff 
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ConcessionnaireMl PORTE/ClOUî 

44,ov. E.Vaîlbnt Boulogne. 609.91.33 


SOUDE FORMATION 

A LA 

PAROLE PUBLIQUE 

vous est garantie par Hubert 
Le Féal. 

Sa Méthode, essentiellement 
pratique, vous conduira au 
maximum d'efficacité en 
Expression Orale. 

Sans engagement, demandez- 
lui une documentation détaillée. 
770 SS 03 

institue d’expression orale 
sa, àzé crévise tegos paris 


L1 ORDINATEUR 
Ij INDIVIDUEL 


dansfen°8 

35 ordinateurs 
de 20000 FF 
à60000FFttc 


Avis financiers des sociétés 



société nationale 
elf aquitaine 


■apiul de 90d.J73.300 P 
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EXERCICE 1978 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 14 JUIN 1979 

Un effort accru dans l’exploration pétrolière, la poursuite de l'équipement dn gisement deFrigg en 
Mer dn Nord, le redressement du secteur raffinage-distribution arec notamment l’adaptation de 
l'outil de raffinage et la fusion des organisations ELF et ANTAR, la diversification des approvision- 
nements pétroliera caractérisent l’exercice 1978 d’ELF AQUITAINE Celui-ci a également été 
marqué par la mise en œuvre de moyens financiers plus importants pour faire face aux problèmes 
de développement régional concernant le Groupe. 


Principales 
activités en 1978 

■ Exploration 

Les iovestissements d’exploration 
se sont élevés à<2 milliard de F 
contre L5 en 19/7. Cet effort 
permis la découverte de réserves 
nouvelles d’hydrocarbures, pour 
la plus grande part gazières. 

La politique d'exploration 
pétrolière a conduit le Groupe à 
renouveler son domaine minier et 
à l’é tendre considérablement, 
notamment en Afrique ainsi quU 
ouvrir des négociations en vue 
dlaccéderà des zones nouvelles, 
telles que la Chine. 

M Productions 

• Pétrole brut et condensais 
18,5 millions de tonnes contre 18,4 
en 1977 (part revenant au Groupe 
sur une production totale de 22 $ 
millions de tonnes opérée par lui). 

• Gaz naturel commercial 

15,7 milliards de m 3 (part revenant 
a au Groupe sur une production 
totale de 19,3 milliards de m 3 
opérée par lui) contre 11,9 en 1977 
(+ 32%). Cette augmentation 
correspond à la poursuite de la 
mise en service des gisements en 
Mer du Nord (Frigg et Ekofisk). 

• Soufre 

JELF AQUITAINE a produit^ 
miilionsde tonnes et 
commercialisé 2j6 millions de 
tonnes en 1978, alors que la 
production dû monde occidental 
s%levait à 25 millions de tonnes. 

• Charbon 

Les mouvements sociaux dans les 
Charbonnages américains ont 
gravement affecté en début 
donnée la production et donc les 
résultats d’AQUITAJNE 
PENNSYLVANIA, filiale 
charbonnière d’Aquitaine 
Company of Canada. 

• Nickel 

En 197$, la Société métallurgique 
.LE NICKEL (SLN) filiale à 50 % 


de b SNEA a ressenti directement 
les effets de la crise de la 
sidérurgie, de J’arrivêe sur le 
marché de nouveaux producteurs 
et de la baisse du dollar (devise de 
facturation du nickel) par rapport 
au franc. Elle a enregistré une 
perte de 500 millions de F, à 
laquelle s’est ajoutée une moins- 
value de 100 millions de F sur 
stocks. 

Un redressement du marché s’est 
amorcé au début de 1979 mais 
^évitera probablement pas b 
recherche de solutions nouvelles 
pour assurer à terme l’équilibre 
financier de la société. 


L’accroissemeot de b demande 
de matières plastiques □ a pas été 
suffisant pour résorber les 
surcapacités européennes et b 
conjoncture est restée maussade 
en 1978. ATO a clôturé cet 
exercice sans perte ni profit 
Divers investissements importants 
ont été entrepris au cours de 
l’année pour améliorer l’outil 
indus trieL 


B Approvisionnement en 
pétrole brut, raffinage et 
distribution 

En 1978, les activités de raffinage 
et de distribution du Groupe se 
sont maintenues en volume à un 
niveau satisfaisant Si des pertes 
importantes ont encore été 
enregistrées dans ce secteur, le 
renversement de tendance 
intervenu en fin d’exercice, et 
confirmé depuis, bisse espérer 
un retour à l'équilibre, 
pour ce qui concerne le raffinage 
ELF AQUITAINE, 32,2 raillions 
de tonnes de pétrole brut lui ont 


La part d’ELF AQUITAINE dans le. 
le marché français est passée dans 
le même temps de 23 J0% à 
22,70% - pour des tonnages 
vendus très voisins - pour 
Ensemble des produits 
commercialisés sous les marques 
ELF et ANTAR. Cette légère 

régression s'explique parla, 
décision de réduire délibérément 
les rabais anormaux généralement 
pratiqués dans b profession. 

B Pétrochimie et 
matières plastiques 

Ces activités s'exercent 
essentiellement dans le cadre du 
Groupe ATO, où ELF 
AQUITAINE est associée 


B Pharmacie- 
cosmétologie 

Le chiffre d'affaires global de 
SANOFI (filiale à 100% de la 
SNEA) s’est élevé en 1978 à 
2,84 milliards de F (+21% par 
rapporta 1977). 

Tint cet accroissement que Te 
.regroupement des moyens de 
production et de commercialisation 
ont permis un doublement du 
résultat net par rapport à l'année 
précédente. 


Situation financière 


Au niveau de 1a Société-mère, le 
bénéfice net a été arrêté i 
906 raillions de F (soit F 50 par 
action), montant d Ailleurs peu 
différent de celui de l’exercice 
précèdent si l'on fait abstraction 
de b plus-value exceptionnelle 
d’environ 300 millions de F 
réalisée en 1977. 

Ce résultat a été approuvé par. 
l’Assemblée Générale or dinair e 
du 14 juin 1979. 

La marge brute d’autofinancement 
consolidée s'établit à 6.063 MF- 
après imputation des impôts 
courants sur les bénéfices qui se 
sont élevés à 2.069 MF. Elle est 
en progrès de 19% par rapport à 
l’exercice antérieur, l'amélioration 
étant due notamment aux 
productions en Mer du Nord. Les 
amortissements industriels ont 
été de 2.170 MF et Imploration 
passée en charges de L065 MF. 


Le résultat net consolidé s’établit 
à 1.509 MF contre 1.764 MF 
(chiffre qui comportait un 
important bénéfice exceptionnel); 
il se traduit par un bénéfice net 
consolidé de 83 F par action 
contre 97 F en 1977. 

Les investissements en 1978 - qui 
comprennent i Exploration - se 
sont élevés à 6.878 MF, soit en 
réduction de 21 % par rapport à 
ceux de l’exercice précèdent La 
diminution s’explique notamment 
par celle des dépenses 
d’équipement de gisement, b 
mise en valeur du gisement de 
FRIGG, en Mer du Nord, étant, 
en voie dbchèvement; cependant, 
l'exploration est en augmentation 
de 31 % par rapport à 1977. Celle-ci 
a été entièrement autofinancée, 
tandis que les autres 
investissements lbnt été â hauteur 
de 83 %. Le coefficient 
d'endettement du Groupe sEst 
sensiblement réduit : il est passé 
de 49 % à fin 1977 à 44% à fin 1978. 

B Dividende 

Le dividende net global de, 
l’exercice 1978 a été porté à 
3263 millions de F soit 18 F par 
action (ancienne et nouvelle) 
après augmentation de 20 % du 
• capital social par rapport à 1977, 
contre 1730 F en 1977. U s'y . 
ajoute 9 F au titre de Ibvoir fiscal. 
La mise en paiement aura lieu à 
partir du 3 juillet 1979 en échange 
du coupon n° 24. 

B Prévisions 1979 

Vers la fin du premier semestre 
1979, l'évolution de l'exercice 
s'annonce favorablement. La 
production d’hydrocarbures, du 
fait des exploitations gazières, 
devrait être en augmentation. 

La conjoncture est également eu 
nette amélioration en ce qui 
concerne le raffinago-Dïstributioa 
et la pétrochimie^ Si cette 
tendance se poursuit, on peut 
légitimement espérer qu'elle se 
traduise par une sensible 
amélioration des résultats 
financiers de l’exercice encours. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


la hausse reprend 


valeurs françaises a remis vtgtm- 
reusement lundi à la Bourse de 
Paris, l’indice instantané gagnant 


-.~t ...... *' iîj : [tj| 


Mation 'Jjjjggg 

NUQUE 

00m H»**-; 


1 % environ. 

Ce sont les pétroles qui ont mo- 
tivé cette hausse, essentiellement 
Elf-Aqiûtatnc et Esso sur l'an- 
nonce de la découverte d’indices 
d'hydrocarbures dans le Béarn. 
Ces deux valeurs ont progressé 
de 11 % et de 6 % dans un 
marché très actif. Autres hausses 
notables relevées dans les camper- 












































Poge 48 — 20 juin 1979 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— EUROPE : « To« TOrucns », 
por Pierre Un ; • La cam- 
pagne traquée », par Oande 


1-4. APRÈS LE SOMMET 
DE VIENNE 

— Le président Carter a affirmé 
co Congrès que le rejet de 
SALT 2 « compromettrait le 
rôle dirigeant des Etats- 
Unis » dans l'OTAN. 


4- 5. EUROPE 

5. PROCHE-ORIENT 

— Le* Neuf estiment qi/Israël 
fait obstacle à la recherche 
de la paix. 

S. AMÉRIQUES 
AERIQUE 

5- 7. ASIE 

— CHINE : le Quotidien du 
peuple redoute la *> corrup- 
tion bourgeoise » pour les 
jeunes ea contact avec 
l'étranger. 

8 à 10. POLITIQUE 

— LIBRE OPINION : « LTuguié- 
tude », par Bertrand Fessard 
de Foucault. 

11. SOCIÉTÉ 

— La fraude sur les vins an 
tribunal correctionnel de Pa- 
ris : plaidoyer pour trois 

m bouilleurs ». 

— Les nationalistes corses do- 
rant la Cour de sûreté de 


12. ÉDUCATION 

— POINT DE VUE : « Si noas 
reparlions de pJaridnripTHM- 
rité », par Alfred Kastîer. 

— Les états généraux de la 
Sorbonne : « Il n'y a pas 
de démocratie sons philo- 
sophie ». 


LE MONDE DE IA MÉDECINE 

FAGB3 13 A 15 

— La chirurgie plastique : 
l’apparence et la fonction : 
— De multiples innovations, 

par le docteur Roger 
Mouly; 

— La responsabilité 
de ropêré, par le docteur 
Jean-Lucien Grignon. 

— La consommât!* 


16. ACTUALITE SCIEWFHIUT 

— Archéologie soas-morine à 
ITIe Maurice. 

18 à 28. CULTURE 

— MUSIQUE : en quintette 
hongrois en) ère te premier 
conco urs Maurice André. ' 

— FESTIVALS : cinéma d'ani- 
mation à Annecy. 

21-21 MODES DU TEMPS 

Z7. ÉQUIPEMENT 

39. SPORTS 

— LIBRE OPINION : « Les 
Sprinboks et l'ingérence de 
la politique », par René 
MoastordL 

41 L'ÉYMEHEKT 

— L'aéronautiqun française ea 

41A48L ÉCONOMIE 

— LES ÉTRANGERS W 
FRANCE : « Le rode se 
lève », on powt de vue de 
Stéphane Mangin. 


Ll® ÉGALEMENT 


Carnet (28) ; Aujourd’hui (44) ; 


■ Journal officiel » (44) ; Météo- 


rologie (44) ; Mots croisés (44) ; 



A B C D E F G 


LE PROGRAMME FRANÇAIS D'ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 


Le fuel domestique va être contingenté 


Lea ministères techuicraes passé la distribution de ce pro- mètres aujourd’hui) sur les auto- 
.. . Ji 1Q : n j i. doit, an pénalifie ceux qui ont routes et les routes à grande cir- 

mettant, ce mardi 19 juüi. ta réal ^ ^ ^ C ulatàon et 60 kilomètres à 

dernière main au dossier des ^ pQQyofr exorbitant aux l'heure sur les antres routes- 

économies d énergie qui sera compagnies de distribution. C’est 
adopté mercredi en conseil ■ pour éviter les Injustices possibles 
de» ministres. Pins de vingt et parce que le contingentement 
mesures devraient permettre de 1974 avait été complètement 
d’économiser ces 5 % de pê- inefficace qu’il est prévu de — 


M. Barre 2’a déjà affirmé : 
«il n’est pas question de boule- 
verser la nie quotidienne des 
Français s, et M. Giraud a rappelé 


. . » »__* t r . „ censer les à mazout, à plusieurs reprises les risques 

ùtÿejni noos font désormais de «cojser ta muchirui iemy 


En attendant le c oati nge nt eroen t inique 
La voie est étroite, dès lors que a7ant 


. logique. seront définies tout faire appel au s civisme* 

?®_ Taîîc tonte une série d’action (Isolation, des Français- Mais donnera-t-on 

à l’Agence pour les économies 
maits de chauffage, chan#m«mts d’énergie les moyens d'une vci- 
fL 1 ^ Æ des brmeuis/^ËSragB des table .politique qui passe par des 

■aussi que les mesures les plus m™**®», nont. imnnrtantj! rf.ins 

efficaces nécessitent des inves- i?™ enhl ^> PPii n auront guère 


tissements et n’ont d’effet qu’à A 


moyen terme. 

L’habitat va donc être princi- 
palement concerné par l’accélé- 


Ifis normes définies 4 


_ _ recherche 

de voitures plus économiques) et 
1 ,1... néfwwitj» hî#*n nlns tme les eue!- 


Pour m qui est de l'éclairage. (P«u 


.... réaffirmées (interdiction nécessite bien p!œ une te que!- 
d'êclalrar lea vitrines après P ue 500 Ulüllons de .rancs qni 
10 heures du soir) et les Infrac- im “Ut actuellement alloues ? 


Les suites des manifestations du 23 mars et du I* 


M. Giscard cTEstaing souligne Tindé] 
de l'autorité judiciaire 



température de chauffage appli- , __ représente 

cable dans ke locaux à usage 33 % de la consommation éner- 
d’habitation, d’enseignement, de gêtique nationale, — ne devrait 
bureaux ou recevant du publia trop touché. Devant l’in- 


mettra d’économiser de l’ordre Tna-riTna. snr route et autoroute 
de 1,5 à 2 millions de to nn es de pour les particuliers. ftJqjg les 
pétrole. gendarmes seront plus attentifs 


semblent décidés à co n ti ng enter dent d’un régime de vitesse favo- 
— comme en 1974 — le fuel dômes- râble par rapport aux an tre s 
tique. Le système n’avait pas que pays du untSiA commun, ne 


Les DC-10 immatriculés en France 
sont autorisés à reprendre l'air 


La direction générale de l’aviation civile française a annoncé 
que les DC-10 de 1TJTA immobilisés depuis trois semaines par 
suite de l'interdiction de vol décidée par l’administration améri- 
caine après l’accident de Chicago, le 25 mai dernier, pourront 
reprendre Tair & partir de ce mardi 19 juin. 

Cette autorisation n’intéresse toutefois que les trois DC-10 
de la compagnie immatriculés en France : trois autres gros por- 
teurs de HJTA, immatriculés aux Etats-Unis, restent cloués an 
sol, puisque les autorités américaines refusent toujours de per- 
mettre leur remise en service. 


La plupart des paye européens 


.. , _ ivlle des Etats -Ufcls et du 

paraissent disposes à agir de constructeur McDonnell-Douglas, 
même, comme l'ont fait dès le ont, en outre, adopté en commun 
18 Juin la Suisse ou les Pays-Bas. les mesures de contrôle à prendre 
Les représentants des gouverne- avec la reprise des vols, 
mente et des compagnies ouest- Aux Etats-Unis, l’ administra - 
européens utilisant des DC-10 se tion fédérale de l'aviation (F_AJL) 
sont, en effet, mis d'accord ce ne paraît pas, pour l’instant, 


Jour-là à Zurich pour laisser & décidée a modifier sa position, 
chaque Etat le soin de décider M. Quentin Taylor, adminlstra- 
quand il réutilisera ses DC-10. teur de la PAA. a, selon le 
Les délégués des gouverne- Financial Times, déclaré le 18 juin 


mente et compagnies, auxquels à Zurich : « Nous allons continuer 
s’étalent Joints des représentante nos propres enquêtes jusqu’à ce 
de l'administration de l’aviation qu’elles nous permettent de 
prendre en toute certitude nos 
isions. s 


I ATRF.II.I F. 


SPECIALISTE 

DU TUÉS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES D'ETE dep. 580 f 
ROBES D'ETE dep. 2T5 F 

QUALITES IRRÉPROCHABLES 

62, r. St-André-des-Arts 6* 


L'DTA va, 
torisation qui vient da lui être 
donnée, réorganiser dans les Jours 


prochains ses plans de voL Depuis 
l'Immobilisation de ces DC-10, 
qui lui coûte; estime-t-elle, envi- 
ron 1 mil lion de francs par jour, 
elle a mis en place des dessertes 
de rechange en DC-8, et a af- 


Saoudite. 


Le numéro du -Monde» 
daté 19 jnfci 1979 a été tiré & 
601 582 exemplaires. 


HOMMES 



FEMMES 


Solde 

50 % sur toute sa collection 


jusqu’au 23 juin 
10 h - 19 h 

Ï54, Faubourg Saint-Honoré, Paris 8 e ï 


Après une infection mortelle à (hôpital Tenon 

M. Gabriel Pallez propose uneonnéedel'hygiène: 


Dans le service de dialyse rénale hôpitaux f—J et partout 
frein artificiel) de l’hôpital malades jont 
Tenon, à Paris, plusieurs^ “ ' ’ ' 


le 30 avril et le 25 mai, dont 


mortel 

succombé 

lente. 


M. Gabriel Pallez, directeur 


malade a, en effet, général de l’Assistance publique 


méningite para- de Paris, a indiqué notamment. 

lundi 18 jnin, qu’il ne s’agirait 

Ce service, qui était considéré, pas Hinc i e cas de l’hôpital 
jur la dialyse rénale, comme Tenon d’une épidémie, mais de 

-_«.i — de l’ A ssis- trois cas individuels distincts : 

« Le germe, a-t-il déclaré, est en 
effet à chaque fois différent 


tance publique, est aujourd’hui 


fermé. Les trente-six insuffisants 


ont pu ë 


répartis dans d’autres proposer 
centras. tion de 

Le centre ne sera rouvert rme ^ 

qu’après vérification de l’évacua- sont ~cOTrsacrés*à la lutte contre 


i augmentation des 
' *, la li 

a visage aussi 


pouvoir être pour l’instant re- e t d e « reprendre et moderniser » 
tenue. D’après le docteur suisse l’expérience tentée dans les hôpi- 
Franciae Tanner, qui avait été tau, parisiens en 1974. qui avait 


appelée en consultation 
temité Baudeiocque. où, au mois 
de mai, une infection avait frappé 


>- éfc* l’a année de Thygiène », 


des vacances nouvelle manière 

Des prix charter sur vols réguliers 
avec les vols Air France-Vacances 
Et notre service- à la carte 
pour votre hôtel ou -votre voiture . 
vers New York - Palma - Athènes - Istanbul -. 
Tel-Aviv - Londres 


•Voyages G ALLIA - 12, rue Auber, Paris - T6L 266-07-24. 

Voyages AGREPA - 42, rue Etienne-Marcel - Paris - TôL 508-er-K) >j 
Voyages FULTON - 1, r. Fuhon - La Varenne-St-HIlalre. Tél. 2854)2-483 



Grande 

VENTE 

SURPRISE 
de l’été 


Maroquinerie 
Sacs et Bagages 
à des prix 
extraordinaires 


34, bld Haussmann 

MÉTRO CHAUSSéE-D’ANTIN 



avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 
MESURE 

à partir de F i 

bd choix de 3.000 draperies j 


Fa bri cat io n traditionnelle 


TAILLEURS DAME 
SUR MESURE : 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


TÉL t 742-70-61 


GThamt 


Prêt à'Porter Féminin - Chaussures 


SOLDE 


1 19 Bd Saint-Germain - Paris 6ème 
11 place delà République- Paris 3ème 



Rendez-yons d’été 


EC Tons attend 

pour tous faire déconrar le véritatte 


avec ses cours 


on 


4 heures par joiir 
dorant 3 semaines 


6 fieures par jonr 
durante semaines 


lî 


Débit des sessions : 
25 jnin 
16 juillet 
6 août 
27 août 


Début des sessions: ' 
2 juillet 
16 juillet 
30 juillet 
13 août 
27 août 


Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 


ï. 


IDC 

Infeinational Langnage Centre 
20 , passage Daophiae, 75006 Plans 


lK “ 


La nrtsilîeaM âe la RépoBliane journées du 2Î mm et da I- mai 
a. rendu publique, mardi matin 

19 Juin, la lettre de réponse » Le tribunal 1 - 

nar le chef de l’Etat à satai des poursuites a statué dans 
M^ldkS sirétaire le cadre <Tun débat public et 

*£nA4rr3fl â cJJLT à propos contradictoire sur les faits qui 
général d - e lui étaient soumis et a prononcé 

encontre 


; -r iMGfl 


îï «niLSaiSna' rntarîïnÏÏS M étaum t tmçmü rtajmmmçt 

S dS V- STSSa? 11 

L'Elysée précise que • plusieurs lui ü ba _ 

personnes, notamment d’autres -,*A 

êËT.: épxraéra ta cran- rt-epp a 

hHmt let “ dS L<1 Btpu ~ tribunal, (i’r/oa entiéra Uberti 

Cliques. d’appréciation. 

Voici le texte de cette lettre : » Ainsi, conformément aù prin- 

c Monsieur le secrétaire gêné- cipe du double degré de furidic- 
ral' tion. les procédures que vans 

» Vous avez bien voulu appeler critiquez ont été soumises succes- 
mon attention sur les procédures sivement à deux juridictions de 
judiciaires qui se sont déroulées jugement, saisies de T ensemble 
à la suite des ■ délits de droit des éléments nécessaires pour dé- 
commun commis au cotas des terminer les responsabilités en- 
courues. 


l'entcnîe 

uo-irakiena 


_ S’il est de ma responsabilité 
de veiller scrupuleusement A la 
régularité dû déroulement des 


procédures judiciaires, Ü ne m’ap- 


partient pas de porter un-juge- 


ment sur le fond des affairés; nt 
d'ouvrir à leur sujet un débat qui 
ne pourrait que porter atteinte à 
l’autorité jwif- . 


•.urt fi m 


■tymesémûM 

r W fiîé i 










